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ociation qui par ses conférences,“ 


ses commissions des grands problémes, joue un réle important 


; vous serez certains, par conséquent, : 
LA 


L'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics est autorisé à recueillir de 5 à 60 % de la taxe d'apprentissage. 


suivant la catégorie professionnelle à laquelle appartient l'Entreprise assujettie. 
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Répondez à notre appel en adressant avant le 31 décembre 1949, à l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, ; 


28, boulevard Raspail, Paris-VII°, C. C. P. Paris 1834-66, la sub 
supérieurs ; nous vous remettrons quittance de votre versem 


vention dont vous pouvez disposer pour la formation des Cadres! 
ent, qui vous permettra d'obtenir l’exonération correspondante. 


lire « Annexe II a » au lieu de « Annexe I ». 


> formule (5) no par 12r. 


I. 


_ Ajouter en bas de la page 11 le complément suivant : 
_ 5° Autres expressions des moments d’appuis. 
_ a) Charge uniforme p. 

En appelant R,, R, les raideurs totales des nœuds 2 


Let 3, on a : 
3 
Ra = Rte Rp 
3 D = &, (Rs + 4r) = Az (Ry +41) 
et 
A = pl? R,(R, + 6r) 
e) MIT AE, E Ar) 
eae Ses pl? R, (Rs + 6r) 


12 Ro (Rs + Ar) 

b) Charges quelconques. 

En appelant u, et us les moments d’encastrement en 
2 et 3 (fig. 14 bis) dus 

aux charges dans la 

travée supposée encas- 

trée, on a: > 


De Ta bie: 


qui avec les formules 2”, page 11 donne en 3 pour le moment 


ES complémentaire M; de uz : 
>” L 
fs = cn (as — Be 3Ryr at 3 — 203 (Rs + 37)] 


M, = je ans le premier ombre de a tori 


6° ligne formul 3) permut et h 
er tre la re aay pois Ra numéro 


Die, = ee 


Apres la 7° ligne ajouter : 


V est la réaction verticale complémentaire ae la travée, 
indépendante. | 


— ADDENDA 
et pour le moment réel total M, = MS ee 
(3”) M, ay R;?r (Us ap 2113) ae 3 Ro 


Ay (Ra + 4r) 


Le M,, même formule en permuttant les indices 2 
et 


Si 2 est encastré Sr — > et on a: 
_ Rats 
M; a Ry 
Si 2 est articulé R, = 0, on a: 
Ba (Us + 243) 
LES 28; 


Si les charges sont symétriques, on a uy = eg» le nume- 
rateur de 3” devient R, (R, + 6r) u, comme dans les for- 
mules 3. 

6° Rotations des nœuds. Elles découlent de la défi- 
nition même des constantes R. 


Dans la travée 2 — 3 chargée, on a : 


M, 


R, 


2 


Dans les travées non chargées, à une rotation §, produite 
en 3 correspond à l’autre appui 4 une rotation 0, donnée 


9,R,\ 


M 
par (formules 1 et 4 avec M, ho 
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SUPPLEMENT AU NUMERO D'OCTOBRE 1949 
DES « ANNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS » 


ERRATUM 


au fascicule n° 92 des Annales de Septembre 1949. 


R. L'HERMITE, Matière, construction et résistance. 


Une erreur s'étant glissée dans la figure 18, la 
nouvelle figure ci-jointe l’annule et la remplace (p. 8). 
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| p , chargé déchargé 
Be rer eel 
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écoulement (relaxation partielle déformation 
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I. — INTRODUCTION “rhs > 


Nous abordons avec ce chapitre le cóté pratique du 
métier, c’est-à-dire l’exécution des ouvrages en bois. 


Cette exécution qui est parfois différente d’une entre- 


| prise à une autre nécessite cependant de la part du pra- 


ticien une suite de tracés et d’épures plus ou moins com- 
pliqués suivant l'importance et la forme de l’ouvrage à 
exécuter. 


Ces épures déterminent les différentes coupes nécessaires 
aux assemblages des éléments d’une charpente et per- 
mettent de tracer ces pièces de bois. 


Elles réclament la connaissance du trait pour être réa- 


_lisées correctement. 


Cette science, qui est propre à la charpente, constitue une 
très importante application de la géométrie descriptive. 


C’est dans la construction des combles et particulière- 
ment dans ceux à surfaces planes que se trouvent ren- 
fermées les plus grandes difficultés du trait de charpente. 


Dans les escaliers, les voussures et les combles cintrés, 
il se rencontre certainement de difficiles opérations gra- 


phiques, mais elles ont toutes beaucoup d’analogie en 
elles. De plus, pour ces ouvrages qui demandent générale: 
ment à être soignés, les bois sont ordinairement corroyés 
et astreints aux dimensions ordonnées par les épures. 


Il n’en est pas de même pour les combles ordinaires à 
surfaces planes et s’interpénétrant dont la construction 
ne comporte pas les mêmes exigences. Les bois que Por 
emploie pour ceux-ci ont presque toujours des dimensions 


commerciales et conservent toutes les irrégularités de leur 


qualité « charpente ». 


Nous nous proposons donc, dans les pages qui suivent 
d’étudier les épures nécessaires aux tracés des bois ren 


trant dans la composition des combles se raccordant et 


qui comportent de ce fait des arêtiers et des noues. 


Nous étudierons aussi les épures que nécessite l’exécu 
tion de différents escaliers. 


Mais avant d’aborder ces études, examinons comment 


procède le charpentier pour tracer et exécuter son trav 


RÉSUMÉ 


Pour réaliser l’ouvrage en partant d’un projet de charpente, 
le praticien doit procéder successivement à l’établissement des bois 
et à la taille des bois. L'établissement des bois comporte : l’exécu- 
tion des épures destinées à déterminer les longueur et coupe des 
pièces et l’emplacement des assemblages, le lignage qui matéria- 
lise l’axe des pièces, la mise sur ligne qui consiste à disposer les 
bois au-dessus de l’épure en observant le nivellement et le dévers, 
le contre jaugeage qui matérialise le plan horizontal passant par 
l’axe des bois, le piquage dont l’objet est de repérer les emplace- 
ments des joints d’assemblage, le marquage qui doit permettre de 
reconnaître la position que chaque pièce occupe dans l'ouvrage. 
La taille des bois comprend l’exécution des assemblages à l’aide 
de machines-outils et d'outils à main, et la mise dedans qui consiste 
à procéder à un assemblage des différentes pièces de l’ouvrage 
pour s’assurer de leur parfaite exécution. Les épures à tracer 
pour l’exécution des combles exigent la connaissance de quelques 
notions de géométrie descriptible. 


SUMMARY 


The initial work for a contemplated wooden framework consists 
first of the marking of timber for cutting after being sawn. The 
marking of timber comprises graphical calculations of the length 
and cross-section of the timber units and the position of the joints, 
lining-off the axis of each unit, placing in line, which consists 
of placing the wood over the template to check against warping, 
check measurement to establish the plane passing through the 
horizontal axis, making marks to indicate the position of joints, 
marking each piece to show its position in the finished structure. 
Wood cutting comprises the making of joints, the use of machine 
tools and hand tools, and assembling, which consists of Joining 
the different parts of the structure to ensure a complete result. 


Drawings for roofs require a rudimentary knowledge of descrip- 
tive geometry. 


‘orn D = 
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_ L'exécution d’un ouvrage quelconque en charpente 
exige une série d'opérations successives de la plus haute 


importance que nous croyons utile de détailler. 


Pour cela, mais du fait des travaux très variés dans la 
profession, nous allons classer ces derniers en deux caté- 
gories : : 


10 Travaux E bois brut. 


yde 


20 Travaux en bois corroyé. 


En effet, une partie des ouvrages est effectuée en uti- 
lisant uniquement des piéces de bois ayant une section 
cylindrique ou rectangulaire mais dont le pourtour ou les 
faces restent brutes. Les bois sont parfois mis en œuvre 
| suivant leur forme naturelle c’est-à-dire tronconique; le 


4 


… tronc de l’arbre ayant été débarrassé de ses branches est 
» écorcé seulement. Dans d’autres cas plus généralisés, les 
| pièces de bois, équarries mécaniquement, sont assemblées 
telles qu’elles sortent de la scierie, c’est-à-dire sans être 
dressées et mises d’équerre d’une façon parfaite, ni tirées 
exactement de largeur et d’épaisseur. Elles sont mêmes 
} employées quelquefois flächeuses. 


Par contre, certains ouvrages demandent des éléments 
| ayant des dimensions exactes et des surfaces dressées, 
 polies et régulières. Dans ce cas, le charpentier doit cor- 
| royer ces bois. 


- Il y a donc lieu de distinguer d'une part, les combles 
_ d'habitation, les constructions sur poteaux industrielles ou 
agricoles, les échafaudages, les cintres, les étaiements, etc..., 
exécutés avec des bois plus ou moins réguliers, que nous 
classons dans la première catégorie et d’autre part, les 
“ouvrages et travaux soignés tels que les charpentes déco- 
ratives ainsi que tous les genres d’escaliers en bois que nous 
“ placerons dans la seconde. 

_ Les opérations nécessaires à l’exécution de ces travaux 


“ne sont pas les mêmes pour chaque catégorie. 

…. Elles sont cependant toujours précédées d’une étude 
plus ou moins compliquée, qui peut nécessiter des croquis, 
| des dessins, des calculs dont le nombre est en rapport 
avec l'importance de l’ouvrage. 


HART 


Projets et dessins des ouvrages. 


Les travaux de charpente sont déterminés avant toute 
hose par des dessins mis au point par l’entrepreneur. 


> 
| 


7 Ce dernier ne possédant pas toujours de bureau d’études 
et se trouvant dans l'obligation de les exécuter lui-méme, 
nous croyons bon de dire quelques mots à ce sujet. 
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Les dessins que l’on remarque dans l’entreprise sont de 
deux sortes : 


1° Dessins de projets. 
20 Dessins d’exécution. 


Les premiers, établis à une échelle de 1/100, 1/50 ou 
1/20, c’est-à-dire assez petite pour tenir sur une feuille de 
papier, mais assez grande cependant pour permettre au 
constructeur d’y prendre des dimensions d’ensemble avec 
assez de précision, sont généralement dressés soit par.un 
architecte ou un ingénieur, soit par le patron charpentier 
en dernier traite les travaux directement avec le 
client. 


Les seconds, étudiés 4 l’appui des premiers, sont dressés 
par l’entrepreneur en vue de fournir aux ouvriers chargés 
de l’exécution et de la pose, tous les renseignements exacts. 
Ils comprennent des plans d'ensemble à petite échelle : 
1/100, 1/50, 1/20, auxquels sont joints des plans de détail 
représentant les différents assemblages au 1/10, 1/5, 1/2 


ou même grandeur, c’est-à-dire d’une manière complète. 


_ Les équarrissages de chacune des pièces de charpente 
sont indiqués sur ces derniers, afin que les exécutants 
n’aient aucun ou peu de calcul à faire. 


Exécution pratique. 


Les procédés d’exécution diffèrent comme nous venons 
de le mentionner. 


Examinons en premier lieu ceux employés pour les 
ouvrages en bois brut, ainsi que les principes mis en pra- 
tique par les ouvriers chargés d’effectuer ces travaux. 


Il y a lieu de remarquer, tout d’abord, que les ouvrages 
classés dans cette première catégorie sont couramment 
exécutés en reliant les différentes pièces de bois par des 
assemblages traditionnels : tenons, mortaises, embréve- 
ments, moisements, etc... 


Du fait que les pièces de bois qui entrent dans la cons- 
truction de ces charpentes ne sont pas dressées, ni équarries 
avec une précision suflisante, il est impossible au char- 
pentier de les tracer comme il pourrait le faire avec des 
bois réguliers, c’est-à-dire corroyés. Ainsi, les longueurs 
données, de même que la position des assemblages, ne 
peuvent être reportées à la règle, et tracées au compas 
et à l’équerre. 


Ces pièces de bois étant le plus souvent très longues 
et d’un grand poids, ne peuvent se manier facilement. 


En raison de toutes ces difficultés, les charpentiers 
mettent en pratique un procédé particulier de traçage 
qui s’applique à toutes les pièces de charpente. 


A 


w 


Supposons 


ees $ 
La surface de contact plus ou moins parfaite d’une pièce 


sur l’autre constitue, en terme de métier, ce qu’on appelle 


le joint. | 


ly a pas dans la figure 1 d'assemblage proprement 
dit, mais simplement repos d'une pièce sur l’autre. 


- Un tel système de jonction peut être suffisant dans cer- 
tains cas, mais si l’on veut empêcher le glissement de la 

pièce B sur la pièce A, il est nécessaire de réunir ces deux 

pièces au moyen d’un assemblage, c’est-à-dire de faire 
pénétrer l’une dans l’autre. De plus, pour que la pièce B 
n’amène pas la pièce À à se déverser, il faut que les axes 
de ces deux pièces passent par un même point (c’est-à-dire 
qu’ils soient concourants). - 


D’après cela, les axes de deux pièces de bois assemblées 
l’une à l’autre doivent être dans un même plan. 


Les lignes de joint (*) suivant lesquelles les faces se 

- rencontrent sont les plus importantes à établir sur chaque 

élément, car c’est à ces lignes que se rattachent les détails 
d’assemblage. 


Faces d'assemblage 


Chantier F 


Hicenas 


Si les piéces de bois étaient bien planes, réguliéres et 
comportaient des faces d’équerre, les lignes des joints 


(1) C’est le contour de la surface de contact. 


BEN 


_ composent soit de niv 
la figure 2, toutes les lignes 


et un fil à plomb qui est ea 


cale EF à Pintersection de ces faces. 


rencontre des piéces de bo 


par le point Lest contenu äl: 


fois dans les faces (( 


C'est sur cette observation qu’est fondé le 
piqué de bis. = imag 


> al 4 SER “ = SA 
Pour procéder, comme nous le verrons par la suite 


piquage des pièces d’une charpente, on place tous les 
are qui doivent s’assembler dans un même plan au-d: 
d’une épure qu’on a faite sur le sol et qui représente 
grandeur ce même pan de charpente. On fait porter 


pièces les unes sur les autres en les croisant suivant l’épure 
et de façon que leur longueur permette d’y tracer les assem- 
blages. Ces pièces sont maintenues (longitudinalemen’ t) 
de niveau et (transversalement) de dévers (1) par des chan: 
tiers et des cales. ; ER ; KT 


Les faces d’assemblage de toutes ces pièces sont ainsi 
placées dans les mêmes plans verticaux que ceux dans 
lesquels elles se trouveront lorsque par la suite on au 
exécuté leur assemblage sur chantier avant de procéder” 
à leur pose. | x | 


Il est alors facile dans une telle position de marquer 
les lignes de joint verticales telles que EF, celle-ci étant 
l'intersection des plans verticaux des faces d’assemblage 
(C) et (D). Un fil à plomb placé suivant EF à la jonction: 
des faces (C) et (D) de deux éléments qui se rencontrent 
donnera cette intersection et permettra de déterminer la 
ligne de joint qui doit y être tracée. EX 


La position d’une pièce sur l’autre est marquée par deux 
points piqués sur chaque face d’assemblage avec la pointe” 
d’un compas, ou l’extrémité bien taillée d’un crayon de 
charpentier. 


Avant d’examiner le piqué des bois dans les différents 
cas qui peuvent se présenter, voyons la marche normale” 
des opérations nécessaires à l’exécution d’un ouvrage en 
bois brut en prenant comme exemple celui d’une char- 
pente simple de comble. | 


Ce travail, si nous le considérons jusqu’à son achève 
ment, doit passer par les trois phases successives bien 
connues des charpentiers et qui sont : 


a) L'établissement de l’ouvrage; 
b) La taille des bois; “a 
c) Le levage de la charpente. 


Envisageons les deux premières : 


eer A LR te Br 


() C'est-à-dire que le gauche (ou voile) qu’elles peuvent présenter 
soit partagé par moitié entre leurs deux extrémités. 


_ L'établissement, ou établissage, est une operation 
d'ensemble qui a pour but, d’une part, de délimiter la forme 
générale de Pouvrage à exécuter, et, d’autre part, de pré- 
arer les bois et de les tracer en vue de pouvoir exécuter 
s assemblages. 
… Cette opération se divise en plusieurs parties ayant cha- 
une leur utilité. - 
4 Ces différentes parties sont : 
Le tracé de l’épure; | 
. Le choix des bois et leur lignage; 
La mise sur ligne des bois; 


? 


… Le contre-jaugeage et le piquage; 

4 Le marquage des bois; 

La rencontre des piqûres et le tracé des assemblages. 
À . 2 . . . 

- Les bois au cours de ces opérations successives subissent, 


+ comme nous allons le voir, une certaine préparation qui 
permet leur tracage correct tout en étant plus ou 
moins d'équerre, plus ou moins dressés, et enfin possédant 


anos surfaces plus ou moins planes. 


A 


_ Examinons donc les premières parties de cette opération 
importante qu'est l’établissement d’une charpente. 


= 
Le tracé de l’épure. 


Les dessins remis à l’atelier pour l’exécution d’un ouvrage 
“de charpente ne donnent pas, malgré leur tracé rigoureux, 
“la longueur précise ainsi que la coupe des bois qui les 
composent et ne situent pas d’une façon exacte l’emplace- 
“ment des assemblages. 


= L'ouvrier charpentier chargé de tracer, d'établir une 
“charpente, doit donc, à l’appui de ces dessins, refaire sur 
“le sol de Vatelier une reproduction grandeur de l’ensemble, 
ou des diverses parties qui composent son ouvrage. 


Il effectue ce qu’on appelle une épure. 


Be Ce travail se fait en employant un cordeau enduit préa- 
lablement de blanc d’Espagne ou de sanguine. 


L’emplacement nécessaire aux épures et qui est appelé 
“aire de traçage ou salpétre, doit être bien uni et bien de 
“niveau. A Patelier de l’entrepreneur, le sol préparé à cet 
“effet est formé soit de vieux plâtras et de terre battue et 
passés au rouleau, soit d’un sol garni d’une couche de 
Eitume ou bien d’un parquet en planches ajustees et bou- 
vetées. 


Mais le terrain n’est pas toujours convenablement pré- 
Paré lorsque les travaux s'effectuent à pied d'œuvre sur 


II. — L'ÉTABLISSEMENT DES BOIS 
DANS L’EXECUTION F 


DES CHARPENTES 


le tas, c’est-à-dire près de l'emplacement où doit être posée 
la charpente terminée. Dans ce cas, il est bon de placer 
des planches par terre et de les fixer sur de petits piquets 
enfoncés jusqu’au niveau du sol. Ces planches, situées 
dans la direction des lignes essentielles de l’ouvrage, per- 
mettent d’y tracer nettement les lignes de l’épure. 


Voyons maintenant comment va étre cette épure ? 


Prenons pour cela le dessin représentant une ferme a 
construire (fig. 3). 


Fic. 3. — Ferme simple. 


Comme nous le voyons, la longueur de certaines piéces 
de bois n’est pas donnée et cela volontairement. 


En effet, il aurait été inutile de calculer ces longueurs 
qui peuvent varier au traçage, du fait que les bois sont 
bruts, ne sont pas dressés et que l’équarrissage indiqué 
n’est qu’approximatif. 


Le manque de précision dans la dimension des bois fait 
que le charpentier ne reproduit pas sur le sol la largeur et 
l'épaisseur des pièces figurées au dessin, car il sait ces 
dimensions variables. 


Il se contente de tracer seulement les lignes essentielles 


(fig. 4). 


Ce qui frappe tout d’abord dans ce tracé, c’est le peu 
de lignes apparentes. En effet, nous voyons apparaître 
d’abord le pourtour de la ferme qui ne doit pas varier; 
ensuite, nous remarquons l’axe de cette ferme figuré par 
un seul trait, et enfin d’autres lignes figurant les contre- 


fiches. 


AR 


N° 93 


2 a Fic. 4, 


A : . o : : pes 2 
Comme ces simples lignes de l’épure représentent des 


40 faces ou des axes des pièces de bois, il est nécessaire d’indi- 


quer de quel côté il faudra placer ces pièces lorsqu’on aura 
a les mettre sur ligne. C’est le signe figure 5 représenté 
_ par une croix X qui indique le côté où doit être placée la 
_ pièce par rapport au trait de l’épure. 


Le signe figure 6 indique 
que la pièce de bois doit 

_ être placée par milieu (1) 
_ sur la ligne tracée au sol. 


Enfin, le trait dit de 
- raméneret est une ligne 
munie du signe figure 7. 


Ligne de l'épure © 


Fic. 5. 


= 


Lignes de l’épure 


Trait de raméneret 


Fie. 6. 


Fic. 105 


Il est tracé d’equerre 
a des lignes de l’épure 
représentant des 
pièces de bois. Il sert 
ici de repère. On dit 
en terme de métier 
qu’il sert d’emprunt 
et permettra d'effectuer l’épure du faîtage. Il est la trace 
d’un plan vertical passant par un point choisi à volonté 
sur (l’axe de) l’épure. Comme nous le verrons plus tard, 
ce trait doit être repéré sur les bois qui subissent diffé- 
rents traçages en passant successivement sur plusieurs 
épures en rapport les unes avec les autres, 


Ligne de trave 


Fie. 8. 


() C'est-à-dire que le plan vertical passant par l’axe de la pièce 
doit avoir cette ligne pour trace sur le sol. 


essentielles de 


Cotte lign 


jours à par 2 
chevrons en ab 


¿en saillio (Bg: 9), ce qui — 
_ détermine exactement la 
base ou naissance du 


comble. ; 
- D’après cela nous 


remarquons que En Ate 


sont (fig. 4) : 
a) L’axe du poingon ; 
b) Le dessus des arba- 

létriers; SS : TEE 
. c) Le dessous de l’entrait ou parfois le dessus ca 
figure 9, lorsque ce dernier ne doit pas se placer à 
cote d’altitude déterminée; h E 
d) Le dessous des contre-fiches; 
e) La face intérieure des murs. . 


Si la ferme à représenter était sur blochets, les jambes 
de force seraient indiquées sur l’épure par leur face inté- 
rieure comme figure 10. _ 


Fıc. 10. 


‚La figure 11 montre à cet effet le dessin d’une ferré 
différente de la précédente et dont la figure 12 est l’épure. 
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Fie. 12. 


aie grandeur de chaque pan de charpente qui entre 
‘dans la composition de son ouvrage. Nous savons par 
exemple que dans un comble il existe des pans de char- 
pente horizontaux qui peuvent étre les planchers et les 
ux planchers, des pans de charpente verticaux tels que 
es fermes, les arétiers, etc..., et enfin, des pans de charpente 
inclinés ou obliques; ce sont les versants composés de che- 
vrons. 
Chaque pan nécessitera donc une épure spéciale. 


Prenons comme exemple un bâtiment dont les fermes 
‚sont celles de la figure 3. Dans le sens longitudinal, ces 
- fermes sont reliées entre elles par un faitage placé en tête. 


Faitage 8 x 23 


TX Lien 8 x II de 
contreventement : 
(retour) 


Fic. 13. — Élévation de faîtage. 


Ce retour, comme on l’appelle en terme de métier, cons- 
“titue un pan de charpente placé verticalement et qu'il 
faut établir, c’est-à-dire tracer sur épure. 

La figure 14 nous donne cette épure dans le cas de deux 
fermes espacées de 4 m d’axe en axe. Nous voyons que, là 
encore, de simples lignes sont suffisantes pour représenter 
le dessus du faitage, le milieu des poinçons, et le dessous des 
Liens. ; 

Pour permettre le tracé correct de cette nouvelle épure, 
il a fallu avoir recours à la première, c’est-à-dire à celle 
“des fermes figure 4. Cela est évident du fait que nous 
“sommes en présence de deux pans qui se croisent. 


Pour le charpentier, cette nouvelle épure doit étre effec- 
” tuée de façon que le poinçon par exemple, qui est commun 


(retour) . 


Fic. 14, 


aux deux pans de charpente, donc aux deux épures, puisse 
être tracé sur l’une comme sur l’autre sans désaccord de 
longueur. : 


Il faut donc qu’il établisse une ligne commune 4 ces deux 
épures. Cette ligne commune est la trace du plan imagi- 
naire repéré par le trait raméneret. | 


Donc, après avoir tracé la ligne supérieure de la panne 
faitiére (fig. 14), qui correspond à la ligne A de la figure 15, 
il fait apparaître le trait raméneret. La distance entre les 
deux traits est prise sur l’épure même, figure 4, après avoir 
fait- apparaître la vue de bout du faîtage. 


Il est à remarquer que cette 
ligne A de la figure 15 est parfois 
utilisée et repérée comme trait 
ramèneret sur la première épure, 
lorsque le charpentier est en pré- 
sence de combles comportant des 
fermes entre pignons ou sur po- 
teaux par exemple; mais lorsque 
ce dernier comporte des croupes, 
il place le trait ramèneret de 
préférence comme nous l’indi- 
quons figure 4. 


Les épures simples que nous 
venons d'examiner permettront 
d’envisager avec plus de com- 
préhension certaines épures plus 
compliquées que nous aborderons par la suite. Nous avons 
pu remarquer qu’elles ne comportaient que les lignes 
essentielles et nécessaires au tracé des pièces de bois. 


Fic. 15. 


Cependant, avant de terminer cet aperçu sur l’exécution 
des épures. nous dirons que lorsque le traceur, appelé 
gâcheur, dans le métier de charpentier, dispose de pièces 
de bois parfaitement débitées aux équarrissages indiqués 
par les plans d’études, il peut, en ce qui concerne les épures 
relatives aux fermes par exemple, faire apparaître sur ces 
épures la largeur des pièces de bois. Le tracé se complète 
alors de nouveaux traits parallèles aux premiers. 


Cette façon d’opérer est généralement compatible avec 
l'exécution des assemblages. Celle-ci étant parfois diffé- 
rente de celle que nous allons envisager, nous nous propo- 
sons d’y revenir par la suite. 


Voyons maintenant la seconde partie des opérations 
, ve 
d’etablissage. 


EN rue 


= rs 


Y ; 


permet, comme nous venons de le voir, de con- 


“suite de cette premiere opération, le charpentier 
ces longueurs et en prend note. Il faut ensuite qu'il 
isse ou débite ces bois aux longueurs et équarrissages 
t éviter de prendre des pièces trop. longues qui 
aient des chutes inutilisables. Il faut aussi qu'il 
ne les bois défectueux. — 
_ Il doit ensuite procéder au lignage de ces bois. 
n quoi consiste cette opération et quelle est son utilité ? 
Ligner une pièce de bois consiste à battre un trait au 
rdeau de façon qu'il passe par le milieu d'une de ses 
ces, celle-ci devant recevoir par la suite le tracé des 
ns, des mortaises, etc..., c’est-à-dire des assemblages. 


l y a lieu de considérer ce trait comme la projection 


- de l’axe de la pièce sur la face. Cette dernière prend nom 


face d'assemblage et le trait qui y est battu constitue 
a ligne d’assemblage dite aussi d’affleurement (fig. 16). 


. Faces d'assemblage ; 


Fic. 16. BGs! Lite 


L'opération s'effectue en plaçant la pièce sur deux 
chantiers ou sur deux tréteaux. | 


Certains éléments dans un ouvrage, tel le poinçon dans 
une ferme-par exemple, comportent des assemblages sur 
leurs quatre faces. Le charpentier procède à leur lignage 
d’une autre façon. Après avoir ligné comme précédem- 
ment la face supérieure, il fait quartier (1) à la pièce pour 
pouvoir tracer la ligne de milieu sur la nouvelle face de 
dessus qui était placée verticalement tout à l’heure. Ainsi 
le lignage est effectué sur deux faces consécutives (fig. 17). 


Cette opération est nécessaire du fait que les bois 
employés en charpente ne sont pas parfaitement droits 
et réguliers. Ils ont aussi une épaisseur parfois différente 
dans un même ouvrage. Le poinçon par exemple dans une 
ferme est plus épais que les arbalétriers. 


Il est donc indispensable d’avoir sur chaque élément 
une ligne sur laquelle on puisse se baser pour tracer par 
la suite les assemblages et de façon qu’aprés pénétration 


() Faire quartier signifie faire tourner de 90°. 


Tu y" 


longueur des bois nécessaires à la construction - 


carré ou trait d'équerre à la ligne d'assemblage, en 


que les lignes d'assemblage s 
droites concourantes se trow 
par le milieu des faces des pièce nies. 

Sur les grosses pièces de bois, une autre « 
s’effectue parfois aprés le lignage. C’est le tracé 


ES e 


Lignes d’assemblage 
| | Ligne d'assem 


Faces u: 
| d'assemblage  . .-T 
3 + a 


Trait carré a. 


Fic. 18. 


Fic. 19. 


quelconque de cette ligne, comme nous le montre la 
figure 19. Cette opération s’effectue au compas. 


Ce tracé sera utilisé pour placer les bois sur l’épure 
opération que nous allons examiner. 


Mise sur ligne des bois lignés. ER a | 


Lorsque le tracé d’un pan de charpente est terminé sur 
le sol et que les pièces sont lignées par milieu, le char- | 
pentier procède alors à la mise de ces bois sur l’épure en 
vue de les tracer. : Na 


C’est l’opération dite de la mise sur ligne. 


Elle consiste à superposer les pièces de bois sur le trace | 
fait au sol en les plaçant sur des chantiers et en les croi- 
sant dans un ordre logique. = 


x 


Remarquons à cet effet la figure 20; elle montre com- | 
ment doivent être placés sur l’épure les différents éléments | 
composant une ferme. 5 | 

En premier lieu, les bois doivent étre placés bien del 
niveau dans le sens de leur longueur, et comme trés sou- | 
vent leur face de dessus dite d'établissement (voir fig. 22) 7 
n’est pas plane, c’est leur ligne d’assemblage qui doit étre 
nivelée. 4 


| 
I 
| 
| 
| 
| 
\ 
4 


Ce nivellement s’effectue au niveau, mais aussi au fil 
à plomb. Dans ce dernier cas, c’est le trait carré précédem- | 
ment tracé sur la face de côté des bois qui est plombé, « 
comme le montre la figure 21. 4 

Ensuite, il est de toute importance que les bois ‘soient 
placés bien à l’aplomb de leurs lignes correspondantes de 
Pépure et cela suivant leur face de côté ou leur ligne d’axe, 
selon le cas, Cette concordance se contrôle au moyen du 
fil à plomb comme nous le voyons sur la figure 20. 2 


+ 


Il faut aussi à la suite de cela que les bois soient mis 
de devers, c’est-à-dire que le gauche (pièce voilée) qu’ils 
peuvent présenter soit partagé par moitié entre les deux 
extrémités de chaque pièce. Cette mise de devers peut 
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Fic. 21. 


s'effectuer soit au niveau, soit au fil à plomb en opérant 
vers le milieu de la longueur de chaque élément. Afin de 
“reconnaître par la suite l’endroit où cette opération a été 
effectuée, l’ouvrier trace sur le bois ce qu'il appelle une 
-plumée de devers. Ce repère est constitué généralement de 
“deux parallèles distantes entre elles d’une largeur de jauge. 
(La jauge est une petite règle en bois mince ou en métal 
“d’une longueur de 0,35 et d’une largeur de 0,03 dont le 
Charpentier se sert pour de nombreuses opérations.) Ces 
“traits sont ensuite croisés comme marque distinctive 
(fig. 22 et 23). 

Dans le premier cas (fig. 22), c'est la face de dessus 
ou d'établissement des bois qui est nivelée transversale- 
ment. Dans le second cas (fig. 23), c'est la face de cóté dite 
d'assemblage qui est plombée latéralement. 


Face d'assemblage 


_Plumée de dévers 


_ Lorsque les bois sont mis de devers avec le niveau 
(fig. 22), Pemplacement où ce dernier doit être placé est 
“parfois dressé à la bisaigué si la face des pièces n'est pas Fic. 23. 


EE 


io AT “+ A 


e. Dans bien des cas, il faut caler sur les chantiers Ce niveau loit être placé dans 
1 moyen de coins jusqu’à ce que la bulle du niveau indique horizontalité. P rriver á ce 
e parfaite horizontalité. | parfois intercalé entre le niveau et la pie 
EA > Bar ba a 4 - hauteur de la face lignée allant de la 1 
‚orsque la mise de devers s effectue en utilisant le fl. 34, base du niveau est reportée sur Paut 
plomb, ce dernier est approché des faces d’assemblage _ agir également de la même façon pour l’autre bot 
droit de la plumée de devers. L’ouvrier vérifie si ces Sex le ie ie RE 
ces sont bien verticales en constatant le parallélisme ui Il n’y a plus qu'à joindre ensuite les points ob 
it exister entre elles et le fil du plomb appelé le manche. chaque extrémité, par un coup de cordeau. _ ei 
 calages sont parfois nécessaires comme le montre la. La contre-jauge est simplifiée lorsque les pièces de be 
> ‘figure 23. — | : ont leurs extrémités coupées d'équerre, car dans ce cas 
en . t q , 7 
. Les bois ainsi préparés et mis sur ligne vont continuer Hen ss ie waa ET Er a > ae 
à subir de nouvelles opérations permettant leur traçage. alge es Si montre la figur e 5 


J 


0% 6 Crayon 
Le contre-jaugeage et le piquage des bois. 
a) Le contre-jaugeage est l'opération qui matérialise le 


plan horizontal imaginaire passant par l’axe des éléments. 
mis sur ligne. | 


Elle consiste à renvoyer de niveau et à faire apparaître 
la ligne d’assemblage d’un morceau de bois, sur la face 
opposée à celle où elle a été d’abord battue. 


SENS 


DLL TI | 


- Cette opération est nécessaire afin d’avoir une ligne de 
base sur les deux faces où se tracent les assemblages. Fie. 25. 


Il est essentiel que cette ligne se dégauchisse parfaite ; , 
ment avec celle premièrement tracée. b) Le piquage ou piqué des bois est l'opération qui 
consiste à repérer par des points l’emplacement des assem- 
blages sur les faces lignées des bois placés sur l’épure” 
Elle permet de marquer la jonction exacte, c’est-à-dire 
le joint d’une pièce avec l’autre. 3 


En effet, nous savons que les pièces de bois employées 
sont plus ou moins coffinées (1), plus ou moins gauches (?), 
et il ne faut pas que cette déformation se communique 
aux assemblages. Il est donc nécessaire que les deux lignes 


qui vont apparaître sur les faces opposées d’une même Le nom donné à cette opération est tiré de Pemploi du | 
_ pièce de bois se dégauchissent entre elles ( c’est-à-dire, se compas particulièrement indiqué pour marquer, plus pré 
trouvent dans un même plan) afin d’éviter que le gauche cisément pour piquer les points de repère dans les faces 
des pièces ne se transmette aux assemblages des extré- de côté des bois, suivant la direction du fil à plomb utilisé | 
mités. : - à cet effet. 


Afin de comprendre cette opération si délicate et don 
; gal 2 ; - depend la bonne exécution d’un ouvrage de charpente. 
Cette opération se pratique au moyen d’un niveau placé examinons son application. ~ 
en travers et à chaque extrémité des pièces de bois (fig. 24). 


[ 
a 


C’est le but de la contre-jauge. 


ee 


Soit deux pièces A et B qu’il s’agit de réunir par un 
assemblage d’équerre à tenon et mortaise. 2 | 
. Après avoir effectué le tracé de l’épure ainsi que le 
lignage de ces éléments par milieu, nous placerons ceux-ci | 


sur ligne suivant les ‘principes que nous venons d’exa- | 
miner et comme nous le montre la figure 26. À 


Ainsi placés, nous 
Cc allons pouvoir piquer 
nos bois. On remarqué 

+ aisément que dans une 
. telle position la pièce A. 

doit recevoir la mortaise ! 

et la pièce B doit com! 

porter le tenon. 1 

| 


rs Opérons a l’intersec- 
16. 24. tion 1 par exemple (fig. 
BiG= 26: 27). Pour cela, placons- 


| nous tout d’abord co 
1) C’est-à-d "ave ‘gêné 
() coca ven convert vous le remarquez sur la figure afin de n’être pas gene‘ 


C'est-à-dire voilées, 
(*) C’est-ä-dire voilées dans nos mouvements. Approchons le fil A plomb de Dangle}: 
| : 
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- Quand le plomb est bien immobile, il suffit de marquer 
avec la pointe du compas deux points sur chaque face de 
té des pièces et suivant la direction verticale du fil à 
plomb. = 
- Ceux de la pièce A se trouvent placés à Paplomb de la 
e de la pièce B; ils repèrent la limite de la mortaise 
e ce côté. Inversement sur la pièce B, ils sont situés à 
‘aplomb de la face de la pièce A et limitent l’arasement 
tenon. 


_ L’angle 1 étant ainsi piqué, nous effectuerons le même 
avail à l’angle 2 mais en prenant le fil à plomb de la 
nain droite car précédemment il était tenu de la main 
auche. 


Fil à plomb 


EN 
y 
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+A Les figures 28 et 29 nous montrent les points marqués 
au compas et appelés « piqûres ». Ils doivent étre bien 
'apparents et avoir une petite traînée dite queue de pigúre 
qui va de bas en haut pour la pigúre inférieure et de haut 
ón bas pour celle supérieure. Ces trainées permettent de 
retrouver plus facilement le point et doivent être dirigées 
ers l’intérieur des assemblages, afin de ne plus apparaître 
lorsque les bois seront assemblés par la suite. 


“Tl est à remarquer aussi que pendant cette opération 
fig. 27), les branches du compas, tenues bien droites, 
‘sont toujours placées parallèlement à la face d’assemblage 
de la pièce de bois A qui doit s’assembler dans celle que 
Von pique B, de façon à dégauchir la face d’assemblage 


= 


& 


ferme par exemple. 


Les bois à assembler tout en étant d'épaisseur diffé. 
rente, ne présentent au piquage aucune difficulté supplé- _ 
mentaire tant que les faces sont toujours d’aplomb. Il faut 
cependant marquer les points de compas en tenant compt 
de cette différence d'épaisseur. Pour cela, en se basant 
sur les lignes d’assemblage qui doivent correspondre ER 
lorsque les « pièces » seront assemblées, il faut juger à l'œil 
l’emplacement (en hauteur) où la pièce faible rencontrera 
la pièce plus épaisse. | 5 do. 


4 
Y 
4 


Les deux pièces étant mises sur ligne convenablement 
et suivant la figure 30, opérons d’abord en gorge, c’est-à-dire 
à l’angle 1, en assurant comme toujours l’immobilité du 
plomb. Le compas placé suivant les deux positions indi-=. 
quées par la figure, marquera les piqûres sur les faces … 
aplomb (c’est-à-dire verticales) des bois. TES 


Poinçon 


(en about) 
Arbalétrier 


Fic. 30. 
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Effectuons maintenant le piquage à l’angle 2, c'est- 
a-dire en about. Vous allez remarquer qu’une nouvelle 
opération est nécessaire. En effet, aprés avoir placé le 
compas comme nous le voyons sur la figure 30 de façon 
à piquer le joint de l’arbalétrier, il faut ensuite lui donner 
la position de la figure 31. Nous remarquons que dans 
cette nouvelle position, le compas est placé d’équerre à 
la face de la mortaise, c’est-à-dire au poingon. Il est aussi 
éloigné de 1 cm environ de Vintersection des deux pièces (5. 
Dans cette position et sans changer la place du fil à plomb, 
il nous reste à marquer des points sur chacun des éléments. 


En tête sur le poinçon, ces deux points déterminent 
l'extrémité de la mortaise en about. Sur l’arbalétrier, ils 
marquent l'endroit où il faudra désabouter le tenon, c’est- 
à-dire le couper d’équerre à la direction du joint (1), afin 
qu’il n’y ait pas d'angle aigu a tel qu’en forme à cet endroit 
la face de l’arbalétrier avec la face du poinçon. 


(2) Voir explications données plus loin au paragraphe 6 « La ren- 
contre des piqûres et le tracé des assemblages », et illustrées par les 


figures 49 à 52. 
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Remarquons aussi la direction des queues de pigüres 
sur la figure 32. Seules, celles de l’about de l’arbaletrier 


‚sont dirigées vers l’exierieur de l’assemblage et resteront 


apparentes lorsque l’ensemble sera monté. 


Un tel piquage est nécessaire chaque fois qu’un assem- 
blage oblique se présente, chose qui se rencontre fréquem- 


_ ment dans les ouvrages de charpente. 


Lorsque les bois placés sur l’épure ont leurs faces d’assem- 


_blage bien verticales, le piquage n’offre que peu de diffi- 


culté, car le fil à plomb les suit très exactement. C’est le 
cas des bois que nous venons d’examiner. 


Tl n’en est pas ainsi lorsqu'il x a du flache (voir fig. 35) 
ou bien lorsqu’une partie du bois manque sur la face 
d'assemblage; on dit alors qu'il y a du maigre (fig. 33). 
Par contre, si sur cette face il y a du bois en trop, on dit 
qu'il y a du gras (fig. 34). Dans un cas comme dans l’autre, 
il faut en tenir compte lorsque s’effectue le piquage; c’est 
ce qu’on appelle en terme de métier observer la polene. 


Voyons maintenant le piquage des deux pièces de bois 
(fig. 35). Étant de même retombée (1), nous remarquons 
que celle inférieure A, comporte une partie flacheuse sur 
Paréte. Ce manque de bois doit être compensé par une 


même quantité à réserver dans la pièce supérieure B. 
C'est ce qu’on appelle rapporter le chaperon. 


Cette même figure nous indique la façon de le tracer. 
Le compas indiqué en C relève la hauteur qu’il y a depuis 
la ligne d’assemblage jusqu’au flache. Il est ensuite reporté 
en C’, Le compas D prend la largeur de la partie flacheuse, 
préalablement dressée, pour être reporté en D’. 


(*) Retombée signifie dimension de hauteur. 


A se 
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Pigüres 


[ _ du joint 


= 


x = Flache 
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En joignant les points obtenus, opération qui s’appelle 
en terme de métier rencontrer les piqûres, nous voyons | 
apparaître, marqué d’une croix, le petit triangle de bois | 
à réserver sur la pièce supérieure et qui constitue le cha! 
peron. 


La rencontre des piqûres ne s’effectuant qu'après le 
piquage complet d’un ouvrage, comme nous le verrons par ' 
la suite, nous amène cependant, pour les quelques figures | 
qui suivent, à effectuer cette rencontre des points de compas | 
dès maintenant, afin de bien faire comprendre la position | 
des piqûres. | 

Certaines pièces de bois débitées spécialement à Poccas | 
sion d’un ouvrage comportent parfois une forte pente ou | 
un délardement sur la face de côté, au moment de la mise : 
sur ligne. D’autres sont déversées trop fortement pour que | 
l’on puisse observer la polène exactement à Veil, ®| 


Il y a donc lieu, dans le premier cas, de procéder comme ! 
l’indiquent les figures qui suivent. 1 

Tout d’abord (fig. 36), les deux pièces étant de même) 
épaisseur, le point le plus saillant de la face déversée est. 
piqué sur l’autre sans difficulté. Le manque de bois a) 
est ensuite relevé au compas afin d’être reporté en al | 
comme nous le montre cette figure. 1 


eo; 
| 


Lorsque les piéces sont d'une épaisseur différente (fig. 37), | 
il faut alors ramper le dévers. Pour cela on prolonge 
la face d’assemblage sur l’autre pièce au moyen d'une règle | 
ayant les champs rigoureusement paralléles. La ligne que 
Pon obtient sur la pièce supérieure après traçage est dite 
ligne de rampe. Le fil à plomb étant ensuite placé au point | 
le plus saillant de la face déversée, il faut prendre à la, 
hauteur de la ligne d’assemblage de la pièce inférieure | 
au moyen du compas, la distance qu’il y a du manche (1) 
du plomb à la pièce. Cette ouverture de compas est reportée 
sur la ligne d’assemblage de la pièce supérieure où elle 
donne le point O par lequel on trace la ligne du joint paral- 


lelement à la ligne de rampe. L’opération nous est montrée 
figure 37. 


(*) Le manche du plomb est matérialisé par le fil du plomb. 


ee, 


Lignes 
d'assemblage 
(ramper le dévers) 


L’assemblage figure 38 dit à engueulement est le cas 
d’une pièce venant s’assembler dans l’angle d’une autre : 


un arétier par exemple dans un poincon. Le piquage dans 
_ un tel cas est dit à dévers. 


# 


Lorsque la ligne d’assemblage, qui doit faire l’objet 
d’une attention particulière dans ces opérations, coin- 


Poinçon 
Engueulement | 
ru) 
Y 


Regle 
Arétier 


-La ligne d'assemblage coincide avec l'aréte 
Fic. 38. 


cide avec une aréte, le traçage est effectué avec plus de 


-facilité. C'est ce que nous montre la figure 38. 


Il s’effectue en piquant d’abord l’arête saillante du 
poinçon en la ligne d’assemblage ou ligne de voie de l’aré- 
tier en O. ; 


IL faut ensuite ramper les faces du poincon sur la piéce 
supérieure et, par le point O obtenu précédemment sur 


cette pièce, mener des parallèles aux lignes de rampe, 


afin d'obtenir les faces d’arasement de l’engueulement. 


Dans le cas de la figure 39, la difficulté est plus grande 
car la ligne d’assemblage ne coïncide pas avec l’arête. 


Poinçon 


Lignes 
d'assemblage 


Voyons comment opérer : 


a) Les bois étant parfaitement sur ligne et de niveau 
longitudinalement comme aux figures précédentes, placer 
d’abord le fil à plomb le plus près possible de l’arête la 
plus saillante. 


b) Relever ensuite au moyen du compas la distance 
qu'il y a entre le manche du plomb et la ligne d’assem- 
blage tracée sur le poinçon (fig. 39). 

c) Porter cette ouverture de compas sur la ligne d’assem- 
blage de la pièce supérieure sans bouger le fil à plomb 
(ceci détermine le point O). 

d) Tracer les lignes de rampes L, et L, (fig. 40) et mener 
une parallèle OL} (par le point O précédemment obtenu) 
à la ligne de rampe L, afin d’avoir une face d’arasement. 


e) Prendre F au compas, comme l’indique la figure 40, 
c’est-à-dire la distance sur la pièce inférieure de la ligne 
d’assemblage à l’arête, afin de la reporter en F' sur la 
pièce supérieure (ce qui détermine le point O”). 

7 . 5 1 = 

f) Mener par le point obtenu O” une parallèle O'L, à 
la ligne de rampe L, afin d’obtenir la seconde face d’ara- 
sement. 

L’engueulement est ainsi obtenu. 

Il reste bien entendu que les différents tracés que nous 
venons d’effectuer sur une face de côté des pièces de bois 
doivent se répéter sur l’autre; de même que la pièce supé- 
rieure doit être repérée sur celle inférieure et cela suivant 


LE, À es 


x 


PO TR 


Ta 


LS 
À 


Le compas nécessaire au piquage de ces pièces de char- 


our est très souvent remplacé par le long crayon de 
_ charpentier. Avec ce dernier, les points obtenus sont par- 


+ fois plus apparents. I] faut aussi veiller en les marquant 


= placer la tige du crayon de façon qu'elle dégauchisse 


bien les pieces que l’on trace (c’est-ä-dire qu’il soit bien 


dans le plan d’assemblage). 


Après avoir contre-jaugé et piqué les bois placés sur 


lé épure, s "¿tre assuré que les traits ramènerets, s’il en existe, 


ainsi que les lignes indiquant soit le niveau du sol, soit 
les rez-murs (+) ou limites d'encastrement dans les murs 


_ sont repérés sur les pièces, il faut marquer chaque mor- | 
- ceau de bois avant de déranger l’ensemble placé sur ligne. 


(2) Le rez-mur est l’aplomb du mur. 


N 
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Un „Un Un Un 
franc contre-marque crochet monte 


Fie. 42, À u 


blages et de l’ajustement des Mises Les 


* ment, il faut que ces mêmes repères permettent aux ou 


M A À À À À XX 
XP XM Xi mM W NU A X xi A 
XX AN AN AU XU AA IK ES LX El 


patte d’oie 


Poa que = ouvriers 


pente puissent reconnaître au 
diverses opérations à effectuer sur les bois Er 
tion der Rent de chaque élément, c'est: à- 
place qu’il occupe sur l’épure, il faut d’une p: 
tenons, mortaises, etc., soient indiqués par des 
invariables, et d’autre part que ce pièce soit re 


De même pour que le levage puisse s ’effectuer | a 


charges de la pose de reconnaitre facilement la Pe 
que chaque piéce occupe dans Fouvrage: ARS a, 


Pour marquer et numéroter les pièces d’une charpen: e, 
il est fait usage dans la profession de signes et de chiffr 


Ces marques se font a la craie spéciale, mais aussi et 
souvent à la rainette (1) pour qu’elles ne s’effacent pas. 
forme de cet outil ne permet de graver que des lignes 
droites; cela explique pourquoi les marques employées 
en charpente sont formées par des traits droits. 


Les chiffres ont quelque ressemblance avec les chiffres À 


romains, comme nous le montre la figure 41. 


Les signes dont les principaux sont indiqués figure 42 
peuvent être placés les uns auprès des autres, et former 
avec les chiffres toute une variété de marques comme nous 
le remarquons sur la figure 43. x 


Disons cependant que le signe franc est emnplare pour 
marquer les pièces de gauche dans un ouvrage comme une 
ferme par exemple (fig. 44), et le signe contre-marque est 
utilisé pour repérer les Res placées à droite. 


(:) La rainette est un outil qui permet de graver dans le bois. 


a be ass in nomad 
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Un Un Un langue Un 
a la croix de vipére 


PASS 


_ MANUEL DE LA CHARPENTE EN BOIS, No 7 


Ber HO Oe 


Un double Deux crochet Un double Deux Un patte d’oie Quatre Vingt 
contre-marque contre-marque crochet trois monté contre-marque ‘contre-marque à la croix 


_ crochet un monté 
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ligne afin de se rendre bien compte que le piquage du joint n’a pas été 
oublié, se pratique aussi en tournant quartier la pièce de bois. La rencontre 
des piqûres s’effectue dans ce cas, comme nous le montre la figure 46, en 


bien à la rainette si les bois sont humides. 


Les tenons, mortaises, par exemple, se tracent ensuite à l'épaisseur 
déterminée par la largeur de la jauge (voir p. 9 et ci-dessous et fig. 51 
et 53), soit par le milieu (voir renvoi de la p. 6) de la ligne d’assemblage 
(fig. 47), soit en dessus ou en dessous de cette ligne, suivant le genre 
de travail dont il s’agit. 


ae Il faut ensuite que ces assemblages, de même que les entailles, paumes 
(fig. 47 bis), (4) etc..., soient 
marqués des signes conven- 
tionnels qui leur sont propres, 


et 
AN 


AQUA 


LL 
# 


sE, 

5 Fie. 45. Fic. 46. 
4 | Si l’entrait de ferme est formé de deux moises, 

celle de dessous (en établissement sur l’épure) se 


marquera à la croix. 


= Certains éléments dans une charpente de comble LÉ TRS NET 
se réservent les marques suivantes : crochet pour Mortaise ALZA 
le faitage et ses liens (fig. 45), monté pour les —= 
pannes, patte d’oie pour les sablieres, l’A franc ren 
(sans contre-marque) et 1'4 contre-marque pour |. [Largeur 
les arétiers. à | | de la 


Paume grasse 
Navec repos 


Y 


Ce numérotage, qui est admis pour les ouvrages | | ES = 


~ classiques, est généralement remplacé (lorsqu’il 
s’agit de travaux nécessitant une grande quantité Fic. 47. ho 40 

de pièces de bois) par des chiffres et des lettres 

_ découpés dans des plaquettes de zinc, dites | Fate 

… vignettes, servant à imprimer les repères à la peinture et dont les principaux sont indiqués figure 48. 


L sur les divers éléments de la charpente. Ces marques ont pour but lors de la taille des bois de 


A : distinguer un trait d'un autre. Elles permettent aussi, 
> d'autre part, de reconnaítre la forme des mortaises et 
La rencontre des piqûres et le tracé des assemblages. d'indiquer dans les assemblages les parties de bois qui 
, restent en les marquant d’une croix, et celles qui tombent 


D a A : A : en signalant ces derniéres par un zéro. 
Aprés avoir piqué et marqué les bois placés sur ligne, 


il faut ensuite effectuer le tracé des assemblages. Pour cela, ELE 

il est d’abord nécessaire de rembarrer ou de rencontrer les SL FLED years co port ee SC ES 
RES 4 At: CES ; assemblage a y 

r ie Cette CAPES de Ir Hier os dire qu’il faut assemblé dans une mortaise ouverte ou entaille. La partie de la 
= joindre par un trait les points marqués au compas ou au paume qui tient lieu de tenon sert à recevoir le clou qui fixe ce 
* crayon lors du piquage. système. 


a ae es: 


Cette opération qui se fait parfois sans déranger les bois placés sur 


employant la jauge et en tragant avec le crayon si les bois sont secs, ou 


«sale 


PCR 
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Prenons par exemple l’assemblage d’une tête d'arba- 


_ létrier avec le poinçon dont nous avons effectué le piquage 


précédemment. 


La figure 49 nous montre les piqûres rencontrées et 
la ligne de joint tracée (parallèlement au poinçon) sur 
la face d’etablissement de l’arbaletrier. Pour tracer ensuite 
l’about (pour ne pas avoir d’angle aigu dans la mortaise) 
la jauge se place d’équerre à cette ligne de joint, en con- 
cordance Avec les piqûres (en ©) de cet about qui se 
trouvent placées sur le champ supérieur de l’arba- 
létrier (fig. 50). 

Cet assemblage doit comporter un embrèvement qui se 
trouve en gorge lorsque le rampant (c’est-à-dire la pente) du 
comble ne dépasse pas 1 m 
par mètre, et en about dans 
les autres cas (fig. 50 bis). 
Admettons ce dernier. Pour 
le tracer, il faut porter la 
largeur de la jauge comme 
Pindique la figure 51, 
afin de déterminer l’ara- 
sement. 


Ligne de joint 


La figure 52 nous montre 
Varbalétriertracéetreplacé 
dans sa position d'établis- 


CPE EN 


an er 


Mortaise a une gorge | 


_— | 


ISS 


Embrèvement| | 
| en gorge 


Fie. 50 bis. 


Ligne d’embréveme 


~ Ligne 


Largeur de la jauge 
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: 


sement pour mieux comprendre la rencontre des piqüres. 


Enfin, la figure 53 représente les points rencontrés sur 


le poinçon ainsi que le tracé de la 
mortaise. Le cété-gorge est repéré 
par une croix. 


Le tracé de l’embrevement vien- 
dra en complément et s’effectuera 
suivant un des croquis de la fi- 


gure 48. Fic. 53, 
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E se d’établissement, c’est-à-dire l’ensemble. des 
¡pérations à effectuer sur les pièces de bois com- 
ant un ouvrage en charpente, vient de se terminer ‘avec 
acé des assemblages. | 

faut maintenant aborder la seconde phase qui con- 
e a tailler les divers éléments précédemment tracés, 
es ajuster ensemble de façon que la pose s’effectue par 
suite d’une façon correcte et sans retouche des assem- 


e seconde phase du travail comprend deux parties : 
exécution des mortaises, tenons, entailles, 
, c’est-à-dire des assemblages. 

La mise dedans ou montage provisoire de 


4 semble. 


Exécution des assemblages. 
_ Voyons par exemple le creusage des mor- 
taises. : Rs 

Il s’effectue par des moyens différents 
vant le lieu d’exécution et suivant le travail 
exécuter. Fis da 
a) En employant des outils 4 main : tariéres 
ses et tarières à cuillère. 
Cette opération qui s'appelle tortiller se 
tique de plusieurs façons. 


Le charpentier qui effectue ce travail com- 
ence parfois à l’aide du premier outil, par 
ercer deux trous d’un diamètre à peine in- 
rieur à l’épaisseur de la mortaise. La tarière 
oit descendre à une profondeur légèrement 
aperieure à la longueur du tenon qui doit venir se loger 
ans cette mortaise. Si cette dernière doit traverser la 
pièce de bois, l'outil doit s’arréter à la moitié. 


_ L'ouvrier désagrége ensuite et enlève la partie de bois 
subsiste entre ces trous. Il utilise pour cela le second 
“outil qu'il incline tantôt en avant pour couper les fibres 
du bois et tantót en arriére pour sortir les copeaux. On 
“dit alors qu'il dégorge sa mortaise. 


… Cette alternance d'opérations se continue jusqu’à ce que 
le tracé limitant la longueur soit atteint, la mortaise se 
“trouvant ainsi complètement dégorgée. 

E 


af 4 2 
_ Le charpentier peut aussi percer une série de trous sur 
“toute la longueur de la mortaise. Il coupe et fait sauter 
“au ciseau les parties de bois restant entre ces trous. 


a 
_ Les mortaises ne sont pas pour cela terminées. Il faut 
‘Tes recaler, c’est-à-dire qu'il faut dresser les faces afin de 
“donner à ces cavités la forme d’un parallélipipéde rectangle 
qu’elles doivent avoir. 

ER 


_ L’ouvrier emploie parfois pour cela le ciseau pour ébau- 
‘cher les abouts, mais de toutes facons, il se sert de la bisaigué 
pour les terminer et dresser les faces. La figure 54 nous 
“montre une mortaise en partie recalée, 
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b) En employant des machines-outils portatives : per- 4 
ceuses automatiques ou mortaiseuses à chaîne. 
Avec la première, l’opération revient à effectuer une 
série de trous comme précédemment avec la tarière; c'est 
ce que nous montre la figure 55. Am 
Par contre, l’emploi de la mortaiseuse à chaîne permet 
de résoudre a la fois le probléme du pergage et du reca- 
lage de la mortaise. C’est ce que nous voyons sur la fi- 
gure 56. 
c) En employant des machines-outils fixes : perceuses 
et mortaiseuses. 
Le travail est généralement effectué dans ce cas, sur 
des pièces en répétition, c’est-à-dire en série. S’il demande 
un pointage ou réglage de la machine, le résultat de l'opé- 
ration est souvent plus régulier qu’avec l’aide de machines- 
outils portatives. 
Passons maintenant à l’exécution des tenons. Ce tra- 
vail s’effectue lui aussi soit à la main : scies à tenons, 
scies de travers ou de taille; soit à l’aide de machines- 
outils : scis à rubans, scies circulaires. 
Les tenons sur les pièces de grande longueur exigent 
un large espace pour leur exécution aux machines-outils. 
Ils sont souvent exécutés à la main. Il est bon dans bien 


ae 


a Vz 


: les tenons à la scie à rubans, 


porte bien sur la table de la 
_machine-outil. 


e nal de amade. x 


de les désabouter d’abor es e 
tés suivant les traits limitant leurs dimensions 


pot UE MRC RES BETEN N, 


a 
es (fig. 57). De cette façon, 
iage est évité dans des par- 
s de bois qui doivent dispa- 
ître et il est alors possible, 
ur les petites pièces, d’abattre 


ares 


est-à-dire de les scier suivant . 
fil du bois, car l’extrémité 


Dans le cas de pièces de fortes = 
dimensions, les arasements sont d’abord exécutés. Le bois 


est ensuite enlevé à l’herminette et les joues du tenon 


sont dressées à la bi- 
saigué. 

Dans le cas d’entailles 
ou de moisements par 
exemple, l’exécution 
s’effectue en sciant 
d’abord les deux ara: 
sements, puis en coupant 
le bois à l’herminette 


Fie. 58. 


| comme l'indique la figure 58. Le fond de Pentaille est 


ensuite dressé à l’aide de la bisaiguë. 


La mise dedans. 


La mise dedans, ou montage provisoire des différents 


éléments d’un ouvrage, fait suite à l’exécution des assem- 
blages. 


= 


Le travail consiste à assembler provisoirement toutes 


‚les pièces d’un même pan de charpente, cas d’une ferme 


par exemple, afin de s’assurer de la bonne exécution et 
de la précision de l’ensemble par rapport aux lignes de 
l’épure. | 

Pour cela, les bois, après avoir été taillés, sont disposés 
sur des chantiers d’après les indications de leurs marques, 
pour permettre en premier lieu, d’ajuster chaque pièce en 
détail et de s’assurer par exemple que les tenons rentrent 
bien dans les mortaises correspondantes. Nous ne devons 
pas oublier, en effet, que le charpentier emploie dans un 
tel cas des assemblages qui entrent 
librement,"afin que la pose puisse 
s’effectuer facilement. 


; AED E 
On peut profiter de cette mise nlagure 


dedans pour tracer et exécuter 
Pembrevement d'une pièce plus 
mince dans une autre plus épaisse : 
arbalétrier et poingon par 
exemple. 


Ce moment est aussi mis A 
profit pour effectuer le percement 
des trous de chevilles, dits enla- 
cures, dans les joues des mor- 
taises, comme le montre la 
figure 59. 

Lorsque chaque assemblage a 
été présenté et ajusté en détail, il 
faut procéder ensuite à l’ajustage général de l’ensemble. 


FG oie 


Toutes 


d, c’est-à-dire de seier leurs à a 
rain: : sur l’épure car il faut s’assurer que 
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les piè | 
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vrage que l’on exécute correspon Ace 
‘Après avoir retouché certains joints qui} 
fois du jeu, il faut percer les trous des boulor 
et amorcer les trous des chevilles sur les ten 
ce que le praticien appelle táter les enlagures. _ 
Vient ensuite le moment d’enlacer, c’est-à-dire de 
définitivement ces trous dans les tenons. Ce percem 
doit se faire de façon que la cheville fasse plaquer for 
ment, par la suite, les arasements de tenon sur la 
d’assemblage de la mortaise; c’est ce qu’on appelle fi 
joindre. ER Fa RR 
Il faut donc enlacer en donnant de la tire (!). Pour ce a. 
l’enlaçure ou trou à percer dans le tenon, suivant le repé- 
rage précédemment effectué doit avoir moins de cou 
ture (?) en dessous qu’en dessus. La mèche employée, qui 
prend nom de laceret, est inclinée en premier lieu comm: e 
l'indique la figure 60, puis ensuite suivant la position B, 
afin de couper la partie aigué de £ 
l’enlaçure ce qui facilite l’entrée 
de la cheville. | 
La figure 61 nous montre com- 
ment cette cheville enfoncée défi- 
nitivement dans l’enlaçure d’une 
mortaise amène le serrage du 
joint. 
Pendant la mise dedans, les 
assemblages sont maintenus à os 
leur place convenable, au moyen de crochets dits d’assem- 
blage (fig. 62), dont les branches terminées en pointes | 
(le biais de ces pointes étant ob-. 
tenu uniquement sur les faces 
intérieures de celles-ci) permettent 
en les enfonçant dans le bois, de 
faire joindre les arasements. 


Le boulonnage, et le chevillage 
définitifs n’étant réalisés qu’au 
moment de la pose, un chevillage 
provisoire s’effectuera pendant la 
mise dedans en employant des 
chevilles d’assemblage en métal. 
La téte de ces chevilles est munie 
soit d’un trou, soit d’un bossage, | 
ce qui permet un déchevillage facile. : 3 

Le travail de mise dedans et de vérification sur l’épuré 
étant terminé pour un 3 
pan de charpente, il ne 
reste plus qu'à démonter 
cet ensemble et à ran- 
ger les bois, à les ployer 
comme l’on dit en terme 
de métier, en attendant 
leur transport à pied 
d’œuvre en vue d’en 
effectuer le montage 


définitif. 


Chevill 
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Crochet d'assemblage 
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(?) Donner de la tire : consiste à percer le trou de la pièce mâle avec 
moins de couture que la pièce femelle de façon que la cheville enfoncée 
par la suite permette de tirer la pièce mâle et fasse plaquer fortement 
les arasements sur la face d’assemblage. ; 

(?) Couture : distance de la cheville à la face d’assemblage. 


| 
4 


A 


LA V. — LES ÉPURES > 
DANS L’EXECUTION DES COMBLES 


ous savons que le charpentier, pour tracer les pièces 
bois, doit en premier lieu, effectuer l’épure de son tra- ~ 
, cette épure ayant pour objet de déterminer sur le 
‘gol, par des opérations graphiques les dimensions exactes . 
d'un ouvrage en charpente. 
_ C’est donc en vue de l'exécution de ces épures que la 
connaissance du trait de charpente est nécessaire au char- 
Dp entier. E 
- Nous avons pu nous rendre compte à l’occasion d'un 
travail simple, examiné au cours d’un paragraphe précé- 
_ dent, que l’épure effectuée par le praticien était une sim- 
_ plification des projections géométrales exécutées par le 

— dessinateur ou projeteur. 

… Il va en être ainsi pour les ouvrages plus compliqués 
que nous allons examiner. Cette simplification est même 
parfois plus poussée, surtout lorsqu'il faut rechercher le 
moyen de tracer par exemple la coupe des bois se rencon- 
trant, ces derniers étant placés dans des plans obliques 
les uns par rapport aux autres. SE 

Cette façon de procéder employée par le praticien nous 

“amène à dire que le trait est avant tout une application 


- mum. . 
- Les exemples qui suivent s'appliquent à des arétiers et’ 
_ à des noues résultant de combles se pénétrant. Nous allons 
y remarquer les moyens employés par le charpentier pour 
trouver d’abord la vraie grandeur des éléments qui lui 
sont donnés en raccourci sur les dessins, et ensuite le pro- 
> cédé employé pour tracer ces éléments. ; 
Voyons d’abord, par quelques exemples, la forme de 
A certains combles puisque c’est à l’exécution de ces derniers 
que s’appliquent les épures que nous allons étudier. 


La figure 63 nous montre un comble à deux versants 
dont les extrémités sont terminées par des croupes. Les 
» deux égouts dirigés suivant les plus grands côtés du bâti- 
ment portent le nom de longs-pans. Les rencontres des 
longs-pans et des croupes forment des arêtes saillantes qui 
* amènent le charpentier à placer là des pièces de bois spé- 


Arétiers 


Long-pan 


. | AR 
ciales appelées arétiers. La figure 64 nous montre une 
charpente de croupe ainsi que la direction des pièces de - 
bois dans cette ossature. Des lucarnes complètent l’en- — 


semble. 


Fie. 64. 


La figure 65 représente un comble dont les quatre ver- 
sants sont égaux, donnant ainsi quatre arêtiers de même 
longueur. Établi sur un bâtiment de forme carrée, ce 
comble est dit en pavillon carré. 


Fic. 65. 


O E 


ws.) i = = Wee 


nous le montre la figure 66. L’aréte rentrante for- 
xt la jonction de deux toitures de même hauteur oblige 
encore le charpentier à placer une pièce de bois qui 
d le nom de noue. ; Re ; ; 
sE  Noue 


Rx 


: Fie. 66. 


v 


Si les combles qui se rencontrent n’ont pas la méme 
hauteur, comme figure 67, les noues de courte longueur 
qui sont formées par les intersections des rampants du 
… petit toit et du rampant du grand toit prennent le nom 
"de noulets ou nolets. 

a! Nolet 


Fie. 67. 


La figure 68 nous représente un comble brisé dit à la 
Mansard du nom de l’Architecte français qui en déve- 
loppa l’usage. Il comporte des avants-corps et les diffe- 
rentes parties de la toiture qui se raccordent nécessitent 
des noues et des arêtiers. Nous distinguons dans la forme 
extérieure de ces combles, d’abord en A, la partie très 
inclinée qui porte le nom de brisis, et ensuite en B, le 
terrasson qui possède par contre une faible inclinaison. La 


on ce 


rencontre de deux bâtiments se présente parfois 


Eve 
et + 


ligne de re 
de brisis ou ligne so 
pièce de bois ou panne à laquelle on de 
_ Enfin la figure 69 nous montre le 1 
comble à versant cintré convexe vers Pe: | 
rectangulaire avec un comble conique sur tour 
premier comme nous le voyons, comporte des 
arrondis présentant ainsi une forme ogivale. — 

Cet ensemble nécessite ze + 
desboischantournés,c’est- 
a-dire découpés suivant 
une forme cintrée qui est 
conditionnée par la cour- 
bure du toit. 

Le charpentier donne 
à ces éléments le nom 
de bois croches. 


Examinons maintenant 
par quelques épures préli- 
minaires, le moyen de 
trouver la vraie grandeur 
des principaux éléments 
de ces combles. — 


Fic. 69. 


par les éléments qui appa- 
raissent en premier lieu lorsque 


toiture : les versants. Ces der- 
niers reçoivent la couverture 
mais se trouvent préalablement 


Fic. 70. 


chevronnés par le charpentier. 


Ces différentes parties inclinées se présentent toujours 
en raccourci à nos regards tel le comble (fig. 70) à quatre 


versants égaux, appelé comme nous le savons « pavillon 
carré ». 4 


L’épure figure 71 nous donne en trait mixte, le déve- 
loppement de cette toiture ou vraie grandeur des faces à 


Élévation 


Vue de dessus Vue de gauche 
rabattue 


Fire. 71. 


Commençons tout d’abord” 


les regards se portent sur une 


SC DT Je. 


‘ 
TA 
o e e e nn 


Vue de gauche 
| rabattue 


Lord À e 
pr: e 2 8 £ = A 

C'est le cas du comble représenté figure 72 dont les 
es peuvent étre obtenues comme nous le montrent 
figures 73 et 74. | | 

A l’occasion de cet exemple, examinons la réalisation 
ces épures simples afin de comprendre par la suite la 
construction de celles plus compliquées. 

* Remarquons en premier lieu que tous les versants du 
omble sont représentés en raccourci sur les différentes 
ections : vue de dessus, élévation et vue de côté. 


Cependant, la longueur exacte des chevrons 1 et 3 est 
nnée par l'élévation ; celle des éléments 2 et 4 est fournie 
= Ge sont ces quatre chevrons, dits chevrons de croupe du 
fait qu’ils sont placés dans un versant qui porte ce nom, 
i tiennent lieu, dans la circonstance, de ligne de plus 
ande pente, c’est-à-dire de plus grands chevrons. 

Leur longueur va être utilisée pour obtenir les herses. 
- En effet, la longueur du chevron 1 est prise sur l’éléva- 
m en B, pour être reportée en B' afin de construire la 
herse du versant À (fig. 73). 


Æ A 


a 


ae N a. ER 
y 


Fic. 73. 


Les positions des compas nous indiquent comment 
opérer. 

L'épure figure 74 est obtenue en appliquant le méme 
principe. : 

Voyons maintenant l’épure concernant d'autres élé- 
ments dans ces combles. La rencontre des versants forme 


EEE - ARES AR 


IAA 


> 


27 
er 
y ru 
x 


_ comble que précédemment 

o tiquement figure 76. Le pan 

el _ l’arête et qui prend nom généraleme e demi 
__ ‘d’arêtier, y est figuré par la partie triangulaire ha 


_ Essayons maintenant d’obtenir sur une épure la 
_ grandeur de l’arête. Pour cela, faisons tourner | 


autour de sa base prise comme charnière et rabatto 


horizontalement (fig. 71). ee 


Nous avons fait un rabattement. La figure 78 mon 1 
l’épure obtenue après cette opération et la position 
lignes et des compas indique comment l’effectuer. 


Nous avons ainsi la vraie grandeur de l’arêtier, c’est- 
à-dire de l’arête que nous cherchons. _ mer 


¿LASA Cette manière de faire embrouille parfois l’épure. On “! 
ee EINE opère donc suivant les mêmes principes, mais en éloignant « 
En Fic. 75. la charnière de rabattement, parallèlement à la projection . 
horizontale de l’arêtier (fig. 79). Nous effectuons alors “| 
_ un changement de plan. - Mr 


Il faut donc, dans une épure de comble, effectuer autant — 
de rabattements ou de changements de plan qu’il y a d’arétiers 
ou de noues placés différemment. | 


Connaissant ainsi la dimension exacte de chaque 
arête, il est possible de s’en servir pour obtenir les. 
herses. . 

Ainsi par exemple, dans l’épure 
du comble 80, la herse du versant 
A est construite en opérant comme 
nous le montrent les figures 81 
et 82. eo: 


LA — A SER 
re Vraie = \ REN 
2€ Vraie grandeur de l'aréte grandeur Fe Vraie grandeur En 
> de l’arête de l'aréte EE 
Fic. 77. Fic. 78. - Fic. 79. 


o ce LS À 


= 
eth ensemble 


herse er eroupe 4 (F'G'M”) 
lemment exposés, traçons celle 
« a prenons la longueur de la sabliere 
la vue de dessus et reportons cette distance à 


angle de la herse) en décrivant un arc 

ensuite la longueur réelle de la ligne 

nte ME sur la vue de gauche rabattue, 

M' (sommet de la herse) comme centre décri- 

, ette ouverture de compas, un arc qui coupe 

ent tracé. L’intersection des deux arcs est 

de passage E' de la ligne de sablière F'D', dont 

eur est prise en FD sur la vue de dessus. La lon- 
du faitage MN est ensuite reportée en M'N' paral- ces A , A 2 
à la sabliere. En joignant D'N', nous avons la appliquées à des surfaces et à des lignes représentant sché- 


longueur de l’arêtier DN longueur qui doit corres-  Matiquement les combles. 
ıdre avec le rabattement de cet arêtier. Il nous reste à les compléter en abordant l’étude des _ 
* La herse du versant 5 se construit de la même façon. différents éléments solides qui entrent dans la composi- _ 
= tion de ces combles. Ce sera l’objet du fascicule n° 8 du 
» Les différentes épures que nous venons d’étudier sont Manuel de la Charpente en Bois. 


Élévation 


Vat hai he ie AS E TE 
o 


4 
REN 


À 


at 


Vue de gauche 
rabattue 


Te 


® 


Vue de dessus 


Fic.-83. — Épure des arêtiers et des herses. 
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AVANT-PROPOS 


L’Ingénieur a de plus en plus fréquemment recours à l'expérience directe pour élucider les 
problèmes qui se posent personnellement à lui. La Résistance des Matériaux serait une vue de 
l'esprit si elle ne s’appuyait constamment sur des vérifications et des confrontations expérimen- 
tales. C’est pourquoi on voit se développer et se multiplier les laboratoires d'essais. On rencontre 
des petits laboratoires de chantier qui rendent à ceux qui les utilisent les plus grands services. 
Il faut se féliciter de cette tendance qui se manifeste et il faut l’encourager. Il faut également 
vulgariser la technique des méthodes d’essais et donner aux expérimentateurs les éléments qui 
doivent leur permettre de traiter un problème dans les meilleures conditions. C’est pourquoi mon 
excellent collaborateur, M. GRANDVOINNET, Chef de Section d’étude des machines d'essais au 
laboratoire, a rédigé un travail sur la mesure des forces qui est la question fondamentale de la 
technique des essais mécaniques en résistance des matériaux. Voici plusieurs années qu'il se 


penche sur ce problème; il a imaginé et réalisé de nombreux dispositifs nouveaux et ingénieux. 


On ne peut s'adresser à meilleur spécialiste. 


R. L’HERMITE, 


Directeur des Laboratoires du Bâtiment 
et des Travaux Publics. 


RÉSUMÉ 


La mesure des efforts est une des deux opérations essentielles 
de l'essai des matériaux et des constructions de toutes sortes. l’autre 
opération fondamentale étant la mesure des déformations. En fait, 
si l’on excepte certains cas particuliers, la mesure des efforts se 
ramène presque toujours à une mesure de déformation sur des 
systèmes mécaniques spécialement choisis. C’est la description 
de tels systèmes que nous donnons ici, avec leur théorie aussi 
simplifiée que possible. 


Les principaux appareils de mesure d'efforts utilisent soit la 
gravité, soit l’élasticité. Quelques autres sont basés sur des phé- 
nomènes physiques plus complexes, tels que la piézo-électricité 
ou la résistivité électrique. 


Pour montrer l’application des divers dispositifs ainsi décrits, 
une publication ultérieure présentera un certain nombre de réali- 
sations dans le domaine des essais de matériaux, de matériel 
mécanique et de constructions fixes. 


SUMMARY 


The measurement of stresses is one of the two essential operations 
in testing materials and structures of all kinds, the other being the 
measurement of deformations. With the exception of some special 
cases, the measurement of stresses almost always resolves itself 
into the measurement of deformation on mechanical systems spe- 
cially chosen. It is a description of such systems that is given 
here, with their theory as simplified as possible. 


The principal devices for measuring stress make use of either 
gravity or elasticity. Others are based on more complex physical 
phenomena, such as piezo-electricity or electrical resistivity. 


The application of the various devices described here will be 
shown in a later publication, giving a number of results of tests 
of materials, mechanical plant and fixed structures. 


La présente publication n'est pas un traité de construc- 
tion. Au cours des dernières années l’activité de certains 
nstructeurs s’est suffisamment manifestée pour que nous 


prétendions pas connaître mieux qu’eux-mömes le pro- 


sme du matériel d’essai et de mesure. 


_ Nous avons seulement voulu présenter, aux ressortissants 
_ de notre Corporation, les différents systèmes de mesure d’efforts 


a, 


E Les principes élémentaires de la mécanique nous 
* enseignent que la Force n'est pas une grandeur fondamen- 
tale. La notion de force qui, physiologiquement, est assez 
évidente, le devient beaucoup moins lorsqu’on passe à 
étude mathématique. On ne peut en donner d’autre 
“définition que celle d'une cause capable de modifier l’état 


4 
_ de repos ou de mouvement d'un corps. 


= 


Le biologiste ne peut déceler la Vie que par ses mani- 
 festations dans un organisme : circulation sanguine, mou- 
* vement extérieur, etc... 


er 


Le mécanicien, lui, ne peut mettre la Force en évidence 
que par ses effets sur un système matériel : déplacement, 
— déséquilibre ou déformation. 

Nous évaluons la poussée de notre doigt sur un objet 
d’après la sensation provoquée par l’aplatissement du 
” doigt sous la réaction de l’objet. Cette image donne le 
+ principe fondamental des mesures dynamométriques sta- 
“tiques. A quelques exceptions près, le dynamométre n'est 
y» 


FA 


Partant des principes précédemment énoncés, on peut 
“classer les systèmes dynamométriques, soit d’après la 
“nature de l’élément déformable, soit d’après celle du 
_ système mesureur de déformation. C’est la première façon 
> qui a été choisie ici. 


I. — DYNAMOMETRES A GRAVITÉ 
- 1° Principes généraux. 
— Dérivés du levier et de la balance, les dynamométres à 


gravité sont les plus anciens qu’on ait utilisés pour la 
“mesure des poids et des efforts. . 
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INTRODUCTION 


a 


qu'on peut utiliser sur les chantiers et au laboratoire. Nous 
avons cru utile d’exposer, dans chaque cas, une théorie mathé- 
matique simplifiée qui permit d’en comprendre les principes 
fondamentaux de construction. 

Nous avons par ailleurs insisté sur les qualités propres 
et les domaines d’emploi normal de chaque genre d’appareils, 
ce qui, somme toute, intéresse principalement l’utilisateur. 


LES FORCES ET LEUR MESURE 


autre qu’un système dont on sait mesurer commodément 
les déformations sous différentes actions extérieures. C’est 
un appareil de comparaison des forces, grandeurs imma- 
terielles, par l'intermédiaire des longueurs, grandeurs fon- 
damentales. 


Les systèmes dynamométriques obéissent au principe 
universel de l’équilibre, c’est-à-dire que lorsqu'ils sont 
soumis à une force extérieure, ils doivent être capables 
de lui opposer une réaction égale et directement opposée. 


Dans la pratique, cette réaction a suivant les appa- 
reils deux sources principales : la gravité et l’élasticité. 
L'élément résistant du dynamomètre est soit une masse 
connue, soit un élément de matériau élastique. La mesure 
des déformations se fait avec une méthode en rapport 
avec la précision demandée. 


Nous allons étudier dès maintenant les principaux sys- 
tèmes déformables qu’on utilise pratiquement. 


DESCRIPTION ET THÉORIE DES PRINCIPAUX SYSTÈMES DYNAMOMÉTRIQUES 


Ce sont des systèmes articulés à grande déformabilité 
dans lesquels on se sert de la pesanteur pour équilibrer la 
force à mesurer. - 


L'application de celle-ci déplace un élément lourd 
une masse Q par exemple. Le centre de gravité de cette 
masse se léve d'une hauteur h (fig. 1) et on s’arrange pour 
connaítre la relation entre h et la charge appliquée : P. 


On peut concevoir deux genres d’appareils. 


Dans l’un la masse Q est réglable, et on la fait varier 
de facon que la déformation h soit annulée; c’est le 
cas des balances et des bascules à poids, qui sont des dyna- 
momètres à rééquilibrage manuel. 


PERTE 


ho 


A 


A "autre, au contraire, Q est constant et h variable. 
t h qui constitue Véchelle de mesure de Pappareil, à 
is que ce ne soit la variation de position d’un point 


er du mécanisme. | | Re 


est le principe de tous les pesons à gravité, que nous 
ns ici : « dynamomètres à auto-équilibrage ». — 


ms la pratique, c'est un pendule qui en constitue 
ément de base, et on mesure les déplacements d’une 
èces dépendantes. Toute la difficulté consiste à 
- des déplacements variant linéairement avec les 
ges, ce qui est une condition essentielle de précision 
le commodité dans les lectures. 


aut 


jynamométres à équilibrage manuel (Balances et bas- 


Be id : 
| gee paid) 


tr 
a 


¡E 


34 A ARE $ = E 
30 Dynamométres á auto- 


Beaucoup plus intéressants parce 
lectures directes, ceux-ci présentent un nom 
extrêmement grand, mais l’élément de 
une masse pendulaire qui s'écarte plus o ins de 
position de repos. On les rencontre sous deux formes : € 
dynamomètres simples où on mesure dir 5 


angles de rotation sans qu’ils soient proporti 


charges, et des dynamomètres dits « rectifiés » où, me 
nant quelques complications, on s'arrange au 
pour obtenir cette proportionnalité. + 
a) Les dynamometres simples. 
me 0% 


Le pendule ordinaire (fig. 3). 


le systéme constitué par une masse pendulaire Q 

une as articulée autour d’un axe O. L’effort 
mesurer est appliqué par un petit levier OA passant par 
de rotation. Ce levier est équilibré de façon à laisser 
ds Q à la verticale de O pour un effort nul. Il fait 


o la tige principale un angle de calage fixe «. 


Supposons que le pendule s'incline d'un angle 0 sous 
ction d’une charge P et écrivons l’équation d'équilibre 
moments en O : - À 


QL sind = PI cos AOm 
= Pl cos(90° — a — 0) 
= Pl sin(« + 6) 


_ _Lorsque « est quelconque, nous voyons donc que la 
relation entre P et 0 est complexe. C’est dire qu’un tel 
système doit être étalonné et ne présente d’autre avantage 
ue sa simplicité. j 


_ Mais nous verrons par la suite qu’avec un angle « judi- 
“cieusement choisi et un dispositif rectificateur, il peut 


… Le peson à sinus (fig. 4). 

~ C’est un pendule simple dans lequel la manivelle OA 
est remplacée par un secteur circulaire centré sur O. La 
charge P est appliquée au moyen d’une lame flexible 
s’enroulant sur ledit secteur, et ainsi son moment par 
“rapport a O est constant. 


> 


Fic. 4. — Peson.à sinus. 
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secteur circulaire. 


Soient L le bras de levier du pendule et e le rayon du 
. Lorsque le pendule a tourné d’un angle 0 jusqu’à obten- 
tion de l’équilibre, on a la relation élémentaire des moments: 


à - QL sind = PL 
d’où 
P = or sin 0. % 


Comme Q, L et e sont constants, P est une fonction linéaire 
de sin 0. | | 

Si donc on veut caractériser P par l’inclinaison du 
pendule, il faut que le cadran correspondant ait une gra- 
duation variable suivant la loi des sinus. 


C'est de cette particularité que le système tient son 
nom. 


Fic. 5. — Dynamométre pour l’essai des textiles 
(Peson à sinus ordinaire). 


A 


Il a lui aussi le mérite d’étre fort simple, maisfla gra- 
duation non linéaire est une cause d’imprecisions dans les 
lectures, principalement pour les faibles charges. 


La figure 5 donne un exemple de machine réalisée sur 
ce principe (dynamométre pour Pessai de résistance des 
fibres textiles) qui dans son cas d'utilisation offre une 
précision trés suffisante. 


Le peson à tangente (fig. 6). 


C’est un système pendulaire, où contrairement aux 
précédents le pendule n’est pas vertical dans sa position 
de repos. Il fait avec la verticale un angle initial 6, et le 
bras OA auquel l'effort est appliqué est initialement 
horizontal. À ce bras est appliquée la tare fixe p (poids 
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P ca Ln 


Fic. 6. — Peson à tangente. 


7 


rochets ou systémes transmetteurs d’efforts par 
Le fléau a un poids p, qu’on suppose concentré au 
e de gravité G situé en dessous du point O. 


> 2 


_ à une distance b de O. 


Te Lorsqu’une charge supplémentaire P agit en A, le 
centre de gravité est en G et on a : : 


Ep + P)1 cos0 = p,b sind + QL sin (ß + 0) 
ae pl cos0 + PI cos0 = p,b sin 0 + QL sin $ cos 0 + QL cos $ sin 0. 


0 
t 


- En tenant compte de (1) : 


PI cos0 = p,b sind + QL cosß sind 


a — Pib sin® | pL gg sme 
Bes u ng 


l cos0 


P = ED (pb-+ QL cosß) 


a comme e, p,, b, Q, L, f sont constants, on peut dire que P 
ay. est proportionnel à tg 0. 

Cest ce qui justifie la dénomination de « peson à tan- 
> gente » appliquée au systéme. 


| Dans le cas particulier où 8 = O on revient simplement 
au cas du pendule ordinaire, vertical en position de repos. 


Le peson à tangente est extrêmement utilisé en balan- 
cerie, mais avec adjonction d’un dispositif rectificateur. 


On ne l'utilise guère directement que dans des petits 
appareils simplifiés comme les pèse-lettres. 


ely So Be. 


et le centre de gravité du fléau se trouve en G, sur l’axe, 


> N, ; Ne STE 
A une constante près, P est don 
comme dans le peson à sinus. 


Q 


Fic. 7. — Peson différentiel simple. 


Pratiquement, ce n’est pas 0 qu’on mesure, mais | 
soulèvement A du point O. 


A = r0. 


Il suffit pour cela d’avoir un système multiplicateur à 
crémaillère et pignon. q 

Le peson différentiel simple s’il ne possède pas de dis- 
positif rectificateur ne présente guére d’intérét par rap- 
port aux systéme précédents. ’ 


Par contre, si on dispose symétriquement deux pesons 
identiques de ce type attaqués en méme temps par 


ort P, on peut réaliser un système qui a l’avantage 
pouvoir fonctionner sans qu’on ait à er: ne 
ent sa verticalité. . Es 
ette propriete est fort intéressante pour l’utilisation 
certains appareils de pesage destinés à être transportés 
ns précautions dans un atelier ou sur un chantier. Le 
stème Tolédo, dont la figure 8 donne une variante, est 
la forme la plus classique du dispositif. 
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Fic. 8. — Peson double de balance automatique. 


b) La rectification des dynamomeétres. 


La rectification est l’opération grace à laquelle un sys- 
tème à gravité présente en un de ses points des déplace- 
ments linéaires en fonction des efforts qu'il est chargé 
“de mesurer. 


La rectification est d'origine algébrique dans les pesons 
. CE Q LA 
à came où une certaine pièce est réalisée avec un profil 
déterminé par le calcul. 
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Elle est d’origine géométrique dans d’autres systèmes 
où intervient seulement le mouvement relatif de leviers 
judicieusement placés. 


‚Nous verrons seulement quelques exemples clas- 
siques des deux catégories d'appareils. La plupart sont 
d’ailleurs exclusifs à la balancerie, mais leur étude ne doit 
pas être ignorée du constructeur d'instruments scien- 
tifiques. | 


A 


_ Les pesons à came. 


La rectification des pesons à sinus, 

. à tangente ou différentiels précé- 

demment étudiés est obtenue par 

le tracé de cames qu’on usine et 
règle avec grande précision. 


x Les appareillages sont tarés une 
fois pour toutes, et si la machine 
présente plusieurs portées de mesure, 
les changements de portée se font 
par le jeu de tares et de leviers exté- 
rieurs au mécanisme de peson lui- 
méme. 


Dans le cas du peson 4 sinus, le 
dispositif se présente sous la forme 
que montre la figure 9. 


Il comprend essentiellement un 
ensemble rigide de deux cames 
articulées autour d’un axe O. L’une 
d’elles est un secteur circulaire, l’autre 
a un profil dont nous verrons plus 

7 loin le tracé. Sur ces deux cames 
s’enroulent deux bandes souples por- 
tant la charge P et la masse équi- 
librante Q. C’est le profil de la grande 
came qui réalise l’auto-équilibrage en 
écartant la masse Q du point d’arti- 
culation au fur et à mesure que 
croissent les charges. 3 

Soient deux axes rectangulaires 

Ox et Oy passant par l'articulation 

et se déplacant en rotation en méme 
temps que les deux cames. 


= x 9 Té 
Dans ce systéme d'axes, l'équa- 
tion de la droite verticale Mm, tan- 
gente à la came est : 


x sin0 — y cos0 — Om = 0. 


Pour que le peson soit rectifié, il faut que la variation 
du bras de levier Om du moment équilibrant soit linéaire 
en fonction des déplacements angulaires « de l’aiguille 
indicatrice. 

Om = Ko. 
D’ot 
x sin0 — y cos? — KO = 0. 


30 


ert, Pour que le peson soit rectifié, il faut 
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Fic. 9. — Peson A sinus rectifié (principe). 


” 


Le profil de la came rectificatrice sera l’équation dans 
le systéme d’axes xOy de Venveloppe des droites, repré- 
sentant la fonction ci-dessus. 


t 


_ On trouve analytiquement l’équation de cette enve- 
_ loppe en résolvant le système d’équations : | 


f (0) = x sind — y cos 0 — KA — 0 


y 2 = x 6050 + y sind — K = 0. 


Ce qui permet d’arriver à la forme implicite : 


x= K(0 cos0 — sin 0) 
y = K (6 sind + cos). 


Telle est l’équation du profil de came, qui est une 
développante de cercle. 


Les cames rectificatrices de ce genre ont été utilisées 
À principalement dans les bascules système Dujour 
3 (TRAYVOU, constructeur), qu’on trouve en grand nombre 
: dans les gares françaises. 

a 


L’inconvénient du systéme réside uniquement dans la 
difficulté d'usinage de la came à profil de developpante. 


A, ee 


a a e LÉ . ' di 


ae paramétrique de la droite mP dans le sys- 
d’axes xOy est :. RN 


“Er, y sin0 + x cos0 — Om = 0 


N 2 Y sin0 + x c0s0 — K “2° _ 9, 
La dérivée en est : 


6 cos 8 — sind 


y cos@ — x sin0 — K 02 


= 0. 

3 En resolvant ce système d’équations par rapport à x 
et y nous obtiendrons sous forme implicite l’&quation de 
Fenveloppe de mP, qui donne le profil de came cherché : 


2 ER sin? 6 
=? ga 
-,(1-= cos 0 
N 0 ) 


DES 


FAR Y 
_ La courbe théorique correspondante est fort complexe 
sinuso-hyperbole) et serait encore plus difficile á tracer 
que la développante de cercle. 


Dans la pratique, on se bornera à la confondre avec son 
rele osculateur au point moyen de Pare utilisé, et on 
ou cet arc à une valeur relativement faible. 


» Pour avoir le rayon de ce cercle, on déterminera algé- 
riquement le rayon de courbure de la courbe au point 


moyen choisi : 
/dx\? dy\272 
[G) + (as) ] 


R = 


_ Dans ces conditions, le mécanisme rectificateur se réduit 
“à une galette cylindrique excentrée par rapport à l’axe 
“d'articulation du pendule. En général la rectification est 
“achevée par une légère obliquité de la lame transmettrice 
"d'effort. 


_ De tels systèmes sont extrêmement répandus dans les 


balances de comptoir. 


On y rencontre également les pesons différentiels recti- 
fiés, généralement associés par deux comme il a été montré 
“précédemment à la figure 8. La théorie de ces derniers est 
assez compliquée, mais part des méthodes qui ont été 
utilisées ci-avant. Nous la passerons pour étudier dès 
maintenant la rectification par voie géométrique. 


“Les pesons à rectification géométrique. 

Ce genre de pesons ne comporte que des leviers et des 
Pièces droites, et seul l’artifice de relations trigonomé- 
triques permet d’avoir en un point déterminé des dépla- 
Cements proportionnels aux charges appliquées. 

Un des plus intéressants, le système JACQUEMIER, 
utilise une propriété fort curieuse de quadrilatére défor- 
mable (fig. 11). 

A l'extrémité du bras OB d'un peson à tangente est 

située une tige verticale assez longue attaquant une manı- 


velle OC. — Ze 
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Fic. 11. — Peson système Jacquemier. 


Au repos, O'C et OB sont parallèles et horizontaux, B et 
C sont sur la même verticale. 


A OB 7 = 
Par construction le rapport — — 7 vaut V3. 
OC =i, 


Par suite d’une particularité mathématique que nous 
allons démontrer, les déplacements angulaires « du bras O'C 
sont proportionnels à P. 


En effet dans le peson à tangente intérieur au système 
on a : 
P = K tg0, 
comme on l’a vu dans une étude précédente. 
Pour qu’il y ait rectification, il faut que 
tg0 = K'x. 
Admettons que la bielle BC est infinie et ne s'écarte 


sensiblement pas de la direction verticale lorsque le peson 
tourne. 


TR 
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A x SER 7 t < x 


in a oe 


t en série. 


‘a ‘ > £ & di 


a ind — int -3 
~ cos0 | 2 DISS 
0)-2 =1+ = : + ; sin? 0 + ... (par développement) 3 


UT I in? 3... 
0 1gd= sind + = = q no + e. 


sin? o. 


+ ... d’après (1) 


a a3 és a3 a5 o 5 


— ————» 


6 V3 6vs 1243 12 v3 


ans pousser le développement aux termes de degré plus 
élevé qui seraient négligeables, nous voyons que : 


Ce résultat combiné avec l’équation des moments montre 


que P est proportionnel à «. Le système est donc rec- 


tifie; on l’utilise dans un certain nombre d’appareils de 
pesage, de précision moyenne, où il présente l’avantage 
incontestable de sa simplicité et de sa facilité d'adaptation. 


Dans les machines hydrauliques pour l'essai des maté- 
riaux on utilise exclusivement un dynamomètre pendulaire 
fort simple, imaginé en 1904 par le grand constructeur 
suisse Alfred AMSLER. 


Cest un pendule ordinaire comme celui de la figure 3 
dans lequel l’aiguille indicatrice est attaquée par une 
crémaillère horizontale poussée par un levier OC solidaire 
du pendule (fig. 12). Ce levier doit être perpendiculaire au 
levier OB qui porte la tare, et l’angle de calage, qui était 
de 900 dans les, premières machines AMSLER, est de 600 
dans la plupart des machines modernes. 


Voyons d’abord le cas du pendule calé à 900 représenté 
par la figure 12. | 


La crémaillère CD se déplace sur deux galets en appuyant 
en C par.son bout pointu sur le levier OC, dont la face 


A me 


ercho s à évaluer tg0 en fonction de a par dévelop- ¢ ts 


- qu’on équilibre au moyen de la tare p, située symé 


Fic. 12. — Levier-pendule à 90°, 


correspondante est rigoureusement dans l’axe -du pen: 
dule. Le levier OC est léger. La manivelle OA, qui au con: 
traire doit être très résistante, a un poids appréciable 


quement. 


Supposons le système décalé d’un ‘angle 0 sous l’actia n 
de la charge p. CAN 


L’équation d’équilibre des moments en O nous donne : 


QL sin 6 = Pl cos0 


Or 
CH CH 
AAA Y 


Si on pose le déplacement de la crémaillére : CH égal à A 3 


0 = © 


d’où 


| rentes ect tte fala. 
e Ve te viens tte fin la tige portant Q 
Fe son support et la charge Q elle-même 
ir une série de disques correspondant aux 


ées. es 2 combinaisons sont alors 


me présente ae vi Vent de ne pas 
grande course. En effet, le levier OC se déplace 
s du même côté de la verticale, et lorsque 6 dépasse 
, il risque de coincer la crémaillère. 


Utilize donc de préférence le levier-pendule a 60° 
€ par la figure 13 dans lequel le point C se déplace 
iquement de part et d’autre de la verticale et 
varie entre + 300. 


$ 
p 


E 

E % 

Er: y 

= Fic. 13. — Lerier-pendsle à 60°. 

7 Fherchons dans ce nouveau cas à déterminer la relation 


entre la charge P et le déplacement A de la crémaillère 
(représenté par le vecteur CoC). 


- L’équation des moments en O nous donne : 


PI cos (300 — 6) = QL sind 
QU sind 
I cos (30° —®) 


Kir din POUR 


P= 


sta titi al 


cs (0e — 9 = sin (90° — . 300 +9 = sin (60° +9. 


A le ESE A CO Co, les côtés sont propa 
aux sinus des angles opposés d’où : 


E A AA 
| | sin0C& “0 
or OCC, = 180° — (0 + OCR) 
= 1800 — 6009 
| = 1200 —0 
ST x 
sin OCC, = sin (120° — 6) = sin (60° + 6) 
par conséquent : > 
sind CO A 
sin(600 + 6) CG 2h 
| BER 
d’où 
_ OL A v3 
aes ae 


Comme précédemment, on a une relation linéaire entre 
P et A et la variation de portée se fera encore en changeant 
les valeurs de Q et de L. 


Le choix des valeurs particuliéres de 90° et 60° pour 
Tangle « n’a rien d’exclusif. Une étude mathématique 


Fic. 14. — Dynamométre pendulaire Amsler. 
(Levier-pendule à 60°). 


y ee 


() montre qu'on peut < tit 
ngle de calage absolument conque, à la 
on que les trois leviers OA, OC et OB soient 
aux comme dans la figure 13. 


ane te 


1 


la pratique, c’est ) 
à trouve sur les dynamométres récents, du fait qu'il 
le maximum d'inclinaison compatible avec une 
Le orrecte de la crémaillère. \ 


_ dernière n’est d’ailleurs pas indispensable. Dans 
balances système DUBOURDIEU on l’a ingénieusement 
rimée en utilisant une échelle à divisions égales mais 
entes (fig. 15), c’est alors le levier OC qui sert 
le indicatrice. E E LE : 
Les dynamométres pendulaires dérivés du système Ams- 
ER (fig. 14) se trouvent maintenant sur la plus grande 
des machines hydrauliques pour l’essai des maté- 


s présentent, comme d’ailleurs la plupart des systèmes 
| gravité, deux inconvénients principaux : leur inertie, 
obligation d’être calés à poste fixe avec beaucoup de 


Q 


Fic. 15. — Peson avec échelle Dubourdieu. 


(+) Voir Grrscuic, Mémoires du L. C. I. M., cahier n° 1. 
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généralement l'angle de 60° — 


> A l'encontre des précédents, ce genre de dynamomè 


Il n'en est pas touj 


y x A E e att Pe me 
- E + IN IN y Pace : 


IL. — DYNAMOMETRES A ELASI 


- 


1° Principes generaux. 


~~ 


fait appel 4 un phénoméne mécanique qui n’est pas 
lument immuable et indifférent des conditions phys 


d'utilisation (âge, température). TEE 
La réalisation de I’élément déformable, qui est en géné- 


ral une piéce métallique demandera cette fois un choix 
physique absolument rigoureux : stabilité de la structure 
du matériau, absence d’hystérésis mécanique et thermique. 


L’aléa fondamental des dynamométres à élasticité réside. 
dans le fait que les dilatations dues aux variations de 
température ne sont pas toujours négligeables par rapport 
aux déformations que créent les forces à mesurer elles- 
mêmes. 


D’une part, on risquera des erreurs appréciables sur des 
mesures de longue durée. > : 


D’autre part, il sera à peu près impossible de maintenir 
le zéro en position immuable, et on devra prévoir un dis- 
positif de réglage à charge nulle. 


= 


Le dynamométre à élasticité présente par contre un 
avantage indubitable, du fait que son fonctionnement est — 
indépendant de la pesanteur. Il peut en général: garder” 
ses caractéristiques en toute position inclinée, à moins que 
le poids de certaines pièces n’agisse directement sur l'organe. 
de mesure. 


sur 


Ce sera donc par excellence Pappareil de mesure mobile 
et portatif utilisable sans calage préalable ni précaution“ 
spéciale. = 


er 


Dans tout dynamomètre à élasticité, on peut distinguer 


ee 


na ee eee a 


— Le systéme d’application de charge; 
— L'élément élastique; 
— L’organe de mesure des déformations. 


La conception de l’une ou l’autre de ces trois parties 
constitutives varie avec le constructeur. Il existe donc 
quantité de dynamomètres de ce genre, et pour les étudier 
méthodiquement nous les classerons d’après le type d’élé- 
ment élastique choisi. 


Les contraintes créées dans cet élément par l’effort qui, 
lui est appliqué sont : ; 


— Soit des contraintes normales simples (cas des boîtes 
de tarage de machines); 


Er et CE Var 


— Soit des contraintes complexes (cas des ressorts et 
systémes dérivés). 


e 43 in Ta: | re ar | oa ae 
constitués par une pièce prismatique simple, 
a on ou à la compression et prenant des 


axiaux qu’on mesure par divers procédés. 


iece prismatique est souvent un cylindre, qui est 
. plus rationnelle au point de vue de l’uniformité 
s déformations, et en même temps la plus facile à usiner. 
fee Méfiraagtions réalisées dans ce mode simple de sol- 
tation sont toujours très faibles puisque l’élément élas- 

ie ne peut avoir une longueur exagérée. 
| difficulté essentielle de construction portera donc 
is ce cas, sur l’appareil de mesure des déformations. On 
alors conduit à un problème d’extensométrie, et en 
t les organes de mesure que nous allons voir dans les 
différents modèles de dynamomètres à élasticité normale 
. sont en général des extensomètres classiques (corde COYNE, 
_extensométres JOHANSSON) ou même plus simplement un 

_ comparateur. | 


Les dynamométres à comparateur. 
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C’est la forme la plus simple de l’appareil Aeon 
normale. : Were, 


__ La précision qu’on y réalise dépend d’abord de la 
du comparateur, mais surtout de la non-déformabilit de 
pièces qui lui reportent les déplacements à 


Cette dernière qualité est difficile à parfaitement 
liser, du fait que le ressort antagoniste du comparateur 
avec une force variable suivant la course. Il est par aill 
nécessaire de soigner la construction pour obtenir un ra 
trapage des jeux aussi correct que possible. A 


Les figures 16 et 17 représentent deux appareils 
genre, brevetés par M. SERPETTE. 


Pélément déformable est constitué par les deux par 
latérales d'un cadre au centre duquel est monté le com 
parateur. ] E 


Dans le second, utilisé par TRATVOU comme boîte d’ét: 
lonnage, Vélément élastique est cylindrique et trava 
en compression. Un palpeur P solidaire du plateau su 
rieur attaque le comparateur de mesure par l’intermé 
diaire d’un levier multiplicateur : L. ~ a 


Le dynamometre JOHANSSON, 


La Société suédoise C. E. JoHANSSON construit des boîtes 
de tarage cylindriques de dimensions très réduites dansles- … 
quelles la mesure des déformations est faite au moyen de 4 A 
l’extensomètre breveté par ladite société et que nous appel- | 
lerons « extensomètre à lame torsadée ». - Br 


La lame en question travaille comme le fait un ressort _ 
à boudin de grand pas qui se détord lorsqu’on tire suivant 
son axe. N - 


On trouvera dans certains livres classiques de méca- à 
nique (voir BouassE : Théorie de l’Elasticité), le principe 
de ce montage parfois dénommé : balance de torsion … 


(fig. 18 a). 


La lame tordue (ressort hélicoide 4 plan directeur) est 
trempée et recuite aprés avoir été mise en forme. Lorsqu’on 
lui applique une charge axiale, elle tend à se détordre, et 
Vangle de détorsion croît avec cette charge. Le calcul 
montre que cette relation est linéaire pour des déforma- 
tions assez faibles. 

D’après Bouasse, pour une lame d'épaisseur h et de 


largeur b tordue d’un angle ® par unité de longueur, le 
travail interne élastique de déformation a pour expression : 


ee 4 4 Ebh3p? 
W = 2Ebh [ca + 3 PDPAl + > o | 3 + = 


a est le coefficient de Poisson et + l’angle de détorsion de la 
lame correspondant à un allongement Ae. C’est précisé- 
ment la relation entre 9 et Ae qui nous intéresse. 


Le travail externe pour déformer la lame a pour valeur : 


W = w= [pay = [Ce 


LS 


Dans le pr 
i ae est libre en Tol 


: 3 EH 
= aan [? BOAL zei 


Prenons le coefficient de PorssoN : 6 égal à 2, 5 et p 
la lame est mince, negligeons b devant h aux puissan 
élevées; on trouve en Le de Poren E 


AL - 
Bo : + 


wlan 


= 


Me 


p est donc sensiblement proportionnel à Al, s'entend : pour r 
des lames trés minces et des déformations de faible ampli- 
. tude. 


Dans ces conditions on peut utiliser la lame torsadée 
pour réaliser un extensométre 4 graduation linéaire. 


L’extensométre JOHANSSON est réalisé de la façon sui 
vante (fig. 18 b): on prend une lame torsadée avec un pas 
a droite sur une moitié et un pas a gauche sur l’autre. 
Br - moitié. Dans la partie médiane où se raccordent les deux 
Be; ‘Fre. 18. — Appareils de mesure à lame torsadee. . hélicoides à pas inverses, on place une aiguille qui se 

déplace devant un cadran perpendiculaire à l’axe du ruban 
Une des extrémités de celui-ci est encastrée dans le boîtier, 
R et l’autre fixée à un couteau qui appuie 
sur la pièce dont on mesure les défo 

mations. 


C’est en somme un système de deux 
rubans torsadés montés en opposition. 


Ip > 


* 
* * 


D’après la théorie précédente, les 
détorsions indiquées par l’aiguille sont 
proportionnelles aux allongements. A 


El» 
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Pour réaliser un dynamométre, comme | 
celui de la figure 19, on place Pap- 
pareil extensométrique dans un élément 
élastique déformable. C’est comme tou. | 
jours un cylindre creux à partie me- 
diane rigoureusement calibree. La parties 
haute porte un palpeur, non soumis a 
la. charge et appuyant sur le systéme | 
extensométrique qui, lui, est solidaire, _ 


| 
de la partie basse. 4 
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Un ingénieux dispositif permet de 
répartir uniformément la charge à me“ 
surer sur la couronne cylindrique cons- 
tituant le dynamomètre. Il est constitué” | 
par une rondelle en caoutchouc spécial : 
R logée entre deux plateaux à gorges, 
qui l’empêchent de s’étaler. En charge, 
le caoutchouc étant très déformable se 
Fic. 19. — Dynamomètre Johansson. comporte comme un liquide et répartit. 
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“Fic. 20. — Boîte de tarage Amsler. 


sur le plateau interne une poussée en quelque sorte hydros- 
atique. f | 
On a ainsi une déformation uniforme de la partie cylin- 
- drique, même si la charge initiale est légèrement excentrée 
ou appliquée par un plateau manquant de planéité. 


Les boîtes de tarage AMSLER. 


r 


_ Les Établissements AMSLER construisent depuis un 
certain nombre d’années des boites de tarage 4 déformation 
élastique fonctionnant sur un principe très intéressant. 


La figure 20 en donne une coupe schématique. 


Les parois de la capacité cylindrique C sont relativement 
minces eu égard aux dimensions extérieures du dyna- 
… momètre. L'intérieur est rempli de mercure, et ce mercure 
déborde dans un tube de verre T de très petit diamètre. 
Un piston plongeur : P, actionné par une vis micrométriqte, 
~ permet de refouler plus ou moins le mercure dans le tube. 
On règle celui-ci à vide de façon que Pextrémité 


de la colonne affleure un index : I. Après chargement la 
colonne a avancé ou reculé dans le tube, et on la ramène 


au niveau de l’index en actionnant le piston plongeur. 
… L’indication de la vis micrométrique que porte celui-ci 
représente alors une grandeur proportionnelle à la varia- 


FH, 
cn 


> AV 


“tion de volume de la capacité de mercure ME 


… Les dimensions choisies par le constructeur permettent 
“de négliger les déformations radiales du systeme, ce qui 


revient à dire que la variation de volume est proportion- 
nelle à la variation de hauteur du cylindre : 


y 


_(s étant la section anaversald de paroi du de a t. 


. LAS PACE 


- > , L : : ? I. 


5 ie module d'élasticité du matériau constituant la boîte) 
O po 4 ; 2 - = : Y 


Y 


Ce système a l’avantage de permettre une détermination _ 


sûre du zéro, toutes lectures se faisant par différence. 
Par contre, il n’est pas à l’abri des effets de variations 
importantes de température en cours de mesure. _ ES 


. E = . le AN LE 
Certains dynamométres de ce type construits par la 
Société AMSLER peuvent être utilisés aussi bien en traction —__ 
qu'en compression. ’ GAN 


-Les dynamomètres à cordes vibrantes. Fie y 


Ces dynamométres, conçus aux Laboratoires du Bâtiment — 
et des Travaux Publics, sont eux aussi. constitués par un 
cylindre creux déformable suivant son axe. Cette fois, 
l’organe de mesure est une corde tendue rigidement liée 
au cylindre, et dont l’allongement (positif ou négatif) est 
mesuré par sa variation de fréquence propre suivant l’ingé- 
nieux dispositif imaginé par M. Coyne. Un tel appareil — 
relativement simple trouve par exemple sa place comme 
dispositif d’étalonnage dans un laboratoire possédant le 
poste d’écoute système Coyne, tel que celui représenté 
par la figure 21. : u 

L’extensométre Coyne à corde vibrante est un des plus 
robustes et des plus précis qui existent. C’est ce qui fait 
Vintérét des dynamométres utilisant le principe en ques- 
tion. 

L’appareillage extensométrique fort utilisé dans l’essai 


Ds 


AR 


e 


A TN ES on 


Fic. 21. — Poste d'écoute pour témoin sonore système Coyne, 


y 


culs 


= 


La corde tendue sur la construction à étudier. 


appliquer une tension variable sur un banc micro- 
ue qui en donne en même temps l’allongement. 


— Un montage électronique excitant simultanément 


e (fig. 21). . | 
mesure consiste uniquement à faire varier la tension 
corde du fréquencemètre jusqu’à obtenir l’unisson 
sc la corde de mesure. Ceci est réalisé en encadrant les 
tements des deux fréquences. 


M 


Jr, la fréquence propre de vibration d’une corde dépend 
“uniquement de sa longueur /, de sa tension F, et de sa 
masse spécifique y | 


hey 


A 


_ Si la corde de mesure et la corde du fréquencemétre 
_sont identiques (J et y. égaux) on pourra dire qu’à Punisson 
_ les tensions sont identiques, et par suite que les allonge- 
_ ments entre deux états consécutifs le sont également. Ces 
allongements sont précisément connus par le banc micro- 
_ métrique qui permet de tirer sur la corde du fréquence- 
E _ mètre. 


| ES Ledit fréquencemétre est gradué en nombre N choisis 
Bp de telle façon qu’à une division corresponde un allonge- 
ment de 1 micron par mètre. 


_ On sait que : 


> (cs étant le poids spécifique en kilogrammes/métre de 
longueur). 

= Or F, tension de la corde, est égale au produit de son 
____allongement relatif par le module d'élasticité E : 


7 

Ss 

I 
Dim 
| es! 
1b 
amı 


; 1, für, JA 
à 21 lo] 1 
| K, VK,N 

Es, K /N 


On voit que les fréquences sont fonction des racines 
carrées des nombres N. 


Voyons maintenant ce qui se passe lorsque la corde de 
mesure et la corde du fréquencemétre ont des longueurs 
différentes : I’ et L. 


Avec la corde de longueur I’ on obtient sur le tambour 
gradué un nombre N’ pour un allongement déterminé. 


On veut savoir quelle serait la lecture N avec une corde 


mis NRC 


e corde étalon (ou fréquencemètre) à laquelle on 


deux cordes et amplifiant les sons qu’elles peuvent 


Pour la corde de 


- A, 


4 


== 


Ponle corde de longueur 2 EN a = 


RT DR eet 
Ji = Vi =KıN 


Bh ey 


à l’unisson f; = fy, d'oú on ee 7 VN ee, 
En particulier lorsque ya. = = 2. 


Autrement dit, avec un témoin de 141 mm et un fréquen- 
cemètre de 200 mm, on a une précision deux fois plus 
grande que si les deux cordes sont égales. A 


Ceci étant posé, envisageons les possibilités de cons: 
truction d'un dynamométre à corde tel que celui que nou 
représentons á la figure 22. : a 


Cône de centrage 
support de bille 


N 


Fil tendu vibrant 


Electro- gimant 


Tube d'acier 


- 


Embase 


IP 


Rn Mo e rt ¡AAN 1 AD meme 


à y 
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La corde de mesure est située dans l’axe du cylindre 
élastique. Elle est serrée entre deux mors portés par les 
plateaux d’extrémité du dynamométre. Soit 1' sa longueur, 
I étant la longueur de la corde-fréquencemétre (en prin- 
cipe 200 mm). y 


Nous voulons que le dynamométre ait le maximum de 
sensibilité, c’est-à-dire qu’à la charge maximum corres. 
ponde la presque totalité de l’échelle des nombres N (par 
exemple : 2 500 divisions). E 


h Nous supposerons Se l’origine des nombres N corres- 


nd à la charge nulle (allongement nul). 


our valeur : ; 
avy N= om 
Pert TRE 40.000 x 108 


3 Si on choisit N = 2 500 divisions | ; 
“utile de Véchelle : iy bows conver te portes 


r = 


AV’ 2 500 1'2 ya 


i _ Or si Ss est la section du cylindre creux, E le module 
_ d’élasticité du matériau et E la charge à mesurer : 


3 


Fic. 23. —, Dytiamomètres à cordes vibrantes. 


| _ L’allongement sous charge de la corde de mesure a 
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g est imposé par le matériau. En choisissant pour cons- 


truire le dynamométre un bon acier fin à limite élastique R,, 
nous pourrons prendre pratiquement : 


> z Ds 
E g < 3 Re 
El? 8. 
16 x: 105 = 4 


fet VAE x 10° Re. 
E 


Avec R, = 25 kg/mm? et E = 21 000 kg/mm? (cas de 
l’acier fin 1/2 dur) on aboutit à : 


Re 


1 < 120 mm. | 


Ce résultat coincide sensiblement avec la dimension 
minimum de corde utilisable. 


Nous avons choisi dans ce calcul une amplitude totale 
de 2500 divisions sur le fréquencemétre. Or, certains 
postes d’écoute ont une portée plus grande, et dans la 


pratique on prendra une portée maximum permettant d’avoir un nombre 
exact de divisions N par tonne ou par kilogramme. 


On choisira ensuite S d’aprés la relation : 


P 3 
Re 


Et enfin on déterminera la valeur exacte de l' par : 


a 


y EP 
= \/16 ae! ES 


Les dynamomètres représentés par la figure 23, construits par M. MARION 
pour le compte de nos laboratoires, ont été établis suivant ces principes. 


Ces appareils ont pour avantages essentiels leur robustesse et leur simplicité. 
Les variations de température des cordes et du cylindre peuvent influer sur les 
mesures. Il est difficile de corriger les dilatations de la corde de mesure pendant 
un essai, mais on tient compte très facilement de celles du fréquencemètre. 
Le poste d’écoute Coyne possède, en effet, un diapason de référence à 
fréquence invariable qui permet, par différence, de réétalonner le fréquence- 
mètre à tout instant. 


3° Dynamométres à contrainte com- 
plexe. 


On peut inclure dans cette catégorie 
tous les dynamométres 4 organe élas- 
tique travaillant autrement qu’en trac- 
tion ou compression simple. 


L’élément type en est le ressort, que 
pratiquement on rencontre sous deux 
formes : le ressort 4 lame ou ressort 
de flexion et le ressort 4 boudin ou res- 
sort de torsion. Dans ces systémes élas- 
tiques les déformations obtenues sont 
suffisantes pour qu’on puisse se passer 
d’un systéme complexe de mesure. 


aloe 


” 


EN 
47 


maximum : 


(c) 


ei l'organe élastique sont. observab 
ment, soit après une légère amplification 


Le À 


. 


_ a) Le ressort à lame et ses dérivés. 


ame flexion est le plus simple des ressorts (fig. 24 a). 
également un des plus précis et des plus fidèles. _ 


l’application des charges peut être réalisée très correcte- 
ent avec des points de contact bien définis, et des encas- - 
rements parfaits. Re E 
La première forme qui vienne à Vesprit pour les lames 
de ressorts est la section rectangulaire aplatie (fig. 24 a). 
On sait, d’après la théorie simple de la flexion, que la 
_ lame chargée par une force F est soumise à une contrainte 


Cette flèche est donc proportionnelle à l’effort appliqué. 


b 


mécanique. 


encastrement aussi soigné que : 


- exécutera avec soin lorsqu'ils seront nécessai 


_M. CHEVENARD. Le ressort mesure ici l'effort appliqu 


- des lames à profil d’égale résistance (fig. 24 c). 


“48 


_La lame de ressort 


1ickel-chrome ou chrome- 
On évitera autant que possible les traitements tl 
qui risquent de rendre le matériau instable, 


Une application pemarablo des ressorts à lame 
faite dans les machines de microtraction imaginées 


une éprouvette, et Vamplification des fléches est : 
par un miroir tournant. ; de) 


Pour réaliser. un dynamomètre de traction pure o 
peut articuler deux lames rectangulaires en oppositio 
(fig. 24 b) et mesurer par un comparateur l’écartement 


médian des lames. Celui-ci vaut théoriquement : 


_ AER 
— Eph 


A 


Pour des efforts importants, il est préférable @utiliser 


Les lames ont alors, suivant le genre de construction, 
des épaisseurs égales ou différentés, et leur forme d’extré 
mité (triangle ou paraboloide) est choisie de façon à éviter 
les discontinuités de section moyenne aux chevauche- 
ments (1). > - 


Les dynamométres à lame droite présentent, comme nous 
‘ Morse SR RER 
l'avons dit, l’avantage de leur simplicité. 


| 
À 
| 
| 
| 


Mais pour que les lames travaillent normalement, il 
est nécessaire de garder un rapport minimum entre le 
longueur et leur section. C’est dire qu’aux fortes charges 
de tels systèmes deviennent forcément encombrants. On a 
donc cherché à réaliser des éléments élastiques de forme 


plus pratique. 


b) L’anneau dynamométrique (Ressort à lame hyperstatique). 


mométriques. Les plus utilisés sont la forme de révolution 
à section rectangulaire, ou la forme aplatie de même 
section. Les anneaux de révolution, tel que celui de la 
figure 25 sont relativement faciles à usiner. Dans tous les 
cas, la force à mesurer et sa réaction sont alignées dd 
le plan de symétrie et créent un aplatissement positif ou 
négatif de Panneau. Le système est hyperstatique. Ses 
déformations relativement faibles sont notées par un com- 
parateur, soit suivant la direction des forces, soit suivant - 
la direction perpendiculaire. 


Il existe plusieurs formes courantes d’anneaux ne] 


Il est intéressant de savoir déterminer ces déformations" 
par le calcul.. 4 | D 

Envisageons le cas le plus simple de l’anneau de revo- 
lution. Il est en équilibre sous l’action de deux forces F” 


opposées (fig. 25). 


biie rt 


x 
¥ 


(2) Voir l'ouvrage «de Camille Reynar. Les Ressorts.’ Dunod, éditeur. 


=e Bee 


OF 
Fie. 25. 


Ca Coupons l’anneau par le plan de symétrie perpendicu- 
aire aux forces F. Ceci revient à appliquer à l’extrémité 
__ de chaque quart d'anneau : 

$ 

F 
- — Une force normale 2 parallèle a P; 


of 
a 


… — Un moment fléchissant My dont à priori on ne con- 
naît pas la valeur. 

Dans une section S quelconque, définie par exemple 
par l’angle 0 que fait la section S avec le plan de trace CD 
(voir fig. 25) et le rayon moyen R de Panneau, on met en 


- évidence : 


F 6 
Une force normale : N = re i 
2 
Un moment fléchissant M = = (1 — cos 6) — My. 


Le calcul montre aisément qu’on peut négliger les défor- 
“mations dues à N par rapport aux déformations dues à 
la flexion. Ce qui nous intéresse, en fin de compte, c’est la 
détermination de l’écrasement de l’anneau sous l’action 
de F, donc le calcul de la flèche due à IX lorsque 0 varie de 


T . 5 A r 
48) az (les symétries aidant pour le reste de P'intégration), 


C’est Pindétermination de M, qui rend le système hyper- 
“étatique. Nous pouvons la lever en appliquant par exemple 
le théorème de CASTIGLIANO à un quart d’anneau. 
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La section en A ne pouvant tourner par rapport a la 
section en C, du fait des symétries, on a : 


OC élastique total ES 
0M 


ce qui mène après calcul à : 
Mo = 0,182 FR. 


D'où on tirera M f, et notamment la valeur de M fen A : 


MF = 0,318 FR 


qui est le moment fléchissant maximum de tout l’anneau, 
donc celui qui devra servir à le calculer au point de vue 


résistance. 


Si la section est rectangulaire, de base b et d'épaisseur À, 
on trouvera aisément que la contrainte normale corres- 
pondante dans la section A est : 


FR 
ne RES 


Revenons maintenant au but principal du problème qui 
est la détermination des déformations de l’anneau en 
fonction des charges. 


On appliquera en C et D deux forces fictives opposées : 
et on appliquera au système ainsi formé le théorème 
de CASTIGLIANO. La déformation cherchée est la valeur de : 


Uj 


06 sti a 
us quand F’ tend vers 0. 


On trouve aprés ealcul : 


FR® 1,632FR° 
en E 


On trouverait de méme la déformation suivant AB 


: FRS 1,788FR° * 
Hume. 


Comme on le voit, ces déformations sont linéaires en 
fonction des charges F. Si donc on dispose un appareil 
amplificateur entre C et D, il donnera des indications qu’on 
pourra graduer directement en charges. 

L’appareil en question peut consister en une crémail- 
lère et un train d’engrenages attaquant une aiguille indi- 
catrice. 

En cas d’improvisation on se contente d’un comparateur 
commercial judicieusement monté. 

Pour effectuer les calculs d'établissement, on pourra se 
fier aux résultats numériques qui précèdent. Ces résultats 
ne tiennent pas compte des contraintes normales, mais on 
peut voir facilement que l’approximation est suffisante. 
Les seules erreurs qu’on puisse faire pratiquement sont 
dues aux formes accessoires d’encastrement ou de points 
d’application d'efforts. 

Des méthodes graphiques ont déjà été présentées pour 
faciliter de tels calculs. 
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26. — Abaque pour le calcul des anneaux dynamometriques en acier. 


Fic. 


> F étant la charge en kilogrammes sur l'anneau et A sa déformation en millimètres sous la-charge F. 


F 
A 


Les obliques représentent les valeurs du rapport 


on 


t en acier (E = 22 000) et on a mis la 
rn ation sous la forme 4 | 


nt de l’abaque, on a supposé que les 


4 


cle) 
Re) 
A 


Be . 
> A 


A est la charge par unité de déformation (en kg/mm). 


Na > i 
b est la largeur de l’anneau considéré. 


<a À 


est la « finesse » de l’anneau, rapport de son épaisseur 


- à son rayon. 


…. L’abaque donne une de ces trois grandeurs lorsque les 
eux autres sont connues, et permet de rechercher rapi- 
ement les dimensions d’un anneau ayant une flexibilité 
_ donnée. 


On se fixera gé- F 
néralement 4 mm 
pour valeur ma- 
ci mum de A; Le 


7 ne devra 


Le calcul des 
contraintes montre 
que pour pouvoir 
‘tolérer des defor- 
mations de quel- 
ques millimètres, 
on est obligé de 
- prendre des aciers 
- à très haute limite 
élastique, et le 
choix de cet acier 
- devra être judi- 
cieux. 

3 Dans le cas ot 
"anneau n'est plus 
ylindrique, mais 
présente une forme 
‘aplatie (ellipse par 
exemple) la défor- 
“mabilité à poids 
egal est plus 

4 


ae Fre. 27. 


# 


moyenne (fig. 27 a). Dans ce cas, c’est alors en: 


a 
wid. Pts 
à i ew 


a AA Sue MER 5d OS TER 
grand 2 puisque le bras de levier des forces “y cı 
augmente les moments fléchissants le long de | 


RE 


B que se fait la mesure de déformation. 


L'augmentation de la valeur des moments fléchissar 
dans les sections dangereuses À et B amène én gén. 
à renforcer l’anneau dans ces régions et on arrive ain 
la forme représentée par la figure 27 b. Rz 


% 


* : ‘ 
* * Pas: 


La théorie de tels appareils devient alors fort complexe 
et il est difficile d’en déterminer à priori les dimensions 


; Dans tous les cas, on ne peut se fier qu’A un étalonnage 
rigoureux du dynamométre une fois construit. 


L'intérêt de Panneau dynamométrique réside dans sa 
faible déformabilité, comme nous le verrons en traitant la __ 
question du matériel d'essai. 


Il est utilisé dans les montages précis de laboratoire, 2 
et également comme appareil de tarage des machines 
d'essai. 

c) Le ressort à boudin. 


Théorie élémentaire. 


Le ressort à boudin est une barre de torsion. C’est l’astuce 
de l’enroulement hélicoidal qui lui permet de travailler 
sous charge directe, en transformant une force en un 
couple. 


On sait que dans la torsion d’une barre prismatique de 
section constante sous l’action d’un couple € les sections 
droites successives glissent l’une sur l’autre par cisaille- 
ment en rotation. Le déplacement angulaire entre les 
deux extrémités de la barre croît avec le couple, avec la 
longueur de barre et avec un facteur dépendant de la 
section. Pour une section circulaire ce facteur est égal 
exactement au moment d'inertie polaire. 


On a l'habitude de caractériser la déformation par 
l’angle de rotation de deux sections droites distantes de 
l’unité de longueur. 


Dans ces conditions : 


G est le module d’élasticité transversale du matériau et 
. . . s + L 2 12 

I, est le moment d’inertie polaire corrigé. Si on néglige ' 

les variations de I, dues au gauchissement des sections, 


9 . SA , 
on peut dire que y est proportionnel a C; par conséquent, 


la barre de torsion peut servir de couplemétre, et à partir 
du moment où on sait mesurer l’angle 0, les valeurs de cet 
angle sont proportionnelles aux couples. 


Les torsiométres utilisés en mécanique sont des systémes 
répondant á ce but (torsiométres optiques par exemple). 
Les machines de Microtorsion de CHEVENARD en possédent 


un. 


AN AAA 


it enroulé en dure sur DE man nn re D. 
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. Le ressort est soumis suivant son axe à une charge F 


- équilibrée par sa réaction — F. On se propose, après avoir 


envisagé les conditions de résistance, d’étudier la relation 


“entre la charge F et les flèches (ou variations de longueur 


totale) du système. 


Considérons une section droite S du fil. Si en cet endroit 
nous coupons le fil et en enlevons par exemple la ınoitie 
inférieure, il faut, pour conserver l’équilibre, la remplacer 
par un système équivalent : force et couple. 


Ce sont : 


10 La force F supposée appliquée en S, dont les compo- 
santes sont : 


F sin« sur la tangente à l’hélice d’enroulement; 
F-cos« à l’intersection de la section S et du plan osculateur à 
l'hélice en S. 


2° Un couple FR dû à ce que la force équilibrante F’ 
agit suivant l’axe, c’est-à-dire avec un bras de levier R. 
Ses projections sont : 


FR cosa sur la tangente à l’helice; 
FR sina à l’intersection de la section S et du plan osculateur 
en $. 


Les forces F sin « et F cos a ont pour effet de tendre 
et de cisailler le fil. Elles ne contribuent pas aux défor- 
mations d'ensemble du ressort. 


BEN. 


sun fil d’acier à ressort ou tout ee ON x 


(h étant l’écrasement total du ressort). 


Poe. Pénergie inte 
ressort : E 


ds étant ’élément date d’hélice 1 la longueur 
fil. Cette énergie est égale au travail extérieur de d lé 


tion du ressort A Fe 
= [rn 


En Am les deux expressions : AS 


sin? a cos? a 
h = FR? — E 


EIS 
L’angle «, pente de l’hélice, est évidemment variable 
lorsque l’on tend ou écrase le ressort. Comme dans l’expres 
sion précédente h est fonction des lignes trigonométriques 
de cet angle, on voit que, R étant supposé constant, 
flèche h ne peut être exactement proportionnelle à F. 


Dans la théorie élémentaire du ressort à boudin, on 
. l’admet cependant, en se basant sur le fait que a est très 
- petit. On néglige alors sin? « devant cos? a et on admet 
que cette dernière grandeur est égale à 1. : 


~ Dans ces conditions : 


FR? 
Le er 
et 
1 = 2nRN | 
: (N étant le nombre de spires). 
donc : 
x _ ERIN 
h = 2 GI, . 


A 3 
Avec un fil de section ronde (1, = = on aboutit : 


la formule bien connue : 


4 

FRSN € 

h = 64 > : 
B 


Cette formule acceptable pour de trés petites déformas 


tions montre que la flèche h varie linéairement ave 
l'effort F. y 


On s'en contente pratiquement, en respectant cependant 
une proportion normale entre le diamètre d, le rayon 
d’enroulement R et la aes ns totale du ressort. 


x 


rts ainsi calculés ont des caractéristiques 
s le dynamométre L’Hermire-Leperir (fig. 29) qui 
it rer on dispose d’un système Vta: 
lonnage permanent du ressort permettant une gravure 
cacte du cadran indicateur de flèche (gravure à Tota 


les, mais jamais rigoureu- 


= RARES 


4 
= 
E 
; 


ee: 

” PO 
Fic. 29. — Vue arrière du dynamométre L’Hermite-Lepetit. 

er . +7: x 3 ee , 

Dans la majorité des autres cas, où la précision demandée 

“est moyenne, on admet la proportionnalité des déforma- 

tions, et les cadrans sont à graduation linéaire. 

<a 


Les ressorts de haute précision. 


» Certains techniciens ont, malgré tout, estimé que le 
ressort était un instrument perfectible, et ont repris la 
= théorie précédente en évitant les hypothèses simplifica- 
| trices. 

En Allemagne d’abord, puis surtout aux Etats-Unis, 
où la loi tolère l'emploi des ressorts en balancerie, on a 
cherché à les réaliser avec une précision telle qu’ils puissent 
… concurrencer les pesons à gravité. - 


= Le premier résultat a obtenir était Vobtention d'un 


# 


— matériau de construction convenable. 


_ Les qualités fondamentales que doit posséder un alliage 
pour être propre à la construction de ressorts de haute 
« précision sont : 

—_ — Une limite élastique élevée; 

—_ __ Un module d’élasticité assez faible et constant avec 
la température; 

= Une structure telle qu'il n’y ait pas d’hystérésis 


~ mécanique; ee 


a Une bonne limite de fatigue. 


L’acier à ressort, le plus généralement employé, a une 


forte limite élastique et peut avec des traitements ther- 


miques appropriés donner des produits à propriétés méca- 
niques très constantes. 


Le laiton, le bronze et le Monel ont une déformabilité 
supérieure, mais une résistance plus faible que celle de 
Pacier. Ils sont également plus dilatables, mais présentent 
l'avantage d’être antimagnétiques, c’est pourquoi on les 
utilise dans les appareils de mesure électrique où cette 
dernière qualité est prépondérante. 


L’Invar et l'Elinvar conservent leurs constantes méca- 
niques avec la température, mais ont des résistances 
médiocres. 


Connaissant les défauts de ces différents matériaux, les 
Américains ont mis au point un très intéressant alliage 
dénommé : métal Isoélastique, qui réunit les meilleures 
propriétés des différents matériaux utilisés auparavant. Ce 
matériau a une limite élastique d’environ 40 kg/mm? en 
torsion, avec un module d'élasticité et une tenue à la 
température analogues à ceux de l’Elinvar. 


C'est en fait un alliage très voisin de l’Elinvar, mais 
amélioré par un écrouissage à basse température. Sa 
fabrication chez les métallurgistes est entourée du maxi- 
mum de précautions. 


Un tel matériau étant mis au point, il reste encore à 
perfectionner la réalisation même des ressorts, et avant 
tout leur mode de calcul. 


La théorie élémentaire donnée au paragraphe précédent 
admet une hypothèse simplificatrice assez grossière : 
l’angle d’inclinaison « de l’hélice, supposé nul, ne Pest 
pas en réalité et, de plus, varie au fur et à mesure qu’on 
déforme le ressort. 


Si on représente le développement de l’hélice (voir 
fig. 30), dans le cas, par exemple, d’un ressort de trac- 
tion, la hauteur H après allongement est égale à la hauteur 
au repos : H, augmentée de la flèche h qu’on, se propose 
de calculer avec précision. 


Fie. 30. 


Reprenons l'expression qui en a été donnée plus haut : 


sin? a 


2 ä a | 
b= PRA | 5 BET, 


E et G sont caractéristiques du matériau employé (pour 
l’acier E — 22 000 et G = 8 000 par exemple). 


I et I, sont caractéristiques de la section. 


IG 


is, le ra 


d uniquement du typ 
ressort : RTE 


ut exprimer h en fonction de K : 


PRY TO > 
ES 2 da 
bt Gl, (costa + K sin 0%); 
FR? ; 
N 2 x 
TEE [1 — sin? «(1 — K)] 


2 (MENO) | 


Telle est la relation qui donnerait la valeur exacte de h 
onction de F. On peut la mettre sous la forme normale 
d’une équation du second degré : 


ere GI! ds 12 
ASE ht (+) + %h 


= 0. 


7 2FR*(1—K) 


+ ai + VOLE + 4H,GLIFR2(1—K) + 41*F2R4(1— K) — H,]. 


Ce résultat ne présente guère d'intérét du fait qu'il est 
_ extrêmement compliqué. 


Nous allons donc envisager le problème d’une autre 
_ façon et nous borner à chercher une formule où H soit 
+ variable auxiliaire, étant entendu qu’on a : 

HS sh, 


Reprencns donc la relation initiale sous la forme : 


(1) 09] 


A E a a, 


‘soit : 
3 FR? FR? /H\?2 
a es Ge Ky 
, , FR? R 
La quantité “Ey, est la fleche du ressort calculée par 
0 
: la formule classique simplifiée, qui néglige la flexion. Nous 
Pappellerons h,, flèche proportionnelle. D'oú : 
2 
hp — h-= hp © (00 
Cette quantité h, — h représente l’écart entre la flèche 


ee. pare 


Shay mere. «te ea 
Nous l’appellerons 


conditions auxquelles doit 


dépend que du coefficient de Porsson : y 


LE IS ER 
La formule trouvée nt 


rapprocher de la proportionn: se. 
Pour diminuer h, — h, on peut: 


10 Réduire h,. Ceci exprime qu’on doit s 
faibles deformations relatives, résultat déjà 


20 Réduire n c'est-à-dire prendre des ressorts à | 
pente d'hélice. Ce résultat était lui aussi facile à prev. 
puisque dans la théorie élémentaire on néglige cette pe: 

30 Chercher à annuler (1 — K), c’est-à-dire à obte 
K — 1. C’est la seule solution possible pour des ressorts 
à grande déformabilité. PES BEN 


- 


= | (El ( 
K vaut par définition = =ET 


G AR A £23 
Le rapport ES fixé pour un matériau déterminé et ne. 


1 


re 
E 2(1 +). 


Le rapport n depend de la forme de la section du fil. 
Pour une section circulaire ou polygonale réguliére, ce 


rapport est immuable (2 pour un cercle, 3 Pour un carré). 
\ “A | 
Autrement dit avec un ressort en acier E = 04) enroulé 


avec du fil rond E == ): il est théoriquement impossible 


d’avoir une caractéristique linéaire puisque 1 — K = 0,2. 


Au contraire avec une section rectangulaire pour laquelle. 
on peut jouer sur deux dimensions le rapport 1 est faci- — 


lement modifiable, et on congoit qu'on puisse lui donner 
une valeur telle que ( 1— K) s’annule sensiblement. 


Malheureusement on ne peut définir de moment d’inertie 
polaire pour un rectangle, mais seulement un coefficient J | | 
: 


variable avec l’angle de rotation et avec le rapport des 
deux côtés du rectangle. C’est dire que la correction sur 
(1 — K) ne pourra jamais être absolument rigoureuse. 


Nous dirons maintenant quelques mots sur la deter- 
mination précise de la flexibilité théorique d’un ressort” 
dont les dimensions sont connues. 


A 
Revenons à l’expression précédemment trouvée : ¿ 
| - 

La 


ra] 


h est une fonction du deuxième degré de H, de la forme” 
h = aH? + b, a et b étant des paramètres dépendant uni-* 


z = donné, et de F qui est variable. 

_ La fonction ci-dessus pourra donc être représentée 
Te | E 

| de cis (paraboles) dont chacune a 

La figure 31 en donne l’allure. 


h - 


+ 
\ 


RARE a 
7 Él a 


A A 


x 


FAR 
FAUNA 
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Me 


UN 


Le tracé de ces courbes n'est pas extrêmement difficile 
FR? 2 : HA 
CI, de l’équation, égal à la 


N 


ve nye 


- étant donné que le terme 


fe 0 

flèche proportionnelle h,, peut être obtenu directement 
_ par un abaque de calcul de ressort tel qu’on en trouve 
dans les formulaires (*). 

Les paraboles ainsi tracées ont leur concavité tournée 
vers les h négatifs, et ont pour ordonnée au sommet : 
ue” 

FR? dt : 
5 = CE? c’est-à-dire la flèche proportionnelle : h, 


7 0 

« précédemment définie. 

2 Ceci étant dit, prenons l’autre relation que nous possé- 
dons entre h et .H, qui est 


Beuth ou RES R, 


~ 
2 


où H, est une constante pour un ressort donné. 


> 


— Cette fonction se représente sur le graphique de la 
figure 31 par une droite de coefficient angulaire égal à 
» l’unité et d’ordonnée à l’origine — Hy. 


Si nous prenons l'intersection A de cette droite, et d’une 
> des paraboles précédemment définies, nous aurons les 
“valeurs exactes de h et H pour une certaine valeur de F. 


PARENT EN 


« 


(:) A signaler également les règles à calcul système REYNAL. 


LE 
Ter Wy 


¢ 


ere” S 


t de R, I, G, I, et K qui sont constants pour un | 
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Ceci Tesient à résoudre par la méthode gra hi e l’équa- 
tion du deuxième degré très complexe es oe ah! 
trouvée. | 

Le point B où la droite h = H — hy coupe la droite 
h = hy, parallèle a.Paxe des abscisses, donne les valeurs 
de h et H correspondant 4 la fléche proportionnelle. : 


C’est donc en définitive le segment AK qui représente 


ed Re SR pour une valeur de F 


Pour une, valeur de F égale à F, on aurait un écart de 
non-proportionnalité égal à A’K’ et ainsi de suite. 


Il est alors possible de reporter les valeurs des seg- 
ments AK en ordonnée sur un graphique en fonction des 
valeurs de F, et on obtient la courbe définitive des écarts 
en fonction des charges, qui est en somme le but du pro- 


blème (fig. 32). 


hp -h 


Fic. 32. 


Ces résultats ne sont pas encore suffisants, car l’apla- 


tissement axial du ressort à boudin n’est pas sa seule 


déformation. Dans les calculs précédents, il n’a pas été 
tenu compte de Peffort longitudinal F sin « le long du 
fil (voir fig. 28), effort qui se retrouve aux deux extrémités 
du ressort pour donner un couple de torsion du boudin. 
Ce phénomène tend à augmenter ou à diminuer le nombre 
de spires suivant qu’on a affaire à un ressort de compression 
ou de traction, et en même temps à créer aux accrochages 
des réactions nuisibles. Dans les cas où cet effet est assez 
important pour fausser les mesures, on peut le supprimer 
en utilisant non plus un ressort unique, mais deux ressorts 
à pas contraires accrochés bout à bout (ressorts de trac- 
tion). Les deux ressorts doivent, comme de juste, être 
rigoureusement identiques. 


Dans les ressorts de compression, où les spires d’extré- 
mité sont appuyées sur des faces perpendiculaires à l’axe, 
on est considérablement gêné par les phénomènes d’appui. 
La dernière spire, en effet,ne repose pas toujours au même 
point sur la face d’appui. Si, au repos, le point de contact 
est A, il passe en A’ sous une charge donnée (fig. 33 a). 
La longueur agissante du ressort diminue donc et la 
courbe de flexibilité s’écarte de la forme droite. 


= 


Certains constructeurs se sont ingéniés à supprimer cet 
inconvénient par un choix judicieux dans la forme de la 
spire extrême. Nous trouvons dans le très remarquable 
compte rendu de recherches des laboratoires PHILIPS, 
une forme préconisée par J. A. Harıncx pour des ressorts 


hee | ee 


INSTITUT TECHNI 


a 


Fie. 33. 


de vibration dont la construction pose des problèmes aussi 
délicats que ceux des dynamométres. La figure 33 b 
montre la spire extrême du ressort à l’état libre. Sa défor- 
mabilité est calculée de façon qu’en charge les forces 
de compression soient rigoureusement reportées suivant 
l’axe. C’est le choix particulier des angles « et B qui permet 
de réaliser cette condition. 


De telles précautions étant prises, on arrive 4 concevoir 
aisément l’emploi des dynamométres à ressort dans les 
machines de haute précision. 


Comme plus remarquables exemples de réalisations, nous 
pourrons citer les balances 4 ressort construites aux Etats- 
Unis, et les machines d’essai fabriquées par BALDWIN, où 
le dynamométre posséde des ressorts de haute précision 
avec une linéarité de déformation garantie par le cons- 
tructeur à 0,1 % près. 


d) Le tube de Bourdon. 


Le tube de BourDon est un instrument de mesure de 
pression. Il est utilisé dans certaines machines hydrau- 
liques pour indiquer les efforts, et quelquefois comme 
dynamomètre indépendant. La charge à mesurer est alors 
transformée en pression hydraulique par un piston se 
déplaçant dans un cylindre rempli d’huile, ou bien par 
une capsule à membrane. 


Le tube de Bourpon est un dynamométre à élasticité 
puisque son système déformable est une pièce métallique, 
en laiton généralement, travaillant en période élastique. 


C'est une poutre creuse cintrée à laquelle sont appli- 
quées des charges uniformément réparties. 


Tout le monde connaît l’allure de ce genre d’appareil 
qui est représenté par la figure 34. Son principe de fonc- 


QUE DU BATIMENT 


ee ee 


Fic. 34. — Manométre de Bourdon. 


tionnement se concoit assez bien, mais on n’en donne géné- 
ralement que des théories trés compliquées, car le mode de 
sollicitation du tube est assez complexe. 


Le calcul simplifié qui suit nous semble suffisant. 


Supposons que le tube soit enroulé suivant un are de 
cercle de rayon initial R. Nous admettrons que la section 


_ du tube est sensiblement rectangulaire, de hauteur h et 


de largeur b, et que sous l’action de la pression les déforma- 
tions de cette section sont négligeables par rapport aux 
déformations longitudinales du tube. 


Considérons la portion de tube correspondant 4 un 
arc dp de la circonférence d’enroulement. La fibre interne 
du tube est plus courte que la fibre externe. Dans langle do. 
la surface de la paroi interne du tube est : Rdob, et 
supporte une charge moyenne : 


pRdob 


(p étant la pression à mesurer). 


De même la paroi externe, correspondant à un rayon de 
cintrage plus grand de h supporte une pression de : 


p(R + h) dob. 


Autrement dit, tout se passe comme si on appliquait 
a cette portion du tube une force : 


y = p(R + h) bdo — pRbdp = phbd 


dirigée vers l’extérieur. 


ER 


dl Si nous aie eas que @ ne varie sensiblement pas, i= 
En la: supposant inclinée par nous voyons que AR est une fonction linéaire d le f. 


o 2 OB de Pare, on a pie à un système Comme ae : 


OMS t= Poe RER: | À 
[ RE ER force F dirigee sui- Er AS \ 
en nous ferons nulle apres coup. Cette force ER DAR” (a E pe ame 
: force en F, dirigée suivant le rayon et une EI 2 


a vane la” anses En particulier si c= = rt, ce qui est en général le cas dans | 
cul erde la deformation suivant le rayon. un. manomètre, on a : 8 
les s hypothèses faites, le moment fléchissant en P A 


ARS on A Ce = 
| _fR2(1 — cose) + F PH ou 
= fR?(1 — cose) + ER sing. AR bhR? 2 
ER PET | E 


théorème de CASTIGLIANO nous permet de déter- e 
la déformation radiale AR sous Paction de toutes Voyons maintenant ce que peut valoir le déplacement 
de B suivant la tangente au tube en ce point. 


Lorsqu'on applique en B la composante fic- 
tive Ft, le moment fléchissant le long de la 
poutre vaut : 


FR*(1 —cosp) + F¡PK 
= fR?(1 — cos) + F¡R(1 — cos). 


Comme précédemment, on calcule le dépla- 
cement t suivant Ft : 


FL A 06 total - 
t = — F; —> 0 

sgh oF: 3 : 

7 1 9=9 
=F [fR2(1— cos¢)] R(1 — cos p) Rdp 

p=0 

E Es 2 
= "FI (1 — cos p)?do 


0 


= E [3 + sin cos0 — 4 sin]. 


AD = 


iy 
+ eee eae we: 


ee 
E 


néaire en fonction de p : 


5 


7 


i ee Autrement dit ce déplacement est environ 2,3 fois plus 
grand que le déplacement radial. 5% 

Le déplacement absolu résultant est obtenu aisément. 
ll vaut.:. pire 
ner A = 3,6p 


bhRS 

| . El 

et sa direction est inclinée de 66° environ sur le rayon 
vecteur. ; | 

_ Sur les manométres du commerce la tige T (voir fig. 34) 
qui attaque le système indicateur a effectivement une 
inclinaison voisine de 660. Cette inclinaison est d’ailleurs 
réglable par la coulisse C de façon à obtenir expérimenta- 
lement le maximum de sensibilité. 


Reprenons l'expression du déplacement réel du point B : 


La 

A augmente avec b et R?. Il y aura donc intérêt à prendre 
un tube large et de grand rayon d’enroulement pour 
augmenter la sensibilité. A augmente avec h, mais diminue 
avec I qui est lui-méme fonction de h?. Par conséquent, 
on augmentera la sensibilité en prenant un tube aplati, 
ce qui était facile 4 prévoir. Par ailleurs, la sensibilité sera 
évidemment accrue en choisissant un matériau 4 faible 
module d’élasticité : un alliage de cuivre par exemple. 


: La présente théorie part d’hypothéses assez grossiéres. 
Dans la pratique, il y a des charges longitudinales dans 
le tube, des déformations suivant une direction autre 

. que celle de la, force F, et le phénomène de flexion de la 
poutre creuse constituée par le tube s’avére complexe. 


Dynamomètre à huile. 


BER), Li 


as Fete 0 voisin de x (demi-cercle). Test done 


déplacement suivant la tangente est done lui aussi. 


du système et on devra toujours re 
en partant de pressi i rohit 

_ De plus ce genre d’appareils manque de : 
est très précis, ou par contre, manque de 
construction est trop rustique. = = 
Le point douteux est èn général le zéro du : 
nomènes de dilatations parasites dans le tube. On 

_ pallier cet inconvénient en disposant d'un cadran n 
rotatif permettant à chaque série de mesures un nou 
réglage du zéro. SP IHRE 


ZE Ye 


Le dynamomètre LosENHAUSEN représenté A ed 
figure 36 est muni d’un manométre de ce genre. Il se 
souhaitable qu'une telle solution fút généralisée dans 
construction des manométres de précision. + 


- nn ‘ 


III. — DYNAMOMETRES SPÉCIAU) 


Il reste maintenant 4 dire quelques mots sur un certain 
nombre de systémes qui n’ont ni la précision, ni la fidélité 
des précédents pour la mesure des efforts statiques, mais 
sont - susceptibles d’utilisations particulières telles que 
l'enregistrement des efforts instantanés, périodiques, et" 
autres. ES 


Un des problèmes qui, notamment, intéresse le plus“ 
Vingénieur est celui de la mesure des efforts instantanés. 
Les systémes précédemment décrits ne s’y prétent pas, et 
on doit avoir recours á des appareils plus perfectionnés 
utilisant parfois des phénoménes physiques autres que la 
gravité et l’élasticité. E 


1° Dynamométres 4 déformation permanente. | 

- 4 4 
„Un moyen tres simple de mesurer des efforts de peu 
d’importance avec une précision moyenne et d’en noter 


les maxima, consiste à créer la déformation permanente 
> # . . 
d'un échantillon métallique homogéne. 


Une premiére forme de ce systéme utilisé pour desl 
mesures statiques d’étalonnage, est le « crusher », petit 
cylindre qu’on écrase à charge définie, et dont on mesure 
au palmer le raccourcissement. Cette variation de longueur 
comparée à la force indiquée par le dynamométre de la 
machine qu’on étalonne donne une idée approchée de sa 
précision (2 à 3 % près). Pour que les mesures soient” 
valables, il est nécessaire de respecter la durée de char- 
gement prévue pour le type de crusher utilisé. | 


Cette méthode est insuffisamment précise pour l’éta-… 
lonnage de la plupart des machines d’essais. On peut, par 
contre, s’en contenter pour le tarage des machines de 
fabrication (presses à forger, pilons, ELCH): 


Une autre méthode fort utile consiste à faire une. 
empreinte dans un matériau bien défini au moyen d'une' 
bille à laquelle est appliqué Veffort à mesurer. Le dia- 
mètre de cette empreinte est mesuré avec un appareil de 
lecture pour billage BRINELL. | 


| 


| 
| 


| 
| 
| 


(') Voir la description d’une machine d'étalonnage dans la deuxième 
partie de cet ouvrage. À 


peut tout d’abord mesurer par ce procédé des maxima 
statique- dans des constructions où la mise en 
ynamométres plus gros serait impossible ou 


er Fie. 38. — Marteau-dynamométre. 
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ut également mesurer des maxima d’effort ins- 
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Le marteau-dynamométre représenté par les figures 37 
et 38 utilise ce principe. Nous l’avons construit dans notre 
Laboratoire même pour effectuer des essais de clouabilité. 
Le petit cylindre C en aluminium ou en fer Armco reçoit 
l'empreinte de la bille B. Le diamètre d’empreinte est 
fonction de Veffort total maximum agissant sur l’enclume 
qui porte la bille. Pour étalonner le système, on détermine 
avec une machine à biller ou une presse ordinaire les dia- 
mètres d’empreinte correspondant à différentes charges. 


Les essais n’ont en fait qu’un caractère exclusivement 
comparatif. 


20 Dynamométres piézo-électriques. 


x 


Contrairement à tous les dynamomètres classiques, 
ceux-ci ne mesurent pas les variations dimensionnelles 
d’un système déformable, mais les changements d’un phé- 
nomène physique dépendant de la charge appliquée sur 


l'élément sensible, qui est ici un cristal. ~ 


Certains cristaux, tels que le quartz, le sel de Seignette, 
la tourmaline taillés d’une façon spéciale, ont la propriété 
de se couvrir de charges électriques lorsqu’on les comprime. 
Inversement, placés dans un champ électrique, ils subissent 
des déformations. : | 


Ces deux phénomènes qui ont leur explication dans la 
symétrie des cristaux, constituent les effets piézo-élec- 
triques direct et inverse (1). 


Le premier trouve son application dans la mesure des 
efforts, celle-ci se ramenant à une mesure électrostatique 
des charges apparues sur les faces du cristal. 


Les deux phénomènes sont en plus utilisés dans la 
création et la détection des phénomènes vibratoires 
(émetteurs ultra-sons, pick-up, etc...). 


Comme il résulte de son principe, le caractère fondamen- 
tal du système piézo-électrique réside dans la mesure élec- 
trique qui y est faite. C’est elle qui conditionne la déli- 
catesse et la complexité de l’appareillage. Par contre elle 
en constitue l’intérét principal, parce que faite sans aucune 
inertie ‘et permettant des enregistrements rigoureux. 


Un autre avantage essentiel du dynamomètre piézo- 
électrique est sa non-déformabilité. Les écrasements du 
cristal, placé dans l’appareil supportant la charge, sont en 
effet totalement négligeables par rapport aux flèches de 
la construction ou de l’élément à étudier. 


Le cristal est inséré dans une boîte absolument étanche 
entre des lames répartissant les efforts et captant en 
même temps les charges électriques apparues sur les faces. 
Pour que l’utilisation de l'effet piézo-électrique soit 
possible, le cristal est taillé de facon à avoir deux faces 
parallèles perpendiculaires à un des axes électriques, deux 
faces parallèles perpendiculaires à l’axe optique, et deux 
faces parallèles à l’axe optique (fig. 39 : cas du quartz). 


Le parallélipipède ainsi obtenu peut être comprimé de 
deux facons différentes : 

19 Suivant l’axe électrique, en opposant deux cristaux 
à axes inverses. C’est le cas des bilames, qui permettent 


(1) Théorie donnée par les frères CURIE. 


A ES 


_ charge Fj). 
_ 20 Perpendiculairement à l’axe optique et à l’axe élec- 
rique (suivant F, sur la figure 39). Tel est le cas de la 
ie de CURIE utilisée pour mesurer de faibles variations 
fort avec une précision plus grande que dans le sys- 
précédent. | 


_ Dans un cas comme dans l’autre, la tension électrique 


2 ; ©; Hr. 
_ CURIE, le rapport de proportionnalité, ou module est = fois 


plus grand que pour les lames à sollicitation transversale 
BT | (H étant la hauteur de la lame dans la direction de l’effort 
_ ete son épaisseur). L’isolement des lames et leur protection 
contre l’humidité doivent être soignés à l’extrême sous 
peine de rendre tout fonctionnement impossible. 


La mesure des charges électriques apparues sur le cristal 
constitue la difficulté essentielle, car ces charges sont faibles 
et il y a danger de fuite si l'installation est imparfaitement 
isolée. 

Pour la mesure des efforts statiques, on utilise un simple 
électromètre à quadrants (fig. 40). Les condensateurs 
placés en dérivation permettent d’en faire varier la sen- 
sibilité. 

ELECTROMÈTRE 
À QUADRANTS 


- QUARTZ 
Fic. 40. 


En général, les appareils piézo-électriques conviennent 
particulièrement aux mesures de phénomènes instantanés 
ou périodiques. On utilise alors des lampes électromètres 


290% 


- l’amplifie, et permet l'observ 
matographique du ph 


dans l’accélérographe à quartz 
du Bâtiment et des Travaux 
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3° Utilisation des extensométres A fil résistant. 


L’extensométre 4 fil résistant est un petit élément de 
conducteur métallique judicieusement disposé pour suivre 
les déformations des pièces. Il se présente en général sous 
la forme d’un bobinage plat inséré dans une armature de 
papier que l’on colle sur l’échantillon à étudier. Le fil est 
évidemment orienté dans le sens de la déformation, et 
on mesure les variations de résistance dues à sa striction 
en cours de chargement. | 


Le facteur caractéristique est le « gage factor » ou rapport, 
qu’on a reconnu constant entre les variations relatives de 
résistance et les variations relatives de longueur : | 
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Cet extensomètre jouit d’une vogue croissante depuis 
quelques années, et plusieurs firmes ont construit des 
appareils de mesure très pratiques permettant de lire ou 
d'enregistrer directement les déformations relatives du 
matériau étudié. | A 
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Les appareils sont des ponts de WHEATSTONE en con- 


tinu, ou a basse fréquence avec amplification électronique. 


Lorsqu’on dispose de matériel de ce genre, il est très 
facile de réaliser les dynamométres. Il suffit de coller 3 


PR ee BEN 

s élastiques de forme conve- 

d principe à l’étalonnage des 
is la deuxième partie du présent 


AS ‘ my 
que, Porgane de mesure est un milliam- 
0 placé dans la branche d’équilibre du pont. 
ensomètre compensateur, placé en opposition de 
somètre actif, permet d'éliminer partiellement les 
lues à la dilatation des éléments de mesure avec 
rature. Pour l'étude de phénomènes rapides, on 
ce le milliampèremètre par un oscillographe à spot 
ent ou à enregistrement photographique. 
des mesures instantanées uniques (percussions, 
| la présence du compensateur de température est 
inutile, vu que le filament n’a pas le temps de se dilater en 
urs d’essai. On alimente alors l’extensomètre actif en 
ntinu (fig. 42). ER 
4 L’oscillographe trace la courbe de variation du courant 
dérivé. 


_ Pour des mesures de phénomènes plus lents ou répétés, 
on utilise le compensateur avec le montage en pont de 
WHEATSTONE alternatif. Le déséquilibre du pont module 
courant d’alimentation. On détecte et amplifie le courant 
modulé pour attaquer l’oscillographe (fig. 43). 
_ Une application un peu particulière de ce système a été 
ite aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux publics 
pour étudier les variations de pression dans le béton en 
cours de vibration. Les cellules de prise de pression étaient 
les boîtes sur une face desquelles était collé un extenso- 
mètre à fil résistant, le compensateur se trouvant, lui, 
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Fic. 44. 


Extensomètre 


Compensateur 


sur une paroi épaisse indéformable (fig. 44); le pont de 
WHEATSTONE était alimenté en alternatif 1 000 périodes. 
Un enregistrement cinématographique était adapté sur 
Poscillographe.. 


Autres types de dynamométres. 
En dehors des dispositifs précédemment décrits, dont le 


plus grand nombre a reçu des applications industrielles 
suivies, on a imaginé pour certains usages particuliers des 


dynamornètres munis de systèmes extensométriques inédits. 


Nous citerons tout d’abord les appareils de MM. Reım- 
BERT et LANGEVIN grâce auxquels l'effort dans un élément 
métallique est mesuré par la variation de la perméabilité 
magnétique de ce propre élément. 


Un autre système très intéressant est l’amplificateur 
pneumatique SOLEX que certains techniciens ont utilisé 
sur des dynamomètres à élasticité très peu déformables. 
Un tel dispositif permet de faire des mesures avec des 
déplacements négligeables. On l’a employé pour l'étude 
des efforts de coupe et des vibrations de machines. Il 
nécessite cependant des précautions d’emploi extrêmement 
sérieuses. 


On a également utilisé, toujours pour des dynamométres 
à élasticité, des procédés de mesures électriques tels que la 
capacité variable et les bobines à induction électro-magné- 
tique. 

Ces méthodes, souvent délicates, restent encore assez 
peu courantes. Cependant elles pourront sans doute se 
vulgariser avec les progrès de la construction électrique 
et radio-électrique. 

L'intérêt incontestable des dispositifs électriques réside 
dans leurs possibilités d'enregistrement et de commutation; 
c’est pourquoi leur domaine d'utilisation s étend de plus 
en plus. Il est probable qu'avant peu d années, Vemploi 
de Pélectronique, en particulier, sera tout à fait généralisé 
dans le matériel d'essais. 
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on peut le voir, le problème de iS mesure des 
t un très vaste sujet. 


ns des différentes professions se ent inge- descri 
aliser des appareils qui, comme toute création  parmiles plus courantes 
e, ont leurs qualités et leurs défauts propres. #4 dans ce cas un pa 


convient donc de connaítre aussi exactement que 
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CENTRE D'ÉTUDES SUPERIEURES 


: | EXPOSE DU 29 MARS 1949 
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Président de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Couverture-Plomberie. _ he ie 


INFLUENCE DE LA NORMALISATION ET DE LA PREFABRICATION | 
SUR LA TECHNIQUE DES INSTALLATIONS SANITAIRES 


L'EMPLOI DE LA PREFABRICATION 
SUR LES CHANTIERS DE RECONSTRUCTION 


Par M. H. CHARLENT, 
Premier Vice-Président de la Chambre Syndicale. 


Rapporteur des Congrés Internationaux de la Couverture et Plomberie. 
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Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent 
part aux discussions peuvent parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être 
“ compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles l’Institut Technique ne saurait prendre parti, ne 
- visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


MESSIEURS, = 


conférence de ce soir a pour objet le sujet suivant : Influence 
la technique des installations sanitaires. L’emploi de la préfabrication Us 
seated Elle est faite par mon collègue et ami M. CHARLENT, qui a été rappor 
_ est également l’auteur de Traités pratiques de théories samitatres. = 
je donne la parole à M. CHARLENT. = Re FE 
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INTRODUCTION _ 


1 x ad oe & Pr 
La Conférence que j'ai l’honneur de présenter devant en garde dans certains cas la responsabilit 
+ vous a pour sujet : influence de la normalisation et de de droit commun. se TEE 


_ la préfabrication dans notre profession. Il est, en somme, le lieu de rencontre des 


= u . . 3 . Y = 

Pourquoi a-t-on demandé a un Entrepreneur delafaire client, des instructions de Parchitecte, des possibi 
alors qu’il y a des spécialistes éminents de ces questions, constructeurs, tous éléments qe concourent à une € 
dont pour certains le nom bien connu est sur toutes les cution plus ou moins parfaite de l'ouvrage qu’en défini 
lèvres ? -il construit. - ie 
Parlant alors d'un sujet qu’une partie de Paudito 
connait mieux que moi, je vous demande de le faire 
L’entrepreneur met en place les installations, il en comme une conférence mais plutôt comme une mi: 


Je ne vois qu’une réponse satisfaisante. 


partage avec l’architecte la responsabilité décennale, il point. A NN 
£ $ 
RESUME SUMMARY 

L'examen des prescriptions des principales normes inté- An examination of the principal standard specifications 
ressant la couverture plomberie met en évidence les modifi- for plumbing units shows what modifications have been brought 
cations qu’elles ont apportées à la fabrication et le peu de about in their manufacture and how few were important 
changements importants qui ont affecté la mise en œuvre. changes in methods of installation. It is therefore desirable 
Il serait à cet égard desirable que l’action de la normalisation that standardization should concentrate on reducing costs. 
s'exerce dans le sens de l’économie. L'auteur examine le cas The author describes an experiment with a gas installation in a 
particulier d’une installation de gaz dans le cas concret d’un four-roomed flat and concludes that it is possible to modify 
aphartement de quatre pièces et conclut à la possibilité d’intro- certain standard specifications in order to achieve economy 
duire dans certaines normes des modifications permettant de which is important for the reconstruction programme. ; 
realiser des économies importantes pour la Reconstruction. e 

La préfabrication a pour avantage de réduire d'une fagon Prefabrication has the advantage of reducing considerably 
appréciable l'emploi d'une main-d'euvre devenue rare et labour which has become scarce and costly ; unfortunately 
coûteuse ; malheureusement, faute de pouvoir être construits as they cannot be mass produced, the total cost of prefabri- 
en très grandes séries, les ensembles préfabriqués sont le plus cated units, 1. e. manufacture and erection, is often greater 
souvent d’un prix de revient total, fabrication et montage, than for traditional processes. ‘ 
supérieur a celui des procédés traditionnels. 

. Dans Pindustrie de la couverture plomberie la préfabrica- In the plumbing industry prefabrication may mean either 
tion consiste soit à fabriquer en série des éléments destinés the mass production of elements intended for specific installa- 
à des équipements bien définis, ce qui constitue une amélioration tions, which is an improvement on traditional processes, or 
des procédés traditionnels, soit à fabriquer des appareils et the production of equipment without regard to its final loca- 
des montages sans s’occuper des emplacements qui les rece- tion. 
vront. 

Les divers systèmes correspondant à ces deux types sont The various systems applicable ; 
passés en revue et en terminant l’auteur formule les condi- reviewed and ee by PA A Be 
tions nécessaires au succès de la préfabrication. essential for the success of prefabrication. 
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Puoto 6. — Pose bloc double et lavabo P. 
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Pose bloc plomberie et W.-C. P. A. R.I. 
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_ INSTITUT TECHNIQ 


Voyons d’abord la normalisation. 

Toutes les personnes présentes connaissent l’Associa- 

ion française de Normalisation, dite AFNOR. Elle a son 
ge 23, rue Notre-Dame-des-Victoires, à Paris, son 

Lo de vente des normes est situé 19, rue du 4-Sep- 

nbre. 


_ Les normes sont établies sur les suggestions ou les 
demandes des organismes professionnels ou des adminis- 
tions ‘publiques. Introduites auprès du Commissaire 
_ ala Normalisation, elles sont étudiées par les commissions 
qui élaborent des projets donnant lieu à des discussions 
auxquelles prennent part les organismes particuliers 
… intéressés. Après enquête publique et accord, elles sont 
homologuées par décision ministérielle. 
‘i Dé nombreuses normes intéressent notre profession. 
Il serait oiseux d'en donner la nomenclature, d’autant 
quelle fait l’objet de catalogues édités par l’AFNOR. 
- Contentons-nous de mentionner les principales : 


"yo Cahier des Conditions et Charges générales applicables 
3 aux travaux du Bâtiment faisant l’objet de marchés 
E privés (NF P 03-001). ; 

2° Normes de fabrications des tuyaux de toute nature. 

3° Normes des appareils sanitaires et de robinetterie. 

4° Code des conditions minima d'exécution des travaux 
de Couverture de Bâtiments et Édifices appelé Code 
ae de Couverture (NF P 30-101 et P 30-201). 


5 Code des conditions minima d’exécution des travaux 
AE de Plomberie et d’Installations sanitaires urbaines 

appelé Code de Plomberie (NF P 41-201, ancienne- 
7 ment P 23). 


“6 Code des conditions minima d'installations de gaz à 
l'intérieur des habitations, appelé Code du Gaz (P 45- 
201). 


3 


Cahier des charges pour travaux particuliers. 


 Quoique valable pour tous les corps d’état et non pas 
‘pour les seuls travaux sanitaires, je désire cependant 
signaler 4 mes Confréres les points principaux qui les 
“intéressent le plus. 
_ — Ii fixe à la fois les droits et les obligations de chacune 
des parties contractantes. 

— II fait obligation à l’entrepreneur de justifier d’une 
assurance aux tiers. 
= — Le délai de garantie décennale part de la réception 
provisoire et non de la réception définitive. 
= — Le maître de l’ouvrage doit faire sienne l’obtention 
‘de l'autorisation de construire. _ 


E EQUIPEMENT TECHNIQUE, No 4 


NORMALISATION 


a 


- 


— Si Pentrepreneur observe ses obligations, il en tire 
le droit 4 paiement régulier et celui de percevoir contrac- 
tuellement des intéréts de retard faute de paiement á 
Péchéance. 

— Les clauses d’exécution des travaux, d'hygiéne et 
de sécurité des chantiers, de retards, de qualité des 
matériaux, de responsabilité, de réception, de prorata, 
de contestations (celles-ci réglées en principe par voie 
compromissoire) de réalisation, etc..., sont dans leur 
ensemble semblables 4 celles que nous connaissons. 


‚ Bien entendu des clauses particuliéres peuvent étre 
ajoutées aux clauses générales. 


Tubes et tuyaux. 


. Un certain nombre de diamètres et d’épaisseurs sont 
rormalisés. 


Il y a lieu de remarquer que les diamétres hors norme 
sont frappés de plus-value de fabrication. 


Quelques diamètres que nous avions l’habitude d’em- 
ployer sont supprimés. Il en va ainsi de tous les dia- 
mètres pairs des tuyaux de tôlerie : par exemple, il 
n’y a plus de 104 mm, il faut prendre du 111 mm. 


En ce qui concerne les tuyaux de cuivre ou de laiton, 
une nouvelle norme A 68-101 règle les diamètres et les 
épaisseurs. Certaines dimensions couramment employées 
dans notre profession de l’ancienne norme CM 6 003 
par exemple, le 20 X 23, le 33 X 37, le 40 X 44, le 
60 X 64, ne sont plus normalisées. Peut-être le redevien- 
dront-elles. Notre confrère GUILLAUD, Président de la 
Commission Technique chargé plus spécialement de ces 
questions à notre Chambre Syndicale, suit à l’ AFNOR les 
travaux sur la normalisation. Il convient de s’adresser à 
lui en cette matière. 


Je signale qu’il faut prendre garde à la nouvelle dési- 
gnation qui bouleverse un peu nos habitudes. Ainsi dans 
notre profession un tube cuivre est appelé par ses deux 
diamètres, intérieur et extérieur. | 


On dit du tube 10 X 12 mais conformément aux usages 
internationaux et à ceux de la Marine, la Norme adopte 
l'appellation par le diamètre extérieur et l'épaisseur. 
Notre tube 10 X 12 s’appelle officiellement du tube 
12 X I, c’est-à-dire, de 12 mm de diamètre extérieur 
en 1 mm d'épaisseur. 


Les normes À 68-101 tubes de cuivre, laiton et alu- 
minium et À 65-571 tuyaux de plomb sont en révision 
actuellement. À leur sujet, consulter le service Métal- 
lurgie de PAFNOR. 


sanitaires. — 
Voici les normes actuelles : 
11-100. — Lavabos; - | 
. 102 et 103. — Éviers ; 


104. — Timbre; LA 
|. ros et 106. — Cuvettes de W.-C. ; 


107. — Bidet ; 
109. — Abattant ; es: 
110. — Consoles de lavabo; 


_ D 13-101. — Evier en acier inoxydable ; 
_ D 18-101. — Robinet de lababo; 


102. — Bondes de lavabo et bidet ; 
103 et 104. — Siphons pour lavabo et bidet ; 
105. — Robinet de bidet ; : 


D 35-025, 026; 027, 225, 326, 327, 525. — Appareils ména- 


gers pour la production d’eau chaude par 
le gaz; 


E 03-004. — Filetage au pas du gaz; 
E 29-025, 026 et 027. — Tubes gaz; 


012 à 056, 064 à 066, 121, 146 A 149. — Robinetteries ; 
201, 202. — Brides ; 
531, 532, 533. — Raccords. 


La normalisation n’a guère amené de changement dans 
les habitudes. Chaque constructeur poursuit les fabri- 
cations de ses modèles catalogués. Le fait qu’un moule 
pour la céramique ne sert qu’à quelques dizaines de 
pièces explique cette position. 


La normalisation devrait permettre des remplacements 
faciles. En réalité, les tolérances de fabrication de plus 
ou moins 3 Y, (et même de plus ou moins 5 %) accordées 
par suite des retraits de cuisson rendent quelquefois 
malaisés des échanges de céramique sur des plomberies 
rendues rigides de par la disposition des lieux : très 
courtes tubulures sortant des revêtements muraux, cana- 
lisations métalliques bridées, etc... 


Ainsi sur une cuvette de chasse des normes 105 et 106 
la hauteur de la cuvette peut varier « normalement » de 
2 cm. Dans un remplacement, par exemple, d’une cu- 
vette cassée, il est quelquefois difficile de faire « obéir » 
la tubulure de chasse de cette dimension, surtout si l’on 
travaille sur une alimentation en tube d’acier raccordant 
une valve avec chasse en cuivre et ligature métallique. 


Une tolérance de plus ou moins 5 Y, sur la sortie des 


bidets (normes 107) explique aussi la difficulté de substi- 
tution. . 


En l’état actuel des fabrications, cette variation rend 
quelquefois illusoires les bienfaits de la normalisation 
dont le but final est l’exacte interchangeabilité. 


‚u n’est pas douteux toutefois qu’il vaudrait mieux 
S'orienter vers la pose d’appareils normalisés. Lorsqu'on 


demande aux constructeurs pourquoi ils ne les livrent: 


pas davantage, ils répondent que leur clientéle n’en fait 
pas la demande. Nous voici prévenus. 


Ehe 


Code de couvertu | 


rence, mais à Paris tout au moins, toutes les em 
de plomberie font de la Couverture. 


descentes d’eau pluviales. 


Il West lié au Sanitaire que par les d 
pluviales qui servent Lae ee aux Te 
tilations primaires et secondaires. = 
Aussi sa place n’est-elle pas tout à fait dans 


Ne pas mentionner le Code qui vient de paraître serai 
une ingratitude. l'a AS 

Notre confrère MARGAIS et M. SOMME, ancien profes- 
seur à nos cours, ont pris une part prépondérante à so 
élaboration. Leur haute compétence est garante d’un 
ouvrage sûr. Nous les remercions d’avoir représe 
notre profession avec éclat.  _ ze 


+ 


D’abord une terminologie (P 30-101) claire, nette. Elle 
définit les parties de comble, les couvertures : métalliques, 
en ardoises, en tuiles, les évacuations (chéneaux, gout- 
tières, descentes). 


Puis le Code proprement dit (P 30-201) donne pour 
le zinc, le cuivre, le plomb, la tôle galvanisée les règles 
générales de mise en œuvre et le choix du système des 
couverture, celles de l'établissement de la forme, du | 

| 
| 
| 


façonnage et de la pose des feuilles, de la dilatation, des 
modes d’attache. 
Pour Pardoise, les tuiles, l’amiante-ciment, le feutre“ 
bitumé et goudronné il donne également les règles géné- 
rales, la façon des raccords, les instructions pour les“ 
pénétrations, les règles de circulation sur les toits et bien 


. 


d'autres renseignements précieux. : 


Er it | 

Des tableaux indiquent ‚les pentes appropriées aux 
différents systèmes, les valeurs minima des recouvre- | 
ments 4 donner aux couvertures en ardoises, la détermi- 


4 


nation des sections des chéneaux, gouttiéres et tuyaux de 


Code de plomberie. ; | 


Nous sommes davantage dans notre sujet. | 


Ce sont nos excellents collègues Jean LassaLLE et 
Massın, tous deux Ingénieurs des Arts et Manufactures, 
qui, en sus des fatigues et des soucis que leur crée leur 
Situation d’administrateur de grosse entreprise, ont 
accepté la principale tâche de la rédaction de ce Code. | 
Qu'ils veuillent bien trouver ici les remerciements de la 
profession tout entière. | 


_Le Code de Plomberie comprend une terminologie, des 
règles et des recommandations. 


Le chapitre 1 est consacré à la distribution d’eau chaude 
et d’eau froide. Quelques règles générales visent l’insufi- 
sance de pression, le gel des conduites ; on y trouve des 
recommandations sur le calorifugeage et le bruit. 


- Le chapitre 11 fixe les débits de base des appareils 


avec une charge résiduelle minimum à Pentrée de chaque 
robinet. 


a 


NE oe as 
n des débits, précédemment longuement 
voit donner une solution satisfaisante et 


est complétée par un graphique dont la courbe 
le coefficient de nutiandine des puisages, mais 
és de une diffi ulté d’application. 
. En effet, cette courbe, résultat d’un calcul de proba- 
bilités est unique, elle ne peut donc s’adapter uniformé- 
ment à tous les besoins, notamment à ceux dissem- 
blables d’un immeuble de rapport et d’une caserne, d’une 
€ ouvrière et d’un hôpital. Le Code dit sagement 
d’ailleurs que chaque cas doit être examiné en fonction 


… ne donne aucune indication, de telle sorte que chacun 
fixe à son idée, par décision individuelle, les débits pour 
les cas qui sont justement les plus difficiles à étudier. 


 L'édiction de coefficients par genre de bâtiment est 
"souhaitable. Nous mettrons cette question à l'étude 
es. prochains Congrès internationaux. © 


_ En attendant je conseille de diviser les installations 
complexes en tronçons déterminés et de fixer par tronçon, 
puis ensuite par réunion de tronçons et enfin pour l’en- 
semble de l'installation, des coefficients tirés de l’expé- 
“rience ou du raisonnement, ce qui laisse encore une 
ande part à l’empirisme. 


La deuxième partie du Code et la norme P 41-07 
“(ancienne P 23-07) donnent les règles générales des 
ee ecuations : eaux usées et pluviales, ventilations secon- 
~ daires et collecteurs. Les débits de base des évacuations, 
les diamètres des siphons, des chütes et descentes, des 
_ ventilations secondaires sont indiqués dans des tableaux 
- d’un emploi facile et pratique. Une annexe donne en ta- 
“bleau les débits d’après la formule de BAZIN. 


” La norme P 30-201 indique les diamètres des descentes 
_ d’eaux pluviales en fonction des surfaces de combles. 


—… Enfin la troisième partie énonce les règles de la pose 
des conduites en fonte à eau forcée, en acier, en plomb, 
en cuivre, en amiante-ciment. 


a 
= 


PP. 
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= Code du gaz. 


On ne peut, parler de l’influence de la normalisation 
sur la plomberie sans considérer l’action du Code du Gaz 
= dans les installations, puisqu’aussi bien un chauffe-bains, 
un chauffe-eau, une chaudière productrice d’eau chaude 
font partie de l'installation sanitaire. 
Cinq années d’études en Commissions comprenant des 

Ingénieurs gaziers, des Installateurs et des fonctionnaires 
des Ministères et Administrations intéressés ont été 
= nécessaires à son élaboration. 

C’est dire que sur plus d’un article la rédaction résulte 
d'un compromis. 
= - Le Gaz de France Va fait distribuer à toutes ses Direc- 
‘tions régionales avec instruction de le prendre comme 
base de contrôle des installations intérieures. 
Jl y a trop d’installations douteuses pour qu’on s’eleve 
contre le principe, mais dans l’application il y a des diffi- 
» cultés. gee 


» 


du nombre d’habitants et de leur genre de vie, mais il 


a 


Le Code stipule que l’Entreprise gazière ne délivre 
le gaz qu’apres avoir constaté l’absence de fuite et reçu 
un certificat signé de l’installateur attestant que l’ins- 
tallation est exécutée conformément au Code. 


En réalité les agents des services de distribution inter- 


viennent profondément dans les installations. Il serait 


alors logique que la réception de celles-ci donne à l’en- 
trepreneur la garantie que lui vaut la réception de ses 
travaux dans le cas général, suivant les dispositions du 


Code Civil. 


ra 


_ Le problème juridique que pose la rédaction de Par- 
ticle 3 de Pannexe 1, sur la responsabilité de l'installateur, 


devra étre étudié a la lumiére de ce qui se passe en pra- 
tique. La question devra être également portée à l’ordre 
du jour d’un prochain Congrès. > 


Dans leur ensemble les dispositions du Code sont 


sages et doivent étre suivies, notamment en matiére de 
ventilation des locaux et de dispositifs d’évacuation des 
produits de la combustion ; toutefois en ce qui concerne 
ces derniers, le Code est resté imprécis et le fait pour 


Particle 85 de dire que les conduits doivent étré de hau- 


teur suffisante pour assurer l’évacuation des gaz brilés 


- ne satisfait pas pleinement le côté technique de la ques- 


tion, d’autant plus que les règlements d’administration 
publique sont à respecter et qu’ils édictent de leur côté 
des règles de construction. Il y a là encore une étude 
complète à faire. 


L'article 30, l’un des plus importants, ne fait que des 
recommandations sur les débits et les diamètres. Une 
annexe indique sous forme de tableau leur emploi en 
fonction des longueurs. 


Il y a quelques années, nous étions pourvus d’un 
tableau de même nature, mais qui donnait, à conditions 
égales, des chiffres moins importants pour les diamètres 
couramment employés dans les installations intérieures. 


Voici un extrait des deux tableaux pour servir de com- 
paraison (tableau I). : 


La Société pour le Développement de l’ Industrie du Gaz 
en France, porte-parole des Sociétés Gazières, vient d’éditer 
sous la signature du regretté Paul ANDRIEU, que beau- 
coup d’entre nous ont connu, estimé et aimé, un docu- 
ment remarquable par sa forme et son contenu. C’est 
l’ Album Gazier des plans-types de l Architecte. Terminé 
pour sa présentation par M. BARBERON, collègue d’AN- 
DRIEU, sous la haute et bienveillante autorité de M. MADE- 
LINE, Architecte en Chef des Bâtiments Civils et Ancien 
Professeur aux Beaux-Arts, il donne sous une forme 
pratique et élégante tous les renseignements constitutifs 


des installations-types. 


Mais tous les praticiens ont été frappés de l’impor- 
tance des diamètres indiqués qui sont en général de 
un à deux points supérieurs à ceux que l’usage de centaines 
de milliers d’installations a consacrés. 


J'attiré l'attention sur ce problème des diamètres 
parce qu’il est lié étroitement au problème des prix. Notre 
pays appauvri, qui doit d’abord relever des ruines gigan- 
tesques et au delà construire, ne doit payer qu’au plus 
juste le service demandé. 


EE 
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conduite montante | 
ou à la conduite } 
de rue (en métres) 


_de charge métrique 
millimètres d’eau 
ou en décigrammes 
par centimètre carré 
44 ä 


0,50 (") 0,40 (*) 0,25 () 


Diamétres intérieurs 
len mm): | 
a hy SOs 0,60 0:15 | 0,45 


lm Sri ann 
+ 


REPO Ts ne aa 


a . 6,30 | 3,76 | 450 || 
| 15,20 . | 11,00 6,75 | 8,00 || 


2 ie eue D cr ees 34,20 35,00 23,50 25,00 
Pour le 60 mm et au-dessus les chiffres des deux tableaux sont sensiblement identiques. 


| 0,20 (7) © 0,10 () 


a Tone > 


E | 


© A ee | —.————— 
ae ee 


i 


0,08 (*) 005 (1) 0504 () | 0050 | 


AS 


065. A 
1,10 0,23 0,80 à 


2,40 OF 1,70 |" 
+ | 


4:50 | 2,20 | 3,20 | 


(2) Chiffres de la Norme, annexe V, P 45-201. _ 
@) Chiffres de l’ancien tableau. 


Nous devrions être tous d’accord pour mettre ce qu’il 


faut, mais seulement ce qu’il faut. 


C'est dans cet esprit qu'il faut désirer l’action de la 
normalisation, dans le sens de l’économie, non dans celui 
de la prodigalité. 


Faire exécuter, comme l’indique ce document large- 
ment diffusé, en 40 X 49 la tuyauterie d’entrée d’un 
logement ouvrier avec un compteur de 10 m?, c’est-à-dire : 
un Rex 10, d’un débit effectif de 15 m°, même si ce 
logement comporte un fourneau, un chauffe-eau d’évier, 
un chauffe-bains et trois ou quatre radiateurs à gaz, 
c'est méconnaître l’expérience, semble-t-il, et alourdir 
le prix de revient dans une proportion importante sans 
augmentation du confort et des possibilités de l’usager. 


En quel diamètre fera-t-on alors la canalisation com- 


- mune de 100 branchements de 40 mm, de 200, de 1 000, etc. 


Veut-on un exemple : 


Voici un appartement de quatre pièces dans la région 
parisienne dont le plan et le schéma de montage sont 
donnés ci-contre (fig. 9 et 10). 


L'installation avec chauffage divisé donne pleine satis- 
faction. Elle fonctionne avec le radiateur P3 à bi-lame de 
sécurité, allumé du 15 octobre au 15-30 avril sans aucune 
interruption à des cadences évidemment variables suivant 
la température et l’occupation des locaux, mais qui per- 
mettent de garder à l’ensemble de l’appartement un régime 
continu de chaleur. 


Les radiateurs P2 et Pı sont allumés d’une façon. 
intermittente. - 


La cuisinière à cinq feux, grillade et four, le chauffe-eau 
d’évier, le fourneau à fer à repasser, la machine à laver 
le linge avec rampe à gaz, le chauffe-bains, le radiateur 
de la salle de bains, sont en action quand il est nécessaire 
d'une manière normale et satisfaisante aux besoins de 
trois à quatre personnes. | 28 


Les deux tableaux n% II et III des relevés de consom- 
mation et des chiffres des compteurs donnent les éléments ° 


| 


statistiques. ae | 


La plomberie, telle qu’existante, qui comporte 60 m 


. . . 2 4 | 
de développement de canalisations est alimentée par un | 
compteur Sigma pour la cuisine et le chauffe-bains, et 
un Gamma pour le chauffage. (Ces deux compteurs 


équivalent ensemble au Rex 5.) ; 


L’installation, faite il y a longtemps, coúterait actuel-" 
lement en plomb, la somme de 56 000 fr et en acier 
celle de 48 ooo fr (canalisations et compteur a Pexclu- 
sion des appareils). | 


Établie sur les indications des documents précités — 
elle coûterait en plomb 98 ooo fr et en acier 72 000 fr. 1 


Ces différences, ou toutes celles que l’on trouverait” 
pour des installations plus compliquées ou plus simples, 
multipliées des dizaines et probablement des centaines 
de milliers de fois, donnent des chiffres de l’ordre: de 
dizaines de milliers de tonnes de métal et de milliards — 
de francs de dépense. y 
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EQUIPEMENT TECHNIQUE, N° 4 


VOLUME TOTAL 
~ ASCENSEUR SERVICE _ 240m? 


pe 


OFFICE 


P.1 


CUISINE CHAMBRE 2 


20m? 33m? 


12m? 


CHAUFFE- 
a EAU 


PENDERIE 
5m3 


SALLE DE BAIN 
33m3 


SALLE A MANGER 


E CHAMBRE 1 
45m3 


P.2 36m3 


CHAUFFE: 


« P.3 BAIN 
22 
# 
P1. 
O ay 
Cda 
Fic. 10. — Schéma de montage. Oj Ea] “05 
_ - + 4 
Ve 
Débits en m*/h (prévision)... (25) (26) 405) 
E46 A 27 B 20 4 
Diamètre du code.......... 
_ Diamètre installé........... 20 
Longueurs des installations : 
po Arriveen..e., 12 m 
Cuisine...... 18 m 
Chauffage.... -30 m 
TorTAL.. 60 m 
CHAUFFE - 
BAIN 


6-1947 a été rigoureux. Les deux 2 utres doux, 


1 = 


x 4 Fer . > 4 5 \ - + ws E E 
Ki Cuisine et chauffe-bains : environ 100 m! 


x 
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TABLEAU III. — CONSOMMATIONS RÉELLES INSTANTANÉES. __ 


NANTES AT 


© APPAREILS EN SERVICE 


Ñ 
“ieGompteur f Radiateur P3.....i............-. 96. | ° | et | 
Chauffage 4 — PACE Re LE. creed 92 “I 250 Lo . E e MN 
Gamma (| — ESS cee E 90 “I 600 . ; 2 
N à her Fr a ee af : NW 
=. sane à qe -1 600 |Puissance utile environ 6 000 cal/h. 
Les trois radiateurs étant en service on allume | ate > Bieter 
A o: ured PER CEE Fraser street | 
i La cuisinière (gaziniére à 5 brüleurs, : ; SCHE EN 
€ À four etigrillade) 7.1. Es 65 2800 Les sept brûleurs fonctionnent ensemble à grand feu. | 
vompreur | Le chauffe-eau évier (eau à 50°). . 45 3400 |Le chauffe-eau n’est qu’à 3/4 flamme, il faut réduire || 
2 EN | le débit d’eau. MN 
es CRE Le chauffe-bains (eau à 42°) et le| - [Les radiateurs baissent alors de 1/2 environ et les sept 
radiateur salle de bains ...... } 32 6300 | brüleurs de la cuisinière de 1/3 environ, Le chauffe- 
| eae bain n’est qu’aux 3/4 de puissance environ. } 
Ar à | 
| Tout étant allumé à la fois (cas improbable)... 32 7 900 2 | 
N. B. — Lorsque les appareils fonctionnent suivant les usages normaux chacun d’eux donne sa puissance normale. Il ne s’est jamais présenté que les 


treize foyers de l’appartement fussent ensemble allumés. Si.cela devait se produire par extraordinaire, ce serait pour un temps court; le régime des appareils || 
serait alors celui du présent tableau, il resterait satisfaisant, Le tableau n° 2 le confirme. > ' 
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La determination des diamètres apparaît peut-être On m'a demandé d’exposer publiquement les consé- 
comme un petit problème secondaire. au regard de la quences des normalisations à l’égard de la Reconstruction. 
Reconstruction tout entière. Au bout du compte les Je le fais sous ma seule responsabilité personnelle. Je 
chiffres ne le sont pas. pose la question des quantités à mettre en œuvre pour un 

Aussi reprenant les termes mêmes du Code, annexe 1, OUVTage déterminé. L'importance des chiffres cités 
article 3, je me permets de dire aux Architectes et aux “i-dessus vaut qu’on l’examine. | 


Installateurs : Prenons nos responsabilités, voyons les T: ite. 7 
: ) ] Lites ns I a revue des normes étant faite, il nous fa 
besoins, donnons-leur satisfaction, mais il est inutile 4 UN ee 


d’aller au delà. Ménageons les deniers de l’État recons- La conclusion découle tout naturellement de ce qui 
tructeur et ceux de nos Clients. En définitive opposons- précède. . | 
nous aux dépenses injustifiées. Il faudrait étudier com- Din ler do ; + 4 
plètement cette question car mon argumentation n’est ] ans ley DOES DS à À tuyaux, des prix moins § 
peut-être valable que pour certaines régions, certaines élevés sont faits aux articles normalisés. Il faut donc les 1 
densités, certaines viscosités et certaines pressions de employer à l'exclusion des autres. - 1 
distribution favorables. Il y aurait alors un choix à faire En appareillage sanitaire et en appareils producteurs | 
entre l’augmentation des pressions et celle des diamètres, d’eau chaude, à gaz ou électriques, la normalisation a des 
mais en tous cas une économie à réaliser. effets peu sensibles. Toutefois si elle n’apporte pas ou peu 
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par avance, sous réserve des tolérances de 

RER s l'avons dit précédemment. Mais 

fort des Architectes et des Entrepreneurs est néces- 

il faut vouloir employer des appareils normalisés 

onsequemment s'imposer la discipline et le respect 

or cotes surtout en matière de gros-ceuvre. _ 

EMAIL “Shims va HIT IS 

ce qui concerne les Codes, on peut assurer qu'en 
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* Parlons maintenant de la Prefabrication. 

. Pour la France : 700 000 logements détruits repré- 
entant 200 milliards de 1939 de dommages aux im- 
eubles ; y 

De nouvelles habitations à construire en remplace- 

ent de celles vétustes et insalubres et aussi de celles 

écessaires à loger l’excédent de population; 

_ Une crise de la construction immobilière privée pour 
le motif bien connu d’une rentabilité insuffisante ; 

‘Une diminution du nombre des ouvriers du bâtiment 

de I 100 000 en 1914 à environ 650 000 actuellement ; 


- Une immigration de main-d'œuvre qualifiée à peu 


pres inexistante ; 
- C’est dans ces conditions que se présente le problème 


général de la Reconstruction. 


Les ouvriers de notre profession se font rares et se 
ecrutent difficilement. | 


_ La préfabrication, qui économise de la main-d'œuvre 
de chantier, est l’un des moyens d’action efficace à opposer 
A las désastreuses conditions énumérées ci-dessus. 


_ D'autant que la répartition de la main-d’œuvre ne cor- 
respond pas aux emplacements des chantiers et qu’ainsi 
Pintérét est évident de n’avoir que le plus petit nombre 
d'ouvriers déplacés. Les frais de dépaysement d'un 
“ouvrier (voyages, indemnités, etc...) s’élevant à près de 
“100 000 fr par an (Rapport de M. KERISEL, Directeur 
au Ministère de la Reconstruction et de 1” Urbanisme) (1). 


“ Dans les circonstances présentes et pendant de nom- 
“breuses années, à la condition qu'il y ait les fonds (cré- 
dits ou emprunts) et des matériaux, aucune crainte de 
“chômage ne doit se faire jour. Bien au contraire, tous les 
Juvriers seront employés à des programmes infiniment 


‘plus importants, sous réserve toutefois que la préfabri- - 


‘cation apporte des prix de revient moins élevés que les 
procédés traditionnels. 


Et c’est en somme les deux conditions de victoire de la 
préfabrication : main-d'œuvre de chantier réduite, prix 
moins élevés, étant observé bien entendu que la qualité 
‘doit être parfaite. 


__(‘) J. KÉRISEL, Point actuel de la reconstruction. Ses perspec- 
tives d'avenir. Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des 


Travaux Publics, Questions générales n° 2, avril 1948. 


permet d’exécuter les 
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obéissant & leurs clauses et conditions on a toute chan 
d’avoir des installations correctes et sûres. lu 


: : à > Fe 
. Mais tout est perfectible. Rien n’empéche d'apporter 
aux normes des aménagements qui les améneront plus _ 


près d’une perfection vers laquelle il nous faut tendre, 


pour doter notre profession, dont le rôle est primordial 
dans le confort de la maison, d’une codification qui sera 


son guide aux exécutions de plus en plus parfaites.d’ 
tallations dont l’usager n’aura qu’à se louer. Lt 


F Tir > ehren { 


MATO 23% 
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Ces conditions semblent réalisées à P’Etranger.Notam- __ 
ment, l’Angleterre et l’Amérique poursuivent la cons- 
truction en grandes séries de maisons entièrement pré- 


fabriquées, faites principalement en acier ou en alumi- 
nium. | Sites tek hee 


La transformation de matières brutes sur le chantier 
a été éliminée et l’on a poussé à l’extrême la mécanisation 
en usine pour construire ce que l’on appelle « à sec », 
c’est-à-dire sans emploi d’eau sur le chantier... .. 


Les maisons sont de deux sortes : celles qui sont com- 
posées d’éléments préfabriqués à l’usine et que l’on 
assemble sur le chantier, les autres entièrement fabriquées 


en usine, avec quelquefois leurs meubles, sont trans- 


portées entières. Dans les deux cas les systèmes sanitaires 
sont évidemment en place. 


Dans le dernier cas, il y a l’inconvénient des gabarits 
des wagons et des camions, mais il reste l'emploi des 
péniches, encore que quelques modèles sont dit « flot- 
tants », c’est-à-dire directement remorqués sur l’eau 
comme de simples bateaux. 


Nous croyons qu’en France M. Lops, dès avant-guerre, 


- avait établi le prototype d'une petite maison entiere- 


ment préfabriquée. 


M. Roland BECHMANN vient de faire construire un ingé- 
nieux prototype d’une maison transportable de 10 m 
sur § pour trois à quatre personnes qui, par le dispositif 
d’une demi-partie rentrant dans l’autre, ne fait que 
2,50 m de largeur pour le transport. La maison est d’un 
prix abordable, environ 800 000 fr. 


Bien entendu ces architectes envisagent la préfabri- 
cation du sanitaire à l’intérieur de ces maisons. 


Bientôt, espérons-le, nous verrons se développer cette 
solution au problème suraigu du logement. 


Nous allons examiner les systèmes actuellement au 

: : - : 
point dans notre profession qui n’attendent pour s’em- 
ployer que l’occasion des chantiers. 


De 1943; année de la mise au concours par le Commis- 
sariat a la Reconstruction d’une industrie nouvelle ayant 
comme objet la préfabrication en usine des aménagements 
sanitaires, à l’année 1948 le démarrage et le rodage se sont 


opérés. 
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_ Les modèles des blocs-eau pour les appeler par leur 
‘nom générique se sont assez sensiblement modifiés depuis 
‚leur création. ; sa Dd y 


_ Il est sans intérêt de faire une rétrospective historique. 
_ Disons simplement que les constructeurs français spé- 
_ cialisés ont abandonné tout au moins pour la France 
. les grands ensembles qui comportaient à la fois les cloi- 
sons, les huisseries, les portes, les appareils sanitaires 
et d'électricité et la peinture. Esa 


Ils ont au contraire poursuivi l’étude et la construc- 
tion d’appareillages plus réduits, mais aussi plus souples 
et susceptibles de s’organiser plus facilement dans un 
. immeuble, lequel, lui-même préfabriqué ou non, doit 

répondre exactement aux cotes prévues. i. 


Dans notre industrie, la préfabrication se divise en 
deux groupes bien distincts. 


1° La fabrication en série d’éléments de canalisations 


à partir d’un nombre minimum (environ 50), au-dessous 
duquel l’amortissement des frais d’étude devient impos- 
sible. Ce n’est pas de la préfabrication mais de la fabrica- _ 
tion en série, améliorant les procédés traditionnels, ce 
] qui se faisait déja avant-guerre. 


20 La préfabrication proprement dite qui consiste á 
fabriquer des appareils et des montages à ‘la façon de 
meubles sans que l’on s’occupe des emplacements qui les 
recevront. ape 


Dans le premier groupe on trouve principalement des 
entreprises de plomberie importantes. Nous citerons 
seulement deux réalisations, celles des Maisons I. S. P. 
et KULA, comme étant des solutions-types. Il y a évidem- 
ment d’autres maisons qui travaillent ce procédé, ne pas 
les nommer ne signifie. pas que leurs réalisations sont 
moins bonnes, elles sont simplement de méme principe 
général. 

Dans le second groupe se trouvent les maisons spécia- 

. lisées qui se sont fondées pour cet objet de la préfabri- 


cation. Ce sont les Sociétés S. E. C. I. P., P. A. R. 1. S., 
BLoco, etc... 


Procédés traditionnels améliorés. 


La maison KULA a monté un atelier de faconnage qui 
par machines-outils coupe, cintre, brase les éléments 
de canalisation, les tubulures en acier ou en cuivre qui 
sont envoyées ensuite sur le chantier, situé à plusieurs 
centaines de kilomètres. Il ne reste que des assemblages 
simples à effectuer sur place. 


Un dispositif ingénieux fait que les douilles des deux 
robinets d'évier traversent la cloison et reçoivent de l’autre 
côté la batterie mélangeuse qu’on voit sur la figure de 
la salle d’eau. Une seule canalisation d’eau froide et 
une seule canalisation d’eau chaude alimentant le tout 
(photos 19 et 21, p. 20). 


- le montage complet de l’ensemble, comportan 


-appelle panneau, toutes les canalisations de desserte des 


destinés à ces équipements bien définis et construits : 


‘Un bec déverseur o1 entable rt à 
et le bac à laver qui forme également bac à doucl 
En 18 h sur place, une équipe de deux homm 


le 


eau électrique, l’évier en inoxydable, le 

douche et un W.-C. 0 La Po 
Je ne puis donner le prix d’une telle installation ; 

je crois qu'il doit être l’un des plus bas que l’on puisse 

réaliser, à qualité égale bien entendu. DE E 


La Maison I. S. P. (fig. 20 et photo 22) a groupé sur 
cadre de 1 m de hauteur et de 1,60 m de longueur, qu'elle 
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appareils, telles que : | AE HE Pag. 

La ceinture d’eau froide (1) et d’eau chaude (2) en acieı 
galvanisé de 15 X 21 avec les raccords d’arrivée (3), les 
branchements du lavabo (4), du bidet (5), de la baignoire (6) 
et de Pévier (7). FE Pr: 
- „Les collecteurs de vidange en fer plombé (8) sur lequel 
sont soudés les branchements de vidange des appareils. 

Le collecteur de ventilation secondaire (9) qui est 


relié aux branchements par des tubulures de 20 x 2 
pour la baignoire et de 15 x 21 pour le lavabo et le bidet. 


Les extrémités filetees de tous les branchements et 
des tubulures d’attente sont bouchonnées provisoirement, 
elles débordent d'environ 2 cm le nu fini de la cloison 
pour étre raccordées ultérieurement. 


Le panneau qui peut étre encastré ou en applique 
est visitable du côté de l’évier. Du côté de la salle de bains 
il est recouvert du revêtement de celle-ci (enduit o 
carrelage). Les appareils choisis parmi ceux du commerce 
ne sont pas accrochés sur le panneau, ils reposent sur un 
piétement, même l’évier. ~ h 

Je n’ai pas la connaissance du prix, mais je pense que 
cette solution est également économique, à la condition 
bien entendu qu'il puisse être fait une assez grande serie 
de cadres et que les Architectes et usagers acceptent la” 
discipline indispensable d’un placement des appareils 
répondant à la judicieuse conception du système. 2 


Procédés préfabriqués. 


SBC A 


Cette Société présente un bloc douche avec robinet- 
terie et canalisations pour le prix de 58 ooo fr environ, 
monté avec un lavabo il passe à 75 000 fr, avec un bidet 
en plus à 89 000 fr (photos I, 2, 3 et 4, p. 3). | 


Le montage sur place est simple et ne demande que 
quelques heures. 1 


Elle présente aussi des meubles de cuisine au prix de 
20 à 30 000 fr, des blocs éviers de 33 à 49 ooo fr. | 


Elle va sortir un élément appelé gaine qui permettra 
les raccordements faciles de différents branchements de 
vidange arrivant au sol au même point, sans qu’il soit 
nécessaire de faire des soudures ou des empattements, ce 
qui intéresse particulièrement les installateurs. 1 
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PARLS. 


J bloc canalisations réunit toutes les canalisations, il 
de 41 000 à 70 000 fr suivant les aménagements. 
Un bloc douche comportant douche et lavabo coûte 
34 000 fr, assorti d’un montage en matière plastique il 
coûte ne fr, le bloc évier va de 51000 à 70 000 fr, 
bloc W.-C. 13 000 fr. | 

s meubles de cuisine qui vont de 8 000 fr à 83 ooo fr 
mettent de satisfaire tous les goûts des maîtresses de 

. Le montage d’un ensemble complet : bloc douches, 
lavabo, W.-C., bloc cuisine, meubles se fait, dit le Cons- 
“iructèur, en une journée de deux hommes (photos 5, 6, 
“7: 8 P. 4 et 13 p. 17). 
ee. ; BLOCO 


Les principes qui conduisent l’activité de cette Société 
nt assez différents de ses concurrents. 

Tis tiennent dans cette loi qu’ils doivent s’incorporer 
pratiquement dans tous les types de construction, par : 
_ La mise en place avec le gros-œuvre de traversées de 
“plancher, de gaines en fers profilés permettant le montage 
_préfabriqué (fig. 11). 

F La position de la chüte au centre des appareils. 

> La séparation du W.-C., qui en tout état de cause reste 


‘toujours indépendant. 
_ L’äme du système est une gaine réalisant la plomberie 
“cachée autour de laquelle les appareils seront placés. 


… Les fournitures peuvent comprendre simplement ces 


éléments de plomberie ou bien encore les appareils eux- 
3 J 


Fic. 11. — Traversée de plancher BLOCO. 
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Tige d'étage 


mêmes, ainsi que des équipements mobiliers de cuisine 
(photos 14 et 15 p. 18, photos 16, 17, 18 p. 19). 


Un bloc gaz est également fabriqué par cette Société. 


_ Les compteurs sont rassemblés à chaque étage dans une 


gaine, analogue en principe à celle des appareils sani- 
taires, et placée sur le palier d'étage avant Pentrée dans 
chaque appartement (fig. 12). _ 


Les prix sont les suivants : 


Gaine d’étage comprenant la traversée de plancher, 
les aiguilles, les huisseries, la chute, le collecteur, la 
colonne de ventilation secondaire, celle d’eau froide, 
une face de lavabo, les robinets d’arrêt et la ceinture, 
tablette, glace : environ 65 000 fr. (Les appareils eux- 
mêmes étant en dehors de ce prix.) 


_ Le bloc W.-C. coûte environ 15 000 fr appareils compris 


Le bloc gaz — — 35 000 fr. 


Les temps de montage sont d’environ de 20 à 30 h à 
deux hommes pour le sanitaire d’un appartement. 


Tuyaux de départ vers les 


_—pportements 93342 


Porte non fournie avec le 
bloc gaz 


Robinet durdonnonc: 


Pe 
tr 


Pot de purge 
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Chassis métallique 
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VARIANTE 


Coude remplacont| 
le robinet-de barrage 


Robinet de barrage 


Fic. 12. — Bloc gaz BLOCO. 
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- métier. 


_ Cette vue d'ensemble actuelle étant faite, quelles sont 
les conclusions que nous, entrepreneurs, pouvons en tirer ? 


Sur le plan de l’ensemble nous devons répondre que 


les chantiers d’immeubles collectifs où la préfabrication 
| a été mise en œuvre ont été d’une exécution longue et 
coûteuse. Cette constatation n’est pas la condamnation 
- de la préfabrication, notamment en matière de sanitaire. 


Les chantiers ouverts, appelés chantiers d’expérience, 


doivent être considérés comme des prototypes. Chacun 
sait que le prix et le temps d’un prototype sont sans com- 


“mune mesure avec les prix et temps d’un modèle de la 


série à laquelle il donne naissance. 

Mais il faudra de sérieux efforts, notamment en matière 
de compression de prix, pour amener le bâtiment pré- 
fabriqué à s’imposer, tout au moins pour certains corps de 


Jai cité précédemment un exemple chiffré pour dé- 


montrer qu'une normalisation sommairement appliquée 


conduisait à des dépenses exagérées. 
Je cite de même un exemple pour servir de terme de 
comparaison dans la construction d’immeubles collectifs. 
Il s’agit d’un immeuble de rapport de construction 
traditionnelle, d’une surface de 250 m2 avec ossature en 


- béton. Le remplissage en briques apparentes de bonne 


qualité donne une façade de belle apparence. Les plan- 
chers sont en béton plein. La charpente en bois est clas- 
sique. La couverture est en zinc n° 14. 


Il y a vingt-trois appartements et une loge. Chaque 
appartement de deux et trois pièces principales comporte 
une cuisine avec évier, une salle de bains avec baignoire, 
lavabo et bidet ; le W.-C. est indépendant. Une chaufferie 
spacieuse contient une chaudière de chauffage central et 
une chaudière indépendante pour chauffage de l’eau. Deux 
réservoirs de 1 500 1 chacun tiennent l’eau chaude en 
réserve pour l’alimentation de tous les postes de l’im- 
meuble, y compris les éviers ; il y a évidemment le gaz 


et l’électricité, celle-ci largement distribuée. Un ascen- 


seur dessert tous les étages au nombre de sept. 
Classé en catégorie 2B, il est situé à Paris, 4, villa Poi- 


rier. Il est dans un état parfait, la conception par l’archi- 


tecte M. REBY et l’exécution ayant été faites avec soin. 
Commencé le 6 juin 1934 il a été livré à l’habitation les 
3 et 5 janvier suivants, c’est-à-dire dans un délai de moins 
de 7 mois. Et encore convient-il de noter qu’il a fallu 
battre des pieux pour les fondations et qu'aucun mur 
mitoyen n’a servi pour la construction qui s’élève isolée 
de toute autre. 


Le prix de l’ensemble de l’immeuble a été de 1 200 ooofr 
dont 100 000 pour la couverture et la plomberie. Tout le 
monde peut voir cet immeuble à l’adresse que je viens 
d'indiquer. 

Mais revenons en 1949. Actuellement il se dégage 
que la plomberie préfabriquée est plus chère que la plom- 
berie traditionnelle. L’étude récente d’un bâtiment de 
rapport fait ressortir un écart de 25 %. 


| CONCLUSIONS. 


travaux de tous les corps d’état par leur prévision préa- 


concretiserpar des dessins de montage comme en matière 


“dirigent et des constructeurs qui l’exécutent. 


D'ailleurs il faut remarquer que l’Office des H. B. 
de la Ville de Paris, après avoir organisé des concour 
pour un programme de longue haleine, n’a pas I 
en plomberie les modèles préfabriqués. Les adjudi 
se sont faites sur la base du traditionnel et l’exécution en 
reste envisagée. La porte n’est pas fermée à la préfabri- 
cation et je pense qu’elle pourra être employée. Encore 
devra-t-elle donner des prix qui la feront préférer. 

Dans cet ordre d’idée il faut dire qu’on doit l’aide 
à remplir certaines conditions essentielles à son succès 

D’abord il faut y croire, puis vouloir. Toute modifica- 
tion profonde aux us et coutumes implique une rupture 
d’habitudes. Il faut la volonté de les changer. C’est évis 
demment une technique nouvelle qu’il faut apprendre à 
tous les échelons, y compris celui d'exécution. 


Il faut au chantier un architecte qui harmonise les 


lable dans le temps et dans l’espace ; prévision qui doit se 


industrielle. 
Il faut un esprit d'équipe aux entreprises. 


Il faut aussi, et c’est peut-être le principal, une con: 
ception qui se plie aux règles de la préfabrication et no 
celle qui veut plier la préfabrication à ses désirs. Il n 
vient à l’idée de personne d’exiger d’une voiture de série 
qu’elle ait son volant au mileu des sièges arrière. 


La préfabrication implique l’acceptation de certaines, 
règles valables au demeurant pour notre métier comme 
les autres. > | 


L’une d’elles est le respect et l’exactitude d'exécution 
aux cotes indiquées. C’est lá en pratique une grande diffi- 
culté ; plus sensible dans les immeubles collectifs que dans ' 
les maisons individuelles. 1 


Une autre condition formelle est d’envisager des 
grandes quantités. Vingt, cent modèles semblables ne sont 
qu’une serie. Dix mille sont un champ d’application obli- 
gatoire de la préfabrication. C’est pourquoi elle sera tou 


jours plus indiquée pour les pavillons que pour les im- 
meubles. 


Notre caractère national individualiste se prête-t-il 
aux règles que nous venons d’énoncer ? Chacun peut 
apporter la réponse de son choix. L’avenir de la Recons- 
truction est en cause. Elle se fera plus ou moins vite et 
plus ou moins cher suivant l’état d’esprit des chefs qui la 

| 
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Je termine en remerciant mon aimable auditoire de’ 
son attention. Je vais, s’il le veut bien, passer pendant 
quelques instants la parole aux représentants les plus 
qualifiés de la préfabrication sanitaire. | 


_ Je viens de faire le point. Enchainant à mon discours 
ils vont présenter leurs programmes et leurs idées, qui 
ne sont pas forcément les miennes. A leur écoute nous 
fonderons sans parti-pris notre opinion. | 


Se 


MM. BIORÉ de la Société S. E. C. I. P. et Ocer de la 

été BLoco font alors un exposé. Il en' ressort que ces 
ux sociétés font en ce moment un gros effort dans leurs 
grammes et leurs méthodes pour se rapprocher des prix 


la plomberie traditionnelle et même pour se placer. au- 
ssous d’eux. 


. M. Louis, Ancien Directeur au Gaz de Paris, Président 
rganismes gaziers, dont la personnalité est bien connue, 
ervient à son tour et prend la parole en un exposé qu’il a 
voulu résumer comme suit : 


M. Louis. — J'ai été surpris d’entendre M. CHARLENT 
tiquer si âprement certaines dispositions du Code des 
onditions minima des installations intérieures de gaz. 
tte norme est, en effet, comme toutes celles qui ont été 
borées dans l’Industrie du Gaz, le résultat de longues 
des et discussions faites sous le contrôle de l’AFNOR, 
entre les représentarits des professions intéressées : instal- 
teurs, constructeurs d’appareils d’utilisation et gaziers. 


- Lorsque les normes ont été établies, aucun de ses auteurs 
n’a eu la prétention d’avoir fait œuvre immuable et encore 
moins parfaite. Si, à l’usage, certaines erreurs ou lacunes se 
révèlent, il est bien entendu que les modifications nécessaires 
“peuvent et doivent être faites : la voie normale est d'en saisir 
*AFNOR qui, après examen avec les intéressés, réunit de 
nouveau, si besoin est, la commission de normalisation. 


5 Pour sa part, ' Association Technique du Gaz est à la dis- 
«position de M. CHARLENT et des chambres syndicales inté- 
-ressées pour étudier leurs observations. 


Zz Sans entrer aujourd’hui dans la discussion de détail, je 
voudrais brièvement répondre sur quelques points à M. CHAR- 
LENT. 


J'ai noté tout d’abord la question de la réception des 
installations. Elle n’est pas nouvelle. Le code a simplement 
“maintenu les dispositions en usage depuis fort longtemps à 
Paris. Elles ont été heureusement complétées, sur la propo- 
“sition même de M. CHARLENT, par l’adoption d’un modèle 
“de certificat d'installation à établir par l’entrepreneur. Celui-ci 
certifie que l'installation a été faite conformément aux règle- 
“ments en vigueur. L'exploitation du gaz, avant de mettre 
“le gaz à la disposition de l’usager, vérifie que l’étanchéité de 
linstallation est bien assurée, sans prendre aucune autre 
“responsabilité et en laissant, par conséquent, entière celle 


-de l’installateur qui a fait les travaux et qui, conformément 


“au code civil, reste seul responsable de ses actes. Ces dispo- 
‘sitions seront peut-être modifiées dans l’avenir, mais il 
faudrait pour cela que la question fût de nouveau soumise à 
lPexamen des deux parties. tr 


DISCUSSION 


En ce qui concerne les conduits d’évacuation des gaz 
- brúlés, M. CHARLENT s’est plaint de l’imprécision du texte. | 


Il diffère sensiblement de celui de Paris qui indique que le 
sommet du conduit doit s’élever à 1 m au-dessus du faitage 


de l'immeuble et des obstacles avoisinants. Or, c’est à la > 


demande des professionnels, et peut-être même de M. CHAR- 
LENT, qui, en tous cas, y a souscrit, que le nouveau texte 
indique simplement le but à atteindre sans préciser les 
moyens de le faire, ce qui, à mon sens, est une bonne méthode 
puisqu’elle laisse la porte ouverte aux initiatives et au pro- 
grès. 

Enfin, M. CHARLENT a affirmé que les diamètres indiqués 
par les gaziers sont beaucoup trop élevés et conduisent à des 


frais d'installation exagérés. Il s’agit ici d’un calcul simplifié — 


d’ecoulement d’un fluide plus léger que Pair à l’intérieur 


de tuyauteries de faible diamètre. Je ne crois pas que les. 


chiffres de base indiqués dans les tableaux et abaques puis- 
sent être mis en cause : ils résultent de travaux entrepris 
dans l’industrie du gaz depuis fort longtemps par des physi- 
ciens de haute valeur, parmi lesquels je citerai REGNAULT, 
MONNIER, et plus récemment les professeurs CHAPPUIS et 
RIBAUD. 


Par contre, comme il existe de multiples variables, il a 
fallu poser à priori un certain nombre de conditions et faire 
quelques hypothèses. C’est ainsi, par exemple, que le calcul 
est basé sur une perte de charge totale de 5 mm. Il est pos- 
sible d’envisager un chiffre plus fort ou un certain pourcen- 
tage, 10 % par exemple, de la pression du réseau. Mais il 
faut étre trés prudent en la matiére; le Code est fait pour 
toute la France, et non seulement pour Paris, où les pres- 
sions sont plus élevées qu’en province. Il ne faut pas oublier 
non plus qu’à la perte de charge due au frottement du gaz 
dans les conduites, s’ajoute celle du compteur, que l’on ne 
peut éviter et qui varie, suivant le débit utilisé, de 1 ou 2 mm 
à 10 mm et parfois un peu plus. | 


Un autre élément du problème est la simultanéité de 
fonctionnement des appareils. Le code admet que le débit 
maximum probable n’est pas la somme des débits maxima 
de tous les appareils, mais seulement le débit du plus impor- 
tant, majoré de la demi-somme des autres. Il est bien 
évident que l’on peut faire d’autres hypothèses et nous ne 
demandons pas mieux que d’en discuter ; mais, avec 1 emploi 
de plus en plus important, qui est fait du gaz dans les mé- 
nages, il est nécessaire que les usagers puissent en obtenir 
une légitime satisfaction et cela ne peut avoir lieu sans dia- 
métres suffisants. 


L’industrie du gaz a le plus grand intérét á ce que le prix 
des installations ne devienne pas prohibitif et s’efforce de 
concilier ce point de vue avec le légitime souci du dévelop- 
pement de ses ventes, qui, lui, ne peut se poursuivre que si 
Pusager obtient du gaz les services qu'il en attend. 
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Puoto 15. — Salle de bain BLOCO. 
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Cliché prété par la Société Bloco. - 
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Photo A. Hamonic. 
Puoto 18. — Gaine BLOCO. 


© Photo A. Hamonic. 


Puoro 16.— Vue arrière du BLOCO. 


Ez Pnoro 17. — W.-C. BLOCO. 
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Pnoro 19. — Vue de la salle d’eau (KULA Frères). 


Ces quatre clichés ont été 
prétés par les CAHIERS DU 
CENTRE SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE DU BATIMENT. 


Puoto 21. — Vue de la cuisine 
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Fic. 20. — Coupe verticale d’une installation ISP. 


Pnorto 22. — Vue d’un panneau des canalisations horizontales ISP. 


12.078-10-49. — ARRAULT et Cle, Tours (France). Dépôt légal 
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pentes, semelles, fenêtres et portes, foyers et cheminées. Methode | 

| 


4 


d'étude d'une maison. Glossaire technique. E. 6695 (0). 


L'ESTHÉTIQUE 


LES VALEURS ESTHÉTIQUES 


Les valeurs artistiques. 


5-28. Construction de blocs de bâtiments de la Banque 
Populaire Polonaise à Varsovie (Budowa blokow mieszkalnych | 
narodowego Banku Polskiego w Warszawie). URBAN (L.); Prze- | 
glad Budowlany, Pologne (déc. 1948), n° 12, p. 454-466, fig. — 
Description d’un ensemble architectural encadrant une place 
monumentale de la capitale polonaise. Aménagement de loge” 
ments dans les bâtiments, Chauffage central par panneaux dé! 
plafond. E. 5687 (©). 


L’INGENIEUR 


Relations entre les moments flöchissants et les deformations 
angulaires, qui servent de base au calcul des poutres et portiques, 
traité en détail jusqu'aux méthodes d’approximations succes- 
sives (Cross). Etude des ares, ouvrage destiné aux praticiens 
E. 6447 (©). 

7-28. Quelques aperçus relatifs à l'évolution de la résis— 
tance des matériaux et de la théorie de l'élasticité et de la’ 
plasticité des corps solides. Quelques tendances actuelles: 
Bars (L.); Ann. Trav. Publ., Belgique (1843-1948), p. 91-115, 
2 fig. — Revue historique du développement des découvertes 
en résistance des matériaux et exposé des étapes principales de 
l’évolution qwa subi depuis 1840 la résistance des matériaux 
considérée au point de vue du calcul des constructions et 3 


Pemploi de la théorie de l’élasticité, des méthodes energetiques 
4 


À al € waa hique, des lignes d’influence, du darlo de Mohr, 
in ae m re ra de la photo-élasticité. 
thé a sticité et tendances actuell x 

à des pi SE. 6210 (0) actuelles dans 

28. Porti ‚et poutres continues (Rahmentrag- 

und Durchlaufträger). GULDAN > 7 d : See 

nne (1949), 1 vol., 359 p., nombr. fig. — Calcul des portiques 

triques et dissymétriques, portiques à étages par la méthode 

angles de déformation pour des formes très variées. Nom- 

exem les, tableaux et abaques pour les moments et les 
N uence. Procédés de calcul simplifié, rapide, 


ETAT GEOMETRIQUE ET MECANIQUE DES CORPS 
Eta mécanique. 


9-28. L'adaptation des aciers doux aux conditions de 

ollicitation. LeLouP (L.); Soc. Roy. Belge Ing. Industr. (jan- 

vier 1949), série B, n° 1, 34 p., fig. — Elaboration de la théorie 
de la flexion dans le palier d'étirage de la piéce-droite et de la 

e courbe sur la base de la notion de solide de résistance. Les 

othéses sont celles : 1° de la planéité des sections pendant la 

rmation; 2° d'un diagramme de traction comportant une 
mière portion rectiligne, suivie d’une seconde portion recti- 
ne horizontale et 3° de l'identité du diagramme de compres- 
on et du diagramme de traction. Vérification de ces hypothèses 
se servant des résultats des expériences de Considére. Formules 
la flexion simple des pièces courbes; application à la section 
ctangulaire; formules de la flexion simple des pièces droites. 

‘Etude de la flexion composée. Problèmes de la concentration 

tension au bord d’un trou de rivet, cas du maillon de chaîne. 

liographie. E. 6816 (9). 

. 10-28. Le tracé rationnel des courbes de traction et ses 

applications d'après les travaux américains récents. 

; RBEL (C.); Rev. Meiall. (août 1948), n° 8, p. 261-270, 18 fig. 

«posé d'une méthode de représentation des diagrammes de 
ction, prenant comme ordonnée la contrainte sur la section 
ariable pendant l'essai et en abscisse le logarithme du rapport 
de la section initiale à la section variable. Avantages de ce dia- 
gramme. Méthodes pratiques et précautions ‘expérimentales. 
pplications du diagramme obtenu. E. 6173. E. D. F., p. 10 (8). 

- 11-28. La résistance des poutres en béton armé soumises 

“au cisaillement (The strength of reinforced concrete beams 

in shear). SUNDERLAND (A.); Mag. Conc. Res., Grande-Bretagne 

(janv. 1949), n° 1, p. 3-8, 7 fig. — En exécution du programme 

de recherches de l’Université de Leeds pour l'étude des efforts 

“tranchants dans les poutres en béton armé, ont été effectués 
des essais sur 39 poutres, qui ont montré l'importance de l’espa- 
cement des étriers verticaux, du pourcentage d’armature et du 
“rapport de l'épaisseur de la poutre à la portée. Etude des fissu- 
“rations produites dans les poutres essayées par les efforts tran- 

chants. Comportement des poutres à double armature. Com- 

paraison des résultats avec les données des Codes pratiques 

américains et britanniques. E. 6011 (9). 

… 12-28. Pression latérale du béton pendant la coulée 
(Betons Sidetryk under Stobningen). BriINCH HANSEN (J.); 
“Ingenioren, Danemark (16 avr. 1949), n° 16, p. 341-344, 6 fig. 

— Toutes les méthodes préconisées jusqu’à présent pour cal- 

Culer la pression latérale du béton frais sur les coffrages se sont 
révélées erronées, ou impraticables en raison de la dispersion 
considérable des résultats. Examen critique de ces méthodes. 

“Présentation d'une formule empirique tenant compte des diffé- 

“rents facteurs en jeu = poids de la masse de béton, temps de 
“la prise, vitesse de coulée, composition du béton, consistance, etc... 

Les résultats obtenus font ressortir une bonne concordance. 
"La méthode proposée n'est certes pas parfaite, et il faudra encore 
¿de nombreuses recherches avant d’aboutir à une formule pré- 
=cise et exacte. E. 6195 (©). 

13-28. Surcharges dues au vent et résistance à ces sur- 

Charges dans la construction des habitations (Racking 

‘Joads and resistance to them in dwelling construction). Brit- 
“ton (R. R.); Housing Home Finance Agency (Techn. Bull.), 
AU. S. A. (janv. 1949), n° 8, p. 109-131, fig., 14 réf. bibl. — Déter- 

“mination des surcharges dues au vent dans les diverses regions 

“américaines, selon la forme du toit et la direction du vent, et 
de leur répartition sur les murs de l'habitation. Dispositifs de 

“renforcement pour l’armature des murs en matériaux légers 
“(panneaux divers) : ces dispositifs peuvent parfois être négligés. 

“Bibl. sur les effets du vent sur les bâtiments. E. 6079 (9). 
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14-28. Les considérations sur la théorie de Mohr du 
danger de la rupture (Betrachtungen zur Mohrschen Theorie 
der Bruchgefahr). KASTNER (H.); Œsterr. Ingr. Arch, (juill. 1948), 
vol. 2, p. 298-309. — Nature de la résistance mécanique des 
corps solides; la cohésion comme résultante de l'action géné- 
rale de toutes les forces d'attraction. Passage de la relation 
P = ¢,e,/r* — b/r" entre les forces interatomiques à la relation 
O = af (1 + s)*—- B/(1 + €)” entre les tensions et les déforma- 
tions dans le sens de la résistance des matériaux. Possibilités de 
la rupture dans les différents états de tension, influence de la ten- 
sion principale moyenne. Raisons pour le traitement séparé de 
la rupture par décohésion normale et par cisaillement. Dis- 
cussion de la représentation de la rupture d'après Mour. Notes 
ues Tee des lignes de rupture courbes. E. 6489 — R. S. 


THEORIES ET PROCEDES DE CALCUL 
ET DE REPRESENTATION 


Théories générales. 


15-28. Les arcs continus sur les piliers élastiquement 
encastrés dans le sol (comparaison de la méthode de défor- 
mation avec la méthode expérimentale de Beggs) (Spojity 
oblouk na pruzne podlozenych pilirich). KoLousek (V.); Ceské 
Vysoké Uceni Technic. Praze, Vysoka Skola Inzenyrského Stavit 
Tchécoslovaquie (1949), n° 11, 26 p., fig. (résumé français). — 
Résultat des essais faits suivant la méthode expérimentale de 
BEGGs sur des modèles en celluloid d’are continus sur piliers 
élastiquement encastrés dans le sol. Les figures représentent 
d'une part les lignes d’influence obtenues par les mesures et 
celles que donne le calcul par la méthode de déformation. Repré- 
sentation analogue dans le cas d’articulations au sol. Concor- 
dance satisfaisante des résultats des deux méthodes. E. 6755 (©). 

16-28. Méthode de répartition des moments pour les 
constructions en acier a cadre rigide chargées au dela 
de la limite d’élasticité (A moment distribution method for 
rigid frame steel structures loaded beyond the yield point). 
Horne (M. R.), Brit. Weld. Res. Ass., Grande-Bretagne 
(août 1947), vol. 10, p. 6-15, fig. — Méthode basée sur la théorie 
plastique de BAKER et RODERICK, pour le calcul des moments 
fléchissants d’une poutre formée d’un cadre rigide soudé, tra- 
vaillant à la flexion. Établissement du facteur de rigidité. Ex. 
d'application pour un arceau en U renversé. E. 6489. R. 5. 
10-7237 (xk). 

17-28. La propagation de la plasticité dans la compres- 
sion uniaxiale (The propagation of plasticity in uniaxial com- 
pression). WHITE (M: P.), Van Grirris (Le); J. Appl. Mech., 
U. S. A. (sept. 1948), vol. 15, n° 3, p. 256-259, 5 fig. — Diffé- 
rentes sortes de comportement sont possibles suivant la vitesse 
de choc : choc élastique : la contrainte de choc est proportion- 
nelle à la vitesse de choc. Choc plastique normal, la contrainte 
de choc est plus faible que celle qui apparaitrait dans le cas de 
choc élastique à la même vitesse. Les efforts et les contraintes 
se propagent comme une onde de choc avec un haut degré, 
correspondant généralement aux ondes de choc se produisant 
dans les gaz. Déformation visqueuse. Choc supersonique. 
E. 6338 (0). 

18-28. Interaction des surfaces discontinues dans les 
champs plastiques, de contrainte (The interaction of dicon- 
tinuity surfaces in plastic-fields of stress). WINZER (A.), CAR- 
RIER (G. F.); J. Appl. Mech., U. S. A. (sept. 1948), vol. 15093: 
p. 261-264, 8 fig. — On ne sait pas actuellement d’une façon 
précise comment le champ de contrainte associé à des tractions 
géométriques et limitées peut être modifié par la transition du 
matériau idéal de Saint-Venant-Mises à un matériau réel. Les 
recherches en cours indiquent que les modifications dans de nom- 
breux cas sont du type à couche limite. Si cela est exact au voisi- 
nage des chocs on devra admettre l'existence de champs de 
contrainte présentant des surfaces de discontinuité selon les 
théories de PRAGER. E. 6338 (9). . 

19-28. La théorie des déformations élastico-plastiques 
et ses,applications (en russe). ILJUSHIN (A. A.); Izvest. Akad. 
Nauk. S. 5: S. R., Otdel Tekh (juin 1948), n° 6, p. 769-788. — 
Discussion de l'équation tensorielle la plus générale, linéaire 
par rapport aux tenseurs Sya et E,3 (variation des tensions et 
des déformations) ; 
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ep | tE à | 27-28. Les mathématiques dans la ee nt et ! 

A EB NR da te (Carpentry mathematics). WILSON (J. 1 Pa O 

| 2B; ï cers (C. M.). Éd. ; Ar HU Cay, Soe 3 

| : actions arbitraires du temps et de différents invariants 2e éd. (1949), 1 vol., 249 p., fig. — Dans le domai a 
es oR St de Bu et as ee dérivés, a ‘Application de la theorie tion du travail du "bois, sont exposés les calculs olatite a 


. 1 . . » - . pe A . y ; i _ bres £ 
Les uelques problèmes simples : théorie de la flexion nombres entiers, aux nombres décimaux et aux nom à 
à ee ue cable one barre membres, torsion d’un tionnaires et donne des exemples d’application Rues 
arbre, etc. Equilibre des lames et des enveloppes, leur stabi- Pourcentages et mesures des bois. Rappel des de sie ee 
lite. Pénétration d'un poincon. Problèmes dynamiques. E. 6489, Hates e er Nombreux problèmes, eaux et fo 
mules. E. a u 
nel 28-28. L'étude économique des sections rectangulaire 
Phénomènes dynamiques. à en béton armé (The economic design of rectangular reinforced= 


concrete sections). O’SULLIVAN (T. P.); J. Inst. Civ: Engr. 
20-28. Vibrations des cadres et des barres de section Grande-Bretagne (avril 1949), n° 6, p. 175-206, nombr. 


Lae : NS 5 © abe 
a iable (D ia ram, Kratownic i pretow o zmiennym prze- PL ESO réf. bibl. 7 Les sections en béton armé « 
oa (Ed.) ; een Budowniciwo, Pologne résister à certaines contraintes induites par la charge de tra 
nov.-déc. 1948), n° 11-12, p. 516-517. — Les vibrations de ou de compression appliquée normalement à la section sur un 
Pete d'un ‘système provoquent des vibrations secondaires point situé le long de son axe principal ou de son axe secondaire | 
des parties composantes et toutes ces vibrations s’influencent Une étude complète des paramètres qui caractérisent ces sectio nS, 
mutuellement. Indications sur le calcul des vibrations des diffé- nécessite l'examen des effets d'une charge appliquée à Pinter 
rents éléments. Expression des moments des nceuds et des 8 (6). section iS axes = re a re ur Er a axe, 
tant taines hypothèses. E. 5508 (0). dont la valeur est réglée pour que les contr e ssent 
transversales en en certai YP 2 ( pas les valeurs admises. Cas de la La apie eee toe de la 
dise i 7 traction á la compression ou inversement. E, « | 
ee 29-28. Calcul d’une couverture era continu 
-28. La résistance des poutres telle qu’elle est deter- en dalles minces (Design of a continuous thin slab prismatic 
Sense Dir le Haniläge latéral (Strength of beams as deter- structure). AsHpown (A. J.); Conc. Consir. Engng., Grande | 
mined by lateral buckling). De Vries (K.); Proc. Amer. Soc. Civ. Bretagne (avril 1949), vol. 44, n° 4, p. 109-117, 6 fig. — Déter 


Engrs., U. S. A. (sept. 1946), p. 985-1011, 18 fig. — Reprenant mination des contraintes et des moments fléchissants pour le 


i du professeur TIMOSHENKO, ‘formules rationnelles charpentes de toitures comprenant, en coupe, deux piédroits, 
fre a npécchoos a plus étendues. E. 615%: Traduction I. T. 183, une partie supérieure horizontale et deux pans coupés de rac- 
40 p. (©). cord, avec armature continue pour l’ensemble. Applicatio | 

22-28. Essais sur maquettes sur le flambement numérique et determination des points de renforcement de l’ar- | 
des éléments comprimés de ponts A treillis ouverts avec mature. E. 6103 (9). : À : Re 
poutres principales trapézoidales (Modellversuche. ueber die 30-28. De l'emploi des paires de Laplace à l'analyse 
Knickfestigkeit der Druckgurte offener Fachwerkbrücken mit des courbes de relaxation (On the application of Laplace 
trapezfórmigen Hauptträgern). ScHigLer (W.). Éd. : Leeman pairs to the analysis of relaxation curves). MaceY (H. H.); J. 
et Cie, Zurich (mai 1946), 1 broch., 20 p., fig. — Compte rendu Sci. Instrum., Grande-Bretagne (juill. 1948), vol. 25, p. 2512 
d’essais ayant pour but de vérifier les formules du flambement. 253. — Emploi particulier de la transformation de Laplace dans: 
Description des dispositifs de l’ex&cution et des résultats, qui les études des relations tensions-efforts, à la détermination du 
confirment la théorie. E. 3884 (0). coefficient de relaxation. E. 6489. R. S. 10-7249 (x). € 

31-28. La solution rigoureuse du problème de la pl 
Procédés de calcul et de représentation. oblique (Die strenge Lösung des Problems der schiefen Platte). 
Larpy (P.); Schweiz. Bauz., Suisse (9 avril 1949), n° 15, p. 207 

23-28. Plaque circulaire reposant sur un sol incompres- 209, fig. — Le probléme est trés difficile (manque de es | 
sible. L'Horter (R. de); Ann. Techn. Aviat. Civ. (1% se- Nécessité de connaître la solution exacte, afin de pouvoir appre- 
mestre 1948), n° 3, p. 79-104, 1 fig. — Etude théorique des défor- cier l’erreur de la solution approchée qu’on lui substitue en 
mations et des contraintes dans une plaque circulaire de rayon pratique. Solution particulière et homogène. Conditions d'appui. . 
fini ou non, supportant une charge uniforme circulaire concen- Dimensionnement. E. 6050 (9). 


trique et reposant sur un sol compressible dans l’hypothése où 
la réaction du sol est en tout point proportionnelle à l’enfonce- 
ment. Solution générale de l'équation de déformation par l’em- 
ploi de fonctions pénépériodiques amplifiées. Détermination 
des constantes. Exemples d'application. E. 6686 (9). 


32-28. Méthodes simples pour le calcul des dalles courbes.. 
Note VII. Le calcul des ossatures complexes au moyen. 
des coefficients élastiques. Note VIII. Le calcul des ossa-: 
tures complexes au moyen des rigidités (Metodi semplici! 
per lo studio delle lastre curve. Nota VII. Il calcolo strutture: 


24-28. Calcul des tensions et des déformations en flexion complesse mediante i coeflicienti elastici. Nota VIII. Il calcolo 
plane d’un réseau hexagonal a trois dimensions, appuyé delle strutture complesse mediante le rigidezze). BeLLuzzr (O.); 
sur le pourtour. Le RicoLals (R.); Gén. Civ. (15 mai 1949), G. Gén. Civ., Italie (janv.-févr. 1949), fase. 1-2, p. 3-17, 14 fig. 
t. 126, n° 10, p. 185-187, 4 fig. — Étude des efforts et des défor- — Utilisant les coefficients élastiques et les déformations de: 
mations dans un réseau hexagonal à mailles triangulaires. Calcul membranes définis dans des notes antérieures, on étudie les 


d’un système complexe reposant sur 12 appuis à rotules. Appli- 


1 le constructions constituées de plusieurs dalles courbes assemblées 
cation numérique. E. 6366 (0). 


par bord commun, et notamment le cas des réservoirs. Dans le 


25-28. Des formules permettent de simplifier le calcul cas où l’une des dalles est circulaire et plane, il faut considérer 
des piliers en béton soumis à une charge axiale et à la comme nul le déplacement des points du bord commun. Dans 
flexion oblique (Formulas simplify design of concrete columns ce cas, au lieu de résoudre un système compliqué d'équations, 
under axial load and skew bending). Tommerup (C. C. Lys il est préférable d’utiliser les rigidités antérieurement considérées. 
Civ. Engng, U. S. A. (nov. 1948), vol. 18, n° 11, p. 47-48, 3 fig. La solution est obtenue par la répartition de la somme algé- 
— Les formules présentées s'appliquent au cas d'un pilier en brique des moments d’encastrement selon les diverses rigidités., 
béton soumis a la charge axiale et à la flexion oblique, placé dans E. 5992 (9). 


un angle par exemple. Établissement et application des formules, 


33-28. La pl t i € i 
Exemple numérique. E. 6167 (9). plaque rectangulaire, supportée élastiquement: 


sur tout son contour, et soumise á des conditions de charge: 


26-28, Analyse des sections rectangulaires en béton quelconques. I. (La lastra rettangolare, sostenuta elasticamente 
arme soumises aux efforts directs et au fléchissement lungo tutto il contorno, sottoposta a condizione qualunque di 
suivant deux directions (Analysis of rectangular reinforced carico. I.). Pozzati (P.); G. Gen. Civ., Italie (janv.-févr. 1949), 


concrete sections subjected to direct stress and bending in two 


fasc. 1-2, p. 55-67, 5 fig. — Pour résoudre le calcul de cette plaque, 
directions). GooDALL (D. M.); Publ. Roads, U. S, A. (juin-1948) À mploi en cape 


: on se base sur l’emploi des solutions en series simples, en suppri- 


vol. 25, n° 4, p. 80-83, 2 fig. — La méthode présentée est un mant les conditions restrictives qu’elles comportent. On part; 
perfectionnement des procédés en usage : elle élimine l’une des de la solution de la dalle rectangulaire appuyée rigidement et o: 
variables (la pente de l’axe neutre de la section). La pente est lui superpose celle relative á la dalle libre 


sur son contour € 
soumise a des forces réparties tout le long du contour. Cette nou 
velle méthode est d'usage général; on examine comme applica 
tions : la dalle appuyée aux quatre coins et soumise à une charge 
| 
| 


déterminée avec une assez grande précision, par des calculs 
simples, en considérant en premier lieu la surface entière de la 
section transversale comme effective. E. 6281 (>). 


— 228 — 


ae la ar er ri par oe poutres élas- 
contour; la dalle sur huit appuis, soumise à une 
Es répartie. E. 5992 (0) ” 

lcul de sections rectangulaires de béton armé 
s a des efforts de flexion simple (Calculo de sec- 


1). Cruz JIMENEZ (A. S.); Rev. Obras publ., Espagne 
1948), n° 2800, p. 327-329, fig. — Exposé de formules iné- 
E. 6489. R. S. 16-7242 (>). 5 
35-28. Bases pour le calcul des structures linéaires 
s (Fundamentos para el calculo de estructuras lineales 
as). TorroJa (E.). Éd. : Inst. Tecn. Construce., Madrid, 
agne (1949), n° 71, 38 p., fig. — Étude des conditions d'équi- 
d'une pièce plane, c'est-à-dire d’une pièce dérivant de la 
slation, selon un axe directeur quelconque, d’une figure 
e. Étude théorique des constructions comportant un ensemble 
nt de pièces articulées, ayant un plan de symétrie commun, 
tenant les forces extérieures. E. 5971 (©). 
EA 36-28. Une application de la stabilité de flottaison 
calcul des constructions (Una aplicacion de la estabilidad 
flotacion al calculo de estructuras). MIRANDA LAFUENTE (E.). 
: Inst. Teen. Construcc., Madrid, Espagne (1949), n° 72, 
p., fig. — Calcul des constructions du type ne comportant que 
s flexions, au moyen d'une méthode expérimentale simple, 
mportant l’utilisation de flotteurs en bois articulés. E. 5972 (9). 
37-28. L’efficience dans les procédés de calcul des struc- 
es (La eficiencia en los métodos de calculo de estructuras). 
_Ropon (E.); Cemento Hormigon, Espagne (mars 1949), vol. 15, 
“n° 180, p. 78-82, 5 fig. — L’étude comparative des méthodes de 
Cross et de RITTER appliquées aussi bien aux poutres à deux 
appuis qu’à celles continues à plusieurs appuis montre que le 
procédé graphique de Ritter est le plus avantageux. E. 5922 (9). 
38-28. L’efficacité des méthodes de calcul des ossatures. 
pplication au portique a une travée (La eficiencia en los 
nétodos de calculo de estructuras. Applicacion al portico de 
un tramo). Ropon (E.); Cemenio Hormigon, Espagne (avril 1949), 
vol. 15, n° 181, p. 104-110, 9 fig. — Fin de la comparaison des 
“méthodes de Cross et de RITTER pour le calcul d’un portique 
simple. Les résultats sont sensiblement les mémes et les temps 
nécessaires aux calculs à peu près égaux. Toutefois la méthode 
de Cross comporte environ quatre fois plus d'opérations (sur 
textes ou sur graphiques) que celle de Ritter. E. 6256 (O). 
39-28. La généralisation de la méthode de Cross. 
Avram (C. N.); Bull. Sci. Techn. Polytechn. Temesvar, Roumanie 
(1948), t. 13, fase. 3, p. 305-333, fig. — Etude par le calcul du 
deuxième degré (cadres à nœuds déplacables). Examen des rela- 
ions entre les moments fléchissants et les déformations, lés efforts 
ranchants et les réactions d’appui, la méthode des efforts tran- 
“chants, puis la méthode du travail mécanique virtuel. E. 6337 (9). 
40-28. Calcul des charpentes et des arcs par la méthode 
“des moments primaires (Beräkning av ramar och bagar enligt 
—primarmomentmetoden).. Lupvicson (B.); Chalmers Tekn. 
Hogskolas, Göteborg, Suède (1947), no 57, 112 p., nombr fig. — 
“Ge fascicule condense l’ouvrage du docteur A. Ersen intitulé : 
« Die Methode der primären Momente » et montre comment la 
“méthode des moments primaires peut s'appliquer aux diffé- 
‘rents problèmes posés par le calcul des charpentes. Le chapitre I 
ne concerne que les systèmes constitués par des éléments recti- 
lignes. La méthode de calcul est basée sur l'hypothèse que la 
“configuration des joints demeure inchangée lorsque la charge 
‘est appliquée au système. Le chapitre II étudie les arcs assem- 
blés élastiquement aux supports. Dans chaque paragraphe sont 
résolus à titre d'exemple plusieurs problèmes. E. 6026 (9). 
11-28. Modification de la méthode de calcul de l'influence 
du raccourcissement des arcs, basée sur la méthode de 
Strassner (Modifierad berakning av bagfôrkortningar ur 
Strassners tabeller). HILLERBORG (A.); Belong, Stockholm 
(1949), n° 1, p. 50-52, 1 fig. — STRASSNER A propose de faire une 
distinction entre le poids mort et le poids vif pour le calcul de 
Vinfluence du raccourcissement des arcs causée par des contraintes 
de compression. On soutient ici que cette différence est insigni- 
fiante. On en déduit une méthode de calcul modifiée qui donne 
des résultats plus précis et d’une fagon plus simple. E. 6190 (9). 
42-28. Statique des déformations d'ouvrages pleins 
(Statik der Formánderungen von Vollwandtragwerken). „HERZKA 
(L.). Ed. : Springer, Vienne (1948), 1 vol., 232 p., fig. — Calcul 
des déformations et dimensionnement de poutres, consoles et máts 
en acier. Lamelles de renforcement. Surcharge excentrique. Flam- 
bement. Déformation de portiques. Changement de température. 
Formules pour tous les cas des surcharges et moment d’inertie 


variable, E. 6379 (9). 
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rectangulares de hormigon armardo sometidas a simple . 


43-28, Tableaux pour le calcul des éléments en bois com- 
és pour un effort centré (Tablice do projektowania 
rewnianych elementow sciskanych sila osiowa). Mayzet (B.); 
Inzynieriai Budownictwo, Pologne (juill.-aoüt 1948), no 7-8, 
p. 333-336, 5 fig. — Pour éviter les calculs par tatonnements, on 
a établi des tableaux qui donnent directement la réduction de 
Sen ee nécessaire pour éviter le flambement des pièces 
carrées, rectangulaires, rondes et rondes doublées: Un nomo- 
gramme complète les tableaux. Exemples. E. 4081 (9). 

44-28. Détermination des points fixes des cadres continus 
par le calcul des différences finies (Wyznaczanie tzw. punk- 
tow glownych ramy ciaglej przy pomocy rachunku roznic skone- 
zonych). MiELNIK (W.); Inzynieriai Budownictwo, Pologne 
(oct. 1948), n° 10, p. 461-463, fig. — Exposé d’une simplification 
de la méthode du professeur Bocacxr (calcul des systèmes de 
cadres rigides à l’aide des points principaux), illustré par un 
exemple. E. 5217 (¢).. 

45-28. La méthode de Cross (Sposob Crossa). BLasz- 
KOWIAK (ST.); Inzynieriai Budownictwo, Pologne (nov.-déc. 1948), 
n° 11-12, p. 503-505, fig. — Présentation de tableaux facilitant 
les calculs. Rappel de la théorie classique à la base de la mé- 
thode. E. 5508 (9). 


46-28. Calcul des cadres rigides par la méthode de réac=- 


tions secondaires (Obliczanie ram metoda wtornych reakeji). 
KLuz (T.); Inzynieriai Budowniciwo, Pologne (nov.-dec. 1948), 
n° 11-12, p. 507-508. — Renvoyant à son ouvrage du même nom, 
paru en 1947, a Varsovie, l’auteur attire l’attention sur la possi- 
bilité de calculer les cadres en s’inspirant de l’idée de Mour 
concernant le changement de pente des tangentes. E. 5508 (©). 


47-28. Méthodes simplifiées de solution des systèmes 
hyperstatiques (Uproszczone sposoby rozwiqzania ram wielo- 
krotnie statycznie niewyznaczalnych). SZCZEPANIAK (Ed.); 
Inzynieriai Budownictwo, Pologne (nov.-déc. 1948), n° 11-12, 
p. 518-519. — Enumération des simplifications possibles : mé- 
thodes simplifiées de résolution des! équations; introduction 
dans la construction des points d’inflexion; méthode de Cross; 
comme complément de la méthode Cross, la méthode TAKABEYA 
pour les cadres chargés horizontalement; méthode de BEGGS 
avec la solution par modéle (en appliquant le cas échéant les 
théorèmes de MAxwELL et de BETTY). E. 5508 (0). 


48-28. Calcul de poutres en bois fléchies (Obliczanie zgi- 
nanych belek drewnianych). NALESZKIEWICZ (J.); Instyt. Ba- 
dawczy Budownictwa, Pologne (1948), n° 31, 15 p., nombr. fig. 
— Exposé de la méthode de calcul des compressions selon l’hypo- 
thèse de leur répartition trapézoidale. Discussion relative à la 
validité de cette hypothése au dela de la limite antérieurement 
fixée. Confirmations expérimentales. Formules pour la section 
rectangulaire: méthode graphique pour les sections plus com- 
pliquées. E. 5210 (9). 

49-28. Les constantes de flexion de poutres voútées par 
le calcul des aires (Flexural constants of haunched beams 
by area computation). Fanc-Yin Tsar; Proc. Am. Soc. Civ. 
Engrs. (sept. 1948), vol. 74, n° 7, p. 1129-1159, 16 fig. — Poutre 
voûtée, appuyée librement. Changement des angles aux extré- 
mités considéré comme constante de flexion. Valeur exprimée 
par le rapport entre le moment fléchissant par le moment d'inertie. 
Méthode plus simple que celle habituelle. Calcul rapide. Appli- 
cation d’une méthode graphique. Exemples numériques. 
E. 6392 (©). 

50-28. Etude graphique des efforts pulsatoires (The 
graphics of pulsating stresses). Mac DonALD (G. G.); J. Inst. 
Engrs, Australia (déc. 1948), vol. 20, n° 12, p. 195-196, 5 fig. — 
Lorsqu'un arbre cylindrique homogène est soumis à une flexion 
pulsatoire et à une torsion pulsatoire « en phase », il se produit 
une contrainte normale variable F + f et un effort de cisaillement 
variable O + q. Une solution graphique permet d'étudier cette 
combinaison d’efforts et d'en calculer les effets. E. 5766 (6). 

51-28. Des abaques permettent de résoudre les équations 
pour la détermination en laboratoire du coefficient de per- 
méabilité du sol (Nomograph solves equations for laboratory 
soil permeability coefficient). Wırkas (B. C.); Civ. Engng., 
U. S. A. (juin 1948), vol. 18, n° 6, p. 51-52, 1 fig. — De nom- 
breux essais de laboratoire ont été effectués pour déterminer le 
coefficient de perméabilité du sol du site du barrage Davis sur le 
Colorado. Les équations ont été résolues à l’aide de nomogrammes 
à points alignés. Mode d'emploi des nomogrammes. E. 6165 (9). 

52-28. Calcul analytique des arcs à deux articulations 
à ligne moyenne circulaire. Torn (1.); Oss. Métall. (avril 1949), 
n° 4, p. 204-214, 18 fig. — Solution simple des arcs à deux arti- 
culations et des ares à tirant ne comportant ni développement 
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en série ni termes à puissances élevées. Calcul de la poussée hori- 
zontale (ligne d’influence); cas de la charge uniformément sui- 
vant l'arc ou suivant la corde de l’arc, cas de la charge isolée. 
Tableaux donnant les coefficients intervenant dans les formules. 
E. 6070 (O). y 


. 


MÉCANIQUE DES FLUIDES 


. THEORIES GÉNÉRALES — ESSAIS ET MESURES 


4 


Définitions et équations générales. 


53-28. Ecoulement des fluides dans un tuyau (Flow of 
fluids through pipe). Perrıe (E. C.); Univ. Ill. Bull., U. S. A. 
(12 mai 1948), vol. 45, n° 55, p. 33-40, 3 fig. — Formule de FAN- 
NING pour déterminer la chute de pression quel que soit le fluide, 
à condition de déterminer le coefficient de frottement pour le 
fluide considéré. Nature de l’écoulement des fluides : en filets 
parallèles jusqu'à une vitesse critique, avec turbulence au- 

‘dessus. Relation entre le coefficient de frottement et le nombre 
de Reynorps. Recommandations pour les circulations d’eau 
chaude. E. 6374 (©). 

54-28. Perte de charge des fluides en mouvement pro- 
voquée par la rugosité des conduites. Technische Rundschau 
(6 févr. 1948). — La perte de charge due à la rugosité est mi- 
nimum quand la hauteur ‘des saillies ne dépasse pas l'épaisseur 
de la couche limite du fluide. Il n’y a pas intérêt à pousser plus 
loin le poli de la surface. Cette conclusion est valable pour les 
aubages. E. 6180,. p. 892 (9). à 


GÉOPHYSIQUE 


Géologie. 


55-28. Les pouzzolanes des Canaries (Las puzolanas de 
Canarias); NEGRIN (R. G.); Cemento Hormigon, Espagne 
(mars 1949), vol. 15, n° 180, p. 65-72. — Etude systématique des 
pouzzolanes des Canaries dont la résistance est excellente mais 
dont la teneur en eau de combinaison est inférieure à celle spé- 
cifiée par les normes espagnoles. Ces pouzzolanes sont utilisées 
sur place et peuvent être exportées en Espagne et en Amérique. 
E. 5922 (0). y : 


Géotechnique (étude des sols). 


56-28. L'indice de plasticité et la limite d'écoulement 
prises comme caractéristiques liées des terrains (Wskaznik 
plastycznosci i granica plynnosci jako taczna charakterystyka 
gruntow). PIETKOWSKI (R.); Inzynieriai Budownictwo, Pologne 
(nov.-dec. 1948), n° 11-12, p. 521-522, 4 fig. — CASAGRANDE 
aux Etats-Unis a trouvé que la compressibilité du sol est propor- 
tionnelle à la limite d'écoulement. Dans son tableau et dia- 
gramme des terrains américains, CASAGRÄNDE étudie le rapport 
de ces valeurs et la grande influence de la présence des éléments 
azotiques ainsi que la sensibilité de tels terrains à l’assechement. 
E. 5508 (9). 

57-28. Recherches sur le chantier comprenant le forage 
'et autres méthodes d'exploration du sous-sol (Site investi- 
gations including boring and other methods of sub-surface 
exploration). HARDING (H. J. B.); J. Inst. Civ. Engrs., Grande- 
Bretagne (avril 1949), n° 6, p. 111-157, fig., 2 pl. h. t. — Il existe 
différentes méthodes d’investigation suivant le but défini de 
Pexploration : forage pour puits de pétrole, sondage pour recherche 
de l’eau, exploration pour recherche de minerai ou autres miné- 
raux, étude du sous-sol en vue de travaux. Description des diffé- 
rentes méthodes de forage et essais courants de laboratoire, 
Exemples de recherches par forages d’où il ressort qu'il y a inté- 
rêt à confier les essais à un organisme spécialisé, E. 6153 (9). 

58-28. Des graphiques facilitent la détermination des 
contraintes produites sous les zones chargées (Charts faci- 
litate determination of stresses under loaded areas). Gray (H.); 
Civ. Engng., U.S. A. (juin 1948), vol. 18, n° 6, p. 49-51, 3 fie. — 
Dans certains cas, il est nécessaire de procéder à une estimation 
precise de l’affaissement subi par un sol sous l'effet de charges 
données. Des abaques donnent la contrainte normale verticale 


| ; En 7 Se 
en.fonction des valeurs de m = 7 pour differentes o 


n= É établis en vue de ces calculs. Exemple d’applicatior 


E. 6165 (9). à ; | 

59-28. Les essais sur la force portante des fondatic 
et leur interprétation (Foundation bearing tests and th 
interpretation). JENNINGS (J. E.); Nat. Build. Res. Inst. (So 
African Counc. Sci. Industr. Res.), Pretoria (1948), n° ÉD: 
35, 7 fig., 1 pl. h. t. — Exposé théorique et expérimen al a 
sujet de la capacité portante des sols. Considérations générale 
sur le tassement des constructions. Relations entre les essais de 
cisaillement et de capacité portante. Cas des faibles tassements, 
Règles au sujet de la conduite des essais, qui doivent être exé 
cutés avec beaucoup de soins. E. 6208 (9). 


60-28. Une nouvelle relation analytique la ‘déter- 
mination de la pression des terres. BumBu (V.); Bull. Sci 
Techn. Polytechn. Temesvar, Roumanie (1948), t. 13, fasc. 
p. 234-238, 6 fig. — On établit dans le cas de terres non cohé- 
rentes la formule du moment de renversement exercé sur une 
surface verticale par um massif à surface supérieure horizontale 
E. 6337 (9). à 


e 


SURFACE DU GLOBE 


Hydrographie. 


61-28. Etude générale des variations de débit en fonc: 
tion des facteurs qui les conditionnent. Corrélations 
prévisions nivo-fluviales. COUTAGNE (A.); Houille Blanche 
(mars-avril 1949), n° 2, p. 134-146, 13 fig. — Deux modes o 
ratoires pour la prévision du débit : 1° formule empirique basé 
sur le bilan hydrologique du bassin; 2° formule basée sur l’étud 
statistique et comparative de deux séries d'observations. Les 
facteurs témoins : quantité de neige existant au début de la fonte, 
quantité de neige tombée pendant l'hiver, total des précipi 
tions de toute nature, différence entre les précipitations et 
débit hivernal. Examen critique de la valeur de ces facteur 
Étude expérimentale de quelques bassins américains. Étude 
quelques corrélations nivo-fluviales dans les Alpes française 
Prévisions communes à plusieurs bassins. E. 6574 (9). 5 


CONDITIONS GÉNÉRALES 


ETUDES. CONCOURS. CONGRES. DOCUMENTATION 
Associations, organisations, congrés, conférences, exposi- 
tions, missions. 


62-28. IIIe Congrès de l'Association Internationale des 
Ponts et Charpentes. Etat actuel de la soudure. GoELZER (A.); 
Soudure Techn. Conn, (janv.-févr. 1949), vol. 3, n° 1-2, p. 5-10, 
6 fig. — Analyse des communications au Congrès qui ont trait 
aux applications de la soudure et relatives aux sujets suivants : 
1° Conditions d'exécution; qualité du métal; soudabilité; con: 
trôle. 2° Tensions résiduelles; rupture par décohésion; état 
double ou triple des contraintes; précautions constructives. 
3° Etude technologique des constructions soudées; dispositions 
constructives; exemples de ponts et charpentes soudées. 4° No- 
tion d’élasticité des joints et des constructions soudées. 5° Divers; 
soudure à forte pénétration, soudure acier sur fer puddlé, soudure 
à basse température. Conclusions. E. 5945 (9). 


63-28. Moyens d’assemblage et détails de la construc- 
tion en acier (Verbindungsmittel und konstruktive Einzelheiten 
im Stahlbau). Srússi (F.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, 
IIIe Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 27-33. — Aperçu général 
sur. quelques questions essentielles intéressant la construction 
métallique en ce qui concerne les moyens d'assemblage et détails 
de construction. Soudabilité des aciers. E. 6227 (©). 

64-28. Théorie et essais de voilement de töles sollicitées 
par des tensions longitudinales 4 distribution égale (Theorie 
und Versuche tiber das plastiche Ausbeulen von Rechteckplatten 
unter gleichmässig verteiltem Längsdruck). BiJLAARD (P. PON 
STUSSI (F.), KOLLBRUNNER (C. F.); Ass. Internat. Ponts Char: 
pentes, III® Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 119-127, 11 fie, 
— Calcul des tensions théoriques de voilement sur.la base de la 
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ie des déformations locales plastiques de M. BrIsLAARD. 
tation sous forme d’une a des tensions de voilement 


module de voilement. E. 6227 (©). 
28. Le com: ent des éléments comprimés de 
e épaisseur (Performance of thin steel compression flanges). 
TER (G.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, IIIe Congr., 

(13-18 sept. 1948), p. 137-147, 8 fig. — Cette communica- 
expose que pour le calcul au flambement des ailes compri- 
es des profils en tôle mince pliée, on peut remplacer la largeur 

par une largeur équivalente calculée par une relation empi- 
RE, ais pour montrer l'erreur moyenne obtenue. Calcul 
par approximation. E. 6227 (9). 

_ 66-28. Nouveaux modes de constructions en béton, béton 

armé et béton précontraint. Caguor (A.); Ass. Internal. 
is Charpentes, III® Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 151- 
. — ren général sur les communications présentées dans 
thème. Ila. Sur la granulométrie des béton$ (VALLETTE); 
la vibration (DUTRON); sur une doctrine cohérente de la 
bration (L’HERMITE); sur la détermination des bétons par le 
‘oid (Loz, SPARKES); sur la fissuration du béton armé (WÄST- 
UND, JOHNSON); sur les essais de béton par la méthode super- 
nique (Jones); et par divers auteurs dans le thème IId sur 
E6237 (0) de ponts en béton armé et en béton précontraint. 
£2 ©). 

ny 
- 67-28. Composition granulométrique des bétons. VAL- 
_ LETTE (R.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liège 
(13-18 sept. 1948), p. 163-169, 5 fig. — Exposé sur les différentes 
anulométries et sur l'avantage des bétons à minimum de sable. 
… Conseils pratiques. E. 6227 (6). 


- 68-28. Vibration du béton et du béton armé. Durron (R.); 
Ass. Internat. Ponts Charpenies, III® Congr., Liege (13-18 sep- 
tembre 1948), p. 173-185, 5 fig. — Compte rendu des recherches 
‘sur les propriétés comparées des bétons vibrés et damés. Re- 
‘cherches et directives concernant la vibration par les divers pro- 
cédés. E. 6227 (9). 3 ; 
- 69-28. Recherches théoriques et expérimentales concer- 
“nant la vibration du béton. L'HERMITE (R.); Ass. Internat. 
… Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 187- 
197, 7 fig. — Recherche du coefficient de frottement interne 
“du béton au moyen d’un appareillage simple. Considérations sur 
l'énergie de vibration, sur la vitesse de serrage, la viscosité du 
“béton vibré et la ségrégation, la propagation de la vibration. 
E. 6227 (©). 4 
70-28. L'effet du frettage en nappes transversales des 
constructions en béton armé. WACLAW OLszAK; Ass. Internal. 
y Ports Charpentes, III* Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 247- 
“263, 8 fig. — Le frettage du béton armé permet de majorer la 
“charge de fissuration et la charge de rupture et de réduire les 
dilatations. Meilleures dispositions des frettes. Champ d’appli- 
cation. E. 6227 (©). 
_ 71-28. Le pont des Arches sur la Meuse à Liège et le pont 
‚de Herstal sur le canal Albert. Hormipas (A.); Ass. Internal. 
Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 267- 
279, 15 fig. — Description des travaux de reconstruction en béton 
armé du pont des Arches à Liège et du pont d’Herstal. Le premier, 
à 3 travées continues de hauteur variable, n’ayant que 0,77 m 
au milieu de la travée centrale. Une coupure provisoire en ce 
“point a permis de libérer cette section des contraintes dues au 
poids mort. Le pont de Herstal est un bow-string de 59,40 m 
‘de portée, large de 19,50 m exécuté avec coupure centrale et 
décintrement par vérins. E. 6227 (©). 
72-28. Passage supérieur près de Zwijndrecht de la route 
nationale au-dessus de la ligne de chemin de fer Rotterdam- 
Dordrecht. VAN BERGEN (C. F.); Ass. Internat. Ponts Char- 
= pentes, IIIe Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 281-283, 3 fig. — 
Viaduc de 400 m fondé sur pieux en béton armé. Rampes d'accès 
“en dalles continues reposant par des articulations en acier sur 
des appuis distants de 8 m constitués par voiles en béton armé. 
' Partie centrale en dalles de portée minimum 9,50 m. E. 6227 (©). 


73-28. Caractéristiques essentielles de ponts importants 
L'construits en Espagne par l'auteur depuis 1936. VILLALBA 
GRANDA (C.); Ass. Internat. Ponts Charpenies, III® Congr., 
Liège (13-18 sept. 1948), p. 287-295, 14 fig. — Description de 
3 ponts : Pont du Pedrido à 13 arches de 35 m d'ouverture à arc 
“inférieur et d'une travée centrale à arc supérieure de 75 m d’ou- 

verture dont l’armature est en profils laminés, soudés de manière à 

former support de coffrages. Pont du Zuero à Penafield à 3 arches 
en béton armé montées sans appuis intermédiaires. Pont de Besos, 
A Barcelone, à travées de 45 et 40 ar en cantilever. E. 6227 (©). 
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fonction d'un coefficient d'élancement idéal. Introduction - 


74-28. Le pont de La Coudette. FOUGEROLLE (J.), ESQuIL- 
LAN baal Ass. Internat, Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liège 
(13-18 sept. 1948), p. 297-305, 10 fig. — Pont de 111 m de portée 
en béton armé. Bowstring à liaisons triangulées de barres d’acier 
E 6907 (0) ‘Construction sur cintre en arc à 3 articulations. 


„75-28. Contribution à l'étude des arcs en béton et des 
cintres de grande portée. CoIGNET (Ed.); Ass. Internat. Ponts 
Charpentes, IIIe Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 307-315, 
6 fig. — Examen des deux ponts de Saint-Hilaire (Isère), Saint- 
Nazaire-en-Royans (Drôme) et de Savoie à Bellegarde, Le pre- 
mier est un arc de 108 m de portée et 25 m de flèche construit 
sur cintre retroussé d’une seule portée ét bétonné par rouleaux. 
Le second pont est un arc de 80 m de portée et 27 m de flèche 
construit sur cintre retroussé en arc articulé aux naissances. 
E. 6227 (0). j 2 

76-28. Les grands ponts-routes en béton armé en Tchéco- 
slovaquie (Département des Ponts du Ministére de la Technique), 
Prague; Ass. Internat. Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liège 
(13-18 sept. 1948). p. 317-323, 10 fig. — Le pont sur la Vltava 
a Podolsko, est à 9 travées dont une de 150 m d'ouverture. 
Voûtes secondaires articulées. Voûte principale encastree, Le 
pont sur la rivière Ohre à Loket a trois travées en béton armé, 
à 3 travées de 14 et 60 m en voûtes encastrées avec tympans, 
Le pont-route à Senohraby a une travée centrale en arc de 
120 m de portée avec 25,54 m de flèche. E. 6227 (©). 


77-28. Ponts de grande portée en béton précontraint 
réalisés en Belgique. PADUART (A.); Ass. Internat. Ponts 
Charpentes, IIIe Congr., Liege (13-18 sept. 1948), p. 325-321, 
14 fig. — Exposé des essais d’une poutre en béton précontraint 
de 30 m de portée en forme de U. Construction d’une passerelle 
de même type ayant 44,50 m de portée. E. 6227 (©). 


78-28. Les applications du béton précontraint en Bel- 
gique. MAGNEL (G.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, IIIe Congr., 
Liège (13-18 sept. 1948), p. 333-341, 8 fig. — Brève description 
d'ouvrages en béton précontraint par le procédé de la. plaque 
Sandwich. Ponts de chemin de fer de 20 m de portée, pont-route 
de Zammel de 13 m de portée, pont-route d’Eecloo de 20 m; 
petits ouvrages divers, usine textile à six étages, usine textile 
a Gand, silos, hangard d’avions avec poutres de 50 m de portée, 
reprise en sous-œuvre des tours du Pont des Trous à Tournai. 
E. 6227 (9). : 

79-28. Ouvrages en béton précontraint destinés à con- 
tenir ou à retenir des liquides. FREYSSINET (E.); Ass. Internal. 
Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liege (13-18 sept. 1948), p. 343- 
359, 26 fig. — Exemples de recherches en béton précontraint de 
tuyaux, conduites forcées, réservoirs et cuves, calage du bar- 
rage des Beni Badhel, caissons de quais, conduites souterraines. 
E. 6227 (©). 

80-28. Réservoir de 7000 m?’ destiné à 1'alimentation 
de la ville d’Orléans en eau potable. LEBELLE (P.); Ass. 
Internat. Ponis Charpenies, IIIe Congr., Liege (13-18 sept. 1948), 
p. 361-364. — Description du réservoir en béton precontraint 
construit A Orléans sur l’emplacement d’un réservoir detruit par 
le bombardement, ce qui a impos6 ses dimensions en plan de 
45 x 33 m. La hauteur de cuve est de 5 m. Il est expose sur 
piliers en béton armé de 8 m à articulation supérieure sphérique. 
Les poutres et hourdis sont à inertie variable. E. 6227 (©). 


81-28. Le nouveau pont de Waterloo à Londres (New 
Waterloo bridge at London). CuEREL (J.); Ass. Internat. Ponts 
Charpentes, III° Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 367-377, 
8 fig. — Ce pont remplace un ancien pont en maçonnerie à 9 arches 
et possède 5 arches d'environ 73 m de portée. Il est en béton vibré 
et possède des précontraintes et renforcements locaux. Piles 
constituées en ‘caisson. E. 6227 (0). 

82-28. Les ponts de Sando (The bridges at Sandö). HaGG- 
Bom (1.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liège 
(13-18 sept. 1948), p. 381-392, 16 fig. — La constitution des 
grandes voûtes en béton armé est intimement liée à celle des 
échafaudages. En mauvais terrain un cintre reposant librement 
sur ses appuis est préférable. Le bois du cintre subit une réduc- 
tion de résistance en atmosphère humide et lorsqu'il reste long- 
temps en place, on peut prévoir les déformations de la voûte 
par retrait et déformation plastique, grâce à des essais sur eprou- 
vettes. De plus, il est avantageux pour les poutres à grande 
portée de les comprimer à l’aide de tirants en acier de haute 
qualité. E. 6227 (0). ES 

83-28. Le pont King George VI a Aberdeen (King George VI- 
Bridge at Aberdeen). SPICER (€. W. J.); Ass. Internat. Ponts 
Charpentes, IIIe Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 393-406, 
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19 fig. — Description et construction du pont en béton armé sur 
la Dee à Aberdeen. Pont en arc encastré en trois arches de 30, 
36 et 30 m de portée. Piles massives en béton fondées sur pieux. 
E. 6227 (©). ; 

84-28. Fonctions d’influence pour la correction des 
déviations angulaires dans les ponts suspendus (Influence 
functions for the angular deviation correction in suspension 
bridges). AsPLUND (S. O.); Ass. Internat. Ponts Charpenies, 
III* Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 415-421, 3 fig. — Mé- 
thode pour tenir compte des variations d'angle des éléments 
des câbles au moyen d'une fonction d’influence. E. 6227 (©). 

85-28. Contribution 4 la statique des ponts suspendus 
à poutre de rigidité. CourBon (J.); Ass. Internat. Ponts Char- 
pentes, IIIe Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 423-433, 4 fig. — 
Exposé d’une transformation des formules de calcul des ponts 
suspendus utilisées pour calculer la variation de poussée due aux 
surcharges et aux variations de température, permettant des 
calculs plus rapides. Type de poutre de rigidité bien adapté 
aux efforts dus à la surcharge et au vent; méthode étendue aux 
ponts suspendus à travées multiples et à câbles de tête et aux 
ponts suspendus auto-ancrés. E. 6227 (©). 

86-28. Calcul des ponts suspendus à grande portée 
(Analysis of the long span suspension bridge). CrosTH- 
WAITE (CG. D.); Ass. Internat. Ponis Charpentes, III® Congr., 
Liége (13-18 sept. 1948), p. 435-449, 6 fig. — Application de la 
methode de relaxation de: Southwell au calcul des ponts sus- 
pendus à l’aide de solutions trigonométriques. Application à un 
pont de 1 000 m. Etude de l'influence des corrections habi- 
tuelles. Les facteurs importants sont la rigidité variable des 
poutres et la longueur variable des suspentes. Représentation 
simplifiée de la résolution par séries, suffisante pour la plupart 
des ouvrages courants. E. 6227 (©). 

87-28. Reconstruction du pont suspendu de Menai (Pre- 
servation of the Menai suspension bridge). MAUNSELL (G. A.); 
Ass. Internat. Ponts Charpentes, III® Congr., Liège (13-18 sep- 
tembre 1948), p. 451-461, 8 fig. — Reconstruction du pont 
suspendu de Menai construit en 1826 qui comportait des chaînes 
en fer forgé. E. 6227 (©). 

88-28. Recherches expérimentales sur la stabilité aéro- 
dynamique des ponts suspendus (An experimental investi- 
gation of the aerodynamic stability of suspension bridges). 
Scruton (C.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, IIIe Congr., 
Liège (13-18 sept. 1948), p. 463-472, 6 fig. — Court apercu sur 
les recherches sur la stabilité aérodynamique des ponts suspen- 
dus, réalisées au National Physical Laboratory. Résultats ob- 
tenus; essais en cours. E. 6227 (©). 

89-28. Quelques détails sur le montage des ponts en 
arc métalliques (Some details about the erection of steel arch 
bridges). ROGGEVEEN (A.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, 
IIIe Congr., Liege (13-18 sept. 1948), p. 475-479, 3 fig. — Mon- 
tage des ponts en arc renforcés utilisant des supports intermé- 
diaires espacés de 40 m et plus. Procédé de montage d’un arc A 
trois articulations avec tirant, évitant les grands efforts de flexion 
secondaire dans ce tirant au-dessous de l’articulation. E. 6227 (©). 

90-28. Dalles; voûtes et parois en béton armé. Larpy (P.); 
Ass. Internat. Ponts Charpentes, III° Congr., Liège (13- 
18 sept. 1948), p. 483-497. — Importance des dalles, voiles minces 
et parois minces dans la construction en béton armé. Compte 
rendu sur l’évolution de la théorie. Nécessité de développer des 
méthodes approchées simples et suffisamment exactes et d’étu- 
dier l'influence du fluage sur la stabilité des voiles minces, la 
solution rigoureuse des dalles champignons, le calcul des bar- 
rages arqués et les dalles continues. E. 6227 (0). 

91-28. Calcul des dalles champignons (Calculating flat 
slabs of reinforced concrete). HoLMBERG (A.); Ass. Internat. 
Ponis Charpentes, IIIe Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 499- 
506, 8 fig. — Après mise au point d’une méthode dé calcul des 
dalles champignons, exposé de l’analogie avec les poutres con- 
tinues et avec les dalles à symétrie axiale. Utilisation pour cas 
simples avec expression par des graphiques. E. 6227 (©). 

92-28. Calcul approché des dalles rectangulaires en 
béton armé pour une charge uniformément répartie ou 
hydrostatique (Approximative method of analysis for rectan- 
gular reinforced concrete plates under uniformly distributed 
or hydrostatic load). Brstaarp (P. P.); Ass. Internat. Ponts 
Charpentes, III® Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 507-517, 
9 fig. — Méthode approximative des formules simples et géné- 
rales, permettant de déterminer avec une approximation sulfi- 
sante les moments fléchissants maxima positifs et négatifs. On 
peut calculer les coefficients de transmission utilisés pour le calcul 
des dalles continues selon la méthode de Cross. E. 6227 (9). 


93-28. Flexion et flambage d'un certain type de p 
continues orthotropes. NOWACKI ne Ass. Internat. Por 
Charpentes, III® Congr., Liège (13-18 sept. 1948), Pp. 5 9-55 
9 fig. — Présentation d'un critére de flambage d'une plaq 
continue orthotrope, librement appuyée sur son périmétre 
sollicitée par une charge uniformément répartie sur deux arétes 
parallèles. E. 6227 (©). Ar ie 

94-28. Couvertures de grande portée sur plan rectangu- 
laire et sur plan hexagonal. FOUGEROLLE. (J.); PUJADE- 
Renaup (Ch.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, IIIe Congr., 


Liège (13-18 sept. 1948), p. 531-541, 10 fig. — Présentation des’ 


solutions des deux problèmes suivants : a) Couverture en béton 
armé d’un hangar de 100 m de portée. L'élément porteur est 
une onde, voile ondulé à section transversale en élément ‚de 
cercle et travaillant en arc sur la portée de 100 m. La section 
transversale est raidie par des tympans pleins. Les poussées sont 


transmises à des tirants en acier à haute limite élastique. Essais” 

sur modèle réduit. b) Couverture d’un hexagone régulier de 82,15 m 
de côté. La couverture s'appuie à Pextérieur sur les sommets de 
l'hexagone et à l'intérieur aux sommets d'un hexagone concen 


trique de 12 m de côté. Elle est constituée en couvrant chacun 
des six trapézes principaux par une voûte voisine du conoide 


à portée et à flèche variables dont les directrices sont dans des. 


plans parallèles aux baies d'entrée. E. 6227 (9). 


95-28. Constructions de toits ondulés en béton armé 
(Corrugated concrete shell structures). BrLLiG (K.); Ass. Intern 
nat. Ponts Charpentes, III* Congr., Liège (13-18 sept. 1948), 


p. 545-551, 4 fig. — Coffrages simples pour toitures ondulées e 


béton armé et notamment pour des toitures ondulées raidies. 


par des nervures métalliques. E. 6227 (9). 
96-28: Analyse de la notion de sécurité et sollicitation 
dynamiques des constructions. Campus (F.); Ass. Internat 


Ponts Charpentes, IIJ® Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 555% 
569. — Complexité de la notion de sécurité. Caractère multiple” 


| 


| 


et aléatoire du critère de sécurité. Rôle du calcul des probabilités” 


Nécessité de connaître mieux les sollicitations dues à des cir 
constances naturelles comme le vent. Intérêt de la reprise des 


études sur les sollicitations dynamiques. E. 6227 (©). | 


- 


97-28. La sécurité des constructions. Prot (M.); 
Internat. Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liège (13-18 sept. 1948) 


p. 571-584. — Comment le coefficient traditionnel de sécurité 


Ass. 


A 
| 


des ouvrages d'art peut être remplacé par un coefficient de pro 
babilité de bonne tenue des ouvrages. Considérations sur la 
notion de probabilité ainsi comprise et déductions pratiques. 


en vue de l’appréciation du degré de sécurité d'un ouvrage à 


l'aide d'essais sur éprouvettes. Probabilités de ruine que l’on 


peut considérer comme acceptables. E. 6227 (©). 


98-28. La sécurité des constructions. Levi (R.); Ass. 


Internat. Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liege (13-18 sept. 1948), ' 
p. 587-598, 600, 2 fig. — Le degré de sécurité d’une construction | 
peut être caractérisé par la probabilité pour qu’en un point la 


contrainte effective P dépose une contrainte R dépendant du 
matériau. Cette probabilité doit être inférieure à une quantité 
petite mais non nulle. Après avoir attaché aux variables aléa- 
toires R et P dont la dispersion est supposée connue dans la 
section la plus menacée des fonctions À, et À, on montre que la 
ruine si elle est peu probable se produit aux environs de la valeur 


commune de P et R correspondant au minimum de À? + Aj. 


Établissement d’une condition simple. E. 6227 (9). 

‚99-28. Contribution à la détermination de la courbe de 
dispersion d'essais sur éprouvettes de mortier. Prot (M.); 
Ass. Internat. Ponis Charpentes, IIIe Congr., Liége (13-18 sep- 
tembre 1948), p. 613-614. — Exposé du programme d'essais 
destiné à déterminer la probabilité de rupture d'une pièce prisma= 


tique de dimensions quelçonques sous une contrainte de com= 
pression donnée d’après les résultats d’un grand nombre d’essais 


sur des éprouvettes de plusieurs dimensions. E. 6227 (9). 


100-28. La conception nouvelle de la sécurité appliquée 
aux ossatures métalliques. DUTHEIL (J.); Ass. Internat. 


Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 615- 


621. — Exposé d’une conception plus rationnelle de la sécurité: 
Limite d'élasticité conventionnelle de flexion, coefficient d’adap- 
tation. Problème du flambement, méthode par adaptation 
contrôlée pour les systèmes hyperstatiques. Caractère de cohé- 
rence de la nouvelle conception. E. 6227 (6) 
a de la sécurité 
OE (A. J.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, IIIe Congr., Liege 
(13-18 sept. 1948), p. 625-641, 8 fig. — Défauts de ja incor 
des « tensions admissibles »; utilité du coefficient de sécurité 
avec ses exigences. Nouveaux coefficients de sécurité proposés 
tenant compte des nécessités de la pratique, E. 6227 (9). ; 
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102-28. Domaine de _déformations non élastiques et 
ité des constructions (Inelastic behaviour and safety 
structures). FREUDENTHAL E M.); Ass. Internat. Ponis 
IIIe ae Liége (13-18 sept. 1948), p. 643-649. 
icace pour une sécurité suffisante, est le 


n et suivant la sécurité exigée. Relation entre les déformations 
stiques et les dégâts occasionnés aux constructions. E. 6227 (©). 
103-28. L'auscultation que des ponts à la S. N. 
. F. CassÉ; Ass. Internat. Ponis Charpentes, I1I* Congr., Liège 
-18 sept. 1948), p. 651-658, 5 fig. — Indications sur les appa- 
ls nouveaux à amplification et enregistrements optiques uti- 
és par la S. N. C. F. pour l’auscultation dynamique des ponts : 
eximètre, enregistreur d’oscillations horizontales ou de rota- 
ion d'axe horizontal (rouligraphie), accélérométre vertical. 
1. 6227 (0). 
104-28, Sollicitations dynamiques de poutres sous charges 
nobiles (A study of dynamic influences of moving loads on 
girders). HILLERBORG (A.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, 
| J11° Congr., Liège (13-18 sept. 1948), p. 661-666, 6 fig. — Etude 
de l’Institut de Construction des Bâtiments et des Ponts de 
> l'École Royale Polytechnique à Stockholm sur les influences 
dynamiques exercées par les charges mobiles sur les ponts. 
D ormule pour déterminer l'augmentation dynamique. Concor- 
dance des calculs et des essais sur modèles. E. 6227 (9). . 
_ _105-28. Equation différentielle pour le calcul des vibra- 
_ tions produites dans les constructions portantes par les 
_ charges mobiles (Differential equation for calculation of vibra- 
_ tions produced in loadbearing structures by moving. loads). 
_ Opman (S. T. A.); Ass. Internat. Ponts Charpenies, IIIe Congr., 
… Liège (13-18 sept. 1948), p. 669-679. — Problème des déforma- 
_ tions et des efforts causés par les charges mobiles d'une manière 
_ plus générale que dans les travaux précédents. Solution approxi- 
= mative de l'équation différentielle. Exposé de méthodes appli- 
© cables à ce problème. E. 6227 (©). 
4 106-28. Vibrations amorties des portiques. KoLouseEx (V.); 
Ass. Internat. Ponts Charpenies, III® Congr., Liège (13-18 sep- 
… tembre 1948), p. 681-688, 5 fig. — Application de la méthode 
- des déformations, pour le calcul de la vibration forcée amortie 
_ des portiques. La résolution est analogue à celle des vibrations 
non"amorties, grâce à l'emploi dans le calcul de fonctions com- 
plexes. E. 6227 (0). y 
107-28. L'influence des sollicitations dynamiques sur les 
constructions (Effect of dynamic forces on structures). Fors- 
LIND (E.); Ass. Internat. Ponts Charpentes, III® Congr., Liège 
… (13-18 sept. 1948), p. 689-697, 5 fig. — Nature des sollicitations 
- dynamiques produites par explosion ou choc et étude des propriétés 
caractéristiques et du comportement de quelques matériaux de 
construction sous l'effet de sollicitations dynamiques. Etude 
des déformations subies par trois éléments de construction 
(colonnes, poutres et dalles) ainsi que du comportement de ces 
éléments dans diverses constructions. E. 6227 (6). 
108-28. Barrage-réservoir de Luhacovice. Recherches 
- de l'infiltration à travers le corps de la digue pendant les 
neuf premiéres années (19304 1939), de la mise en service 
du barrage. Krescı (K.); III® Congr. Internal. Grands Bar- 
rages, Stockholm (1948), 24 p., 6 fig. — Communication C 1. — 
- Dispositif d’observation des fentes d'une digue en terre. Résul- 
tats d'observation. Courbes d'infiltration. Coefficients et vitesses 
d'infiltration. Augmentation constatée de l'étanchéité avec le 
temps. E. 6173. E. D. F., p. 73 (@). 

109-28. La technique britannique en matiére de fonda- 
tions de barrages (British practice in dam foundations). Lowe- 
Brown (W. L.); 111* Congr. Internat. Grands Barrages, Stockholm 
(1948), 8 p. — Communication C 2. — Pour les barrages en 
maconnerie et béton, nécessité de nettoyer la roche de fondation 
et de l’étancher. Pour les barrages en terre ou enrochement sur 
terrain tendre, nécessité de murs de coupure descendus au sol 
imperméable, d'un drainage minutitux et de parafouilles, Exem- 
ples de travaux. E. 6173. E. D. F., p. 68 (@). 

110-28. Mesures de déformations sur le batardeau 
amont du barrage de Saint-Etienne-Cantalés. BLANCHET; 
#11° Congr. Internat. Grands Barrages, Stockholm (1948), 7 p., 
5 fig. — Communication C 3. — Ce batardeau a été observé de 
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1935 à 1939, Mise en évidence de l'importance de la température 


et de la bonne capacité de déformation de l’ouvrage et de sa 


fondation. E. 6173. E. D. F., p. 67 (m). 


111-28. Essais sur le modéle du barrage de Santa- Luzia 
(Model tests of Santa-Luzia dam). Roca (M.), LAGINHA, 
SERAFIM (J.); 111* Congr. Internat. Grands Barrages, Stockholm 
(1948), 42 p., 51 fig. — Communication C 5. — Exposé des 

tudes faites sur un modèle au 1/100* du barrage-voúte de Santa- 
Luzia au Portugal. Résultats des essais et comparaison avec le 
calcul. E, 6173, E. D. F., p. 65 (®). E 

112-28, Technique de la fondation des grands barrages 
en béton (Foundation engineering for large concrete dams). 
BurweLL (E. B. Jt); 111* Congr. Internat. Grands Barrages, 
Stockholm (1948), 21 p., 6 fig. Communication C 6. — Exposé 
des principes et méthodes appliqués par les ingénieurs de l’armée 
américaine pour la construction des barrages. Etudes prélimi- 
naires. Traitement de la fondation pour permettre la construc- 
tion des ouvrages. E. 6173. E. D. F., p. 68 (@). 


113-28. Le problème du limon dans la rivière Colorado _ 


(Silt problems on the Colorado river). VETTER (C. P.); Z11e Congr. 
Intern. Grands Barrages, Stockholm (1948), 28 p., 12 fig. — Com- 
munication C 7. — Description des travaux de réajustement de 
Ja pente de la rivière Colorado nécessités par le transport de grandes 
quantités de limon. E. 6173. E. D. F., p. 60 (®). , 
114-28, Aperçus sur les barrages-voûtes existants ou 
en construction. Essais statiques sur modèles de barrages- 
voûtes (Survey of the arch dams existing or under construction. 
Static tests on models of arch dams). Musır (L.), FISCHER (E.), 
BEER (H.), Tscaecx (E.); 111* Congr. Internat. Grands Bar- 
rages, Stockholm (1948), 34 p., 18 fig. Communication C 8. — 
En première partie : aperçu sur les barrages-voûtes autrichiens. 
tudes sur modèles réduits et programme de mesure des défor- 
mations. En seconde partie : description des essais sur modèles 
réduits symétriques et dissymétriques. E. 6173. E. D. F., p. 70 (M). 
115-28. Influence de la finesse du ciment sur la perméa- 
bilité du béton. Mary; I11e Congr. Internat. Grands Barrages, 
Stokholm (1948), n° 21, 10 p., 9 fig. — Compte rendu d'essais 
de perméabilité du béton montrant que le facteur le plus impor- 
tant est la finesse de mouture du ciment. Importance de l’imper- 


méabilité dans la résistance aux décompositions et au gel. Avan- | 


tages divers de la mouture fine. E. 5660. E. D. F., p. 24 (@). 

116-28. La corrosion souterraine et la protection des 
métaux (Underground corrosion and preservation of metals). 
Lory DE Bruyn (C. A.); 11° Congr. Mondial Techn. Urban. 
Souterr. Rotterdam (21-26 juin 1948), III A 7, p. 27-33. — Théorie 
de la corrosion. Les causes de la corrosion souterraine, exposé de 
l’organisation des essais de corrosion du sol, puis étude des sys- 
tèmes de protection en envisageant les revêtements métalliques, 
les revêtements organiques et la protection cathodique. Essais 
relatifs à l’agressivité des sols. En annexe : spécifications pour 
revêtements de conduites et procédés de détermination de l’acti- 
vité des sols, du pH et du potentiel Redox. E. 6772: Traduction 
1202, 13p. (©). 

117-28. L’étanchéité des ouvrages souterrains et les 
affaissements (Watertightness of underground structures in 
connection with settings). SOLLEWIJN GELPKE (J.H.F.); 11° Congr. 
Mondial Techn. Urban. Souterr Rotterdam (21-26 juin 1948), 
III A 9, p. 42. — Les procédés d'étanchéité d'une construction 
relèvent soit de l’utilisation de matériaux suffisamment étanches, 
soit à l’adoption de revêtements imperméables. Examen critique 
de ces méthodes. Etude des joints de dilatation continus. Appli- 
cation au tunnel sous la Meuse à Rotterdam. E. 6773. Traduc- 
tion I. T. 204, 9 p. (0). 


Manuels, cours, traités, annuaires, dictionnaires, répertoires, 
formulaires. 


118-28. Manuel pour la construction de maisons 
préfabriquées en bois (Manual on wood construction for pre- 
fabricated houses). Éd. : Off. Housing Exp. Housing Home 
Finance Agency, Washington D. C. (déc. 1947), 1 vol., ‚330 p., 
fig., 66 réf. bibl. — Caractéristiques des bois, facteurs influant 
sur leur utilisation pour la construction. Dimensions, qualités, 
résistance, moyens de protection. Peintures, isolation et venti- 
lation. Stockage des bois. Travail mécanique. Colles. Contre- 
plaqué. Méthodes de préfabrication des maisons. Réparations. 
Glossaire du bois. E. 6694 (0). 
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CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GÉNÉRALES 


119-28. Aide-mémoire de l'architecte et du cons- 
tructeur. BARBEROT (E.), GRIVEAUD (L.). Ed. : Librairie Poly- 
techn. Ch. Béranger, Paris et Liège (Belgique), 4° éd. (1949), 
l'vol., 1134 p., fig. — Cette nouvelle édition de 1'Aide-mémoire 

de l'architecte est destinée aux architectes et techniciens du 
bâtiment. E. 6446 (6). | 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


120-28. Enquêtes effectuées par le « National Building 
Research Institute » d'Afrique du Sud (Enquiries dealt 
with by the National Building Research Institute). Nai. Build. 
Res. Inst (S. Afr. Counc. Sci. Industr. Res.), Pretoria (1948), 
n° 1, p. 36-39. — Compte rendu succinct des enquêtes officielles 
sud-africaines en 1946-1947 dans le domaine de la construction : 
emploi de la vermiculite dans l’industrie du Bâtiment; éléments 
en ciment-sol pour construction de murs; revêtements pour 
planchers; utilisation du sable blanc de mine pour le mortier; 
calcul du coefficient d'éclairage à la lumière naturelle; isolation 
de plafonds à la sciure de bois, le pisé de terre en Afrique du 
Sud. E. 6208 (9). : : 


Matériaux métalliques. 4 


121-28. Le calcul des profils en tôles minces pliées. 
Oss. Metall. (juin 1948), vol. 13, n° 6, p. 286-295, 12 fig.; d’après 
Spécification de 1” « American Iron and Steel Inst » (A. I. S. T.). — 
Cette spécification, publiée en avril 1946, donne des généralités 
sur l'acier utilisé, les méthodes de calcul pour les dimensions des 
profilés, les tensions admissibles, des indications concernant 
l'assemblage par soudage, soit à l’arc, soit par points. Des exemples 
de calcul, exposées en detail, ont pour but d'indiquer les dispo- 
sitions qui diffèrent de celles du calcul ordinaire des charpentes 
métalliques. E. 6725, 1316 (e). 

ef) 122-28. Le calcul des constructions mixtes acier- 
béton. Forestier (V.). Éd. : Centre Belg-Luxembourg. Inform. 
Acier, Bruxelles; Librair. Sci. Girardot et (Cie, Paris (1949), 
1 broch., 48 p., fig. — Historique des constructions en poutrelles 
enrobées. Mode de calcul. Essais réalisés en divers pays. Appli- 
cations du système. E. 6362 (©). 

123-28. Influence des flexions secondaires et des pres- 
sions intérieures sur la durée des cables en acier avec 
ame de chanvre (Einfluss der sekundären Biegung und der 
inneren Pressungen auf die Lebensdauer von Stahldraht-Lit- 
zenseilen mit Hanfseele). Wyss (Th.); Schweiz. Bauz., Suisse 
(2 avril 1949), n° 14, p. 193-198, 11 fig. — Les efforts de flexion 
secondaire et les pressions rouleaux-câble et entre les fils du 
cable sont trés importants. Formules pour le calcul de ces efforts 
et des déformations plastiques. Généralisation et extension aux 
autres câbles. Exemple pour câble de levage. E. 6051 (9). 

124-28. L'influence des flexions secondaires et des pres- 
sions intérieures sur la durée des câbles en acier avec 
âme de chanvre (Einfluss der sekundären Biegung und der 
inneren Pressungen auf die Lebensdauer von Stahldraht-Litzen- 
seilen mit Hanfseele), Wyss Th.); Schweiz. Bauz., Suisse 
(9 avril 1949), n° 15, p. 212-215, 9 fig. Calcul de la pression 
d’un rouleau en fonte aciérée sur le cäble. Abaques. Calcul de la 
pression entre les fils du cable. Effort tranchant. Limite élastique, 
pression maxima. Déformations plastiques. E. 6050 (9). 

125-28. Influence des flexions secondaires et des pres- 
sions intérieures sur la durée des cables en acier avec 
ame de chanvre (Einfluss der sekundären Biegung und der 
inneren Pressungen auf die Lebensdauer von Stahldraht-Litzen- 
seilen mit Hanfseele). Wyss (Th.); Schweiz. Bauz., Suisse 
(16 avril 1949), n° 16, p. 225-228, 6 fig. — Résultats d'essais 
effectués sur câbles de section différente et d’état different 


LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


(endommagés, tordus, etc.). Applications, coefficients et cons- 


tantes pour plusieurs échantillons. Valeur des efforts maxima 


admissibles. Généralisation. E. 6101 (9). 


126-28. Calcul des câbles porteurs selon la méthode des 


charges admissibles (en russe). DonkeLskY (A. J.); Mech. 


Stroit. (mars 1948), n° 3, p. 6-9, 3 fig. — Dans le cas de systèmes 
hyperstatiques, le calcul sur la base des charges limites, donne 
des résultats plus économiques que la méthode des tensions ” 


admissibles. Dans le cas de câbles fixés aux deux extrémités, 


l’économie est de 20 %. Calculs comparatifs et exemple d'appli- - 


cation pratique. E. 4676 (9). + m 
127-28. Protection des surfaces intérieures des appareils 


de raffinerie. MaysiicH (H.); Soudure Techn. Conn (mars- 1 


avril 1949), vol. 3, n° 3-4, p. 52-68, 23 fig. — L’agressivité du milieu 
dégrade rapidement les appareils de raffinerie. Les méthodes de 
protection décrites comprennent } les métaux plaqués fabriqués 
soit par laminage à chaud, soit par moulage, soit par soudure à 
l'arc ou par résistance, les doublages métalliques soudés pour 
divers métaux acier au carbone, au chrome, au chrome nickel, 
aciers Cyclops, Hastelloys, Monel, Nickel, Inconel, laiton, plomb, 
la métallisation, les doublages non métalliques, les peintures, 
émaux et enduits. E. 6641 (©). 

128-28. Les rechargements par métallisation (Building 
up by metal spraying). CAUCHETIER (J.); Soud. Tec. Conn. 
(sept.-oct. 1948), vol. 2, n° 9-10, p. 216-225, 21 fig. — La métal- 
lisation jadis limitée à un recouvrement mince servant à la pro- 
tection ou à la décoration permet maintenant l'exécution de 
dépôts épais parfaitement adhérents de 0,5 à 15 mm d'épaisseur 


et plus. Les caractéristiques propres du métal déposé ont été © 


étudiées de facon précise : 
que présente sa structure, aspect micrographique, dureté, usi- 
nabilité, propriétés d'autolubréfaction et d’anti grippage, adhé- 


densité, nature des vides et cavités - 


rence des dépôts, conditions d'obtention de rechargements bien 
effectués. Applications à la réparation de vilebrequins, volants © 


de machines, arbres divers. E. 6009, 55 (e). 


129-28. Mise en place de fermes en aluminium dans un — 


dépôt de locomotives. Bull. Congr. Chemin fer. (avril 1948), 
t. 25, p. 250-253, 2 fig. — Remplacement des fermes en acier 
fortement corrodées par les fumées par des fermes en aluminium 
avec rivure de même métal, résistant bien aux actions corro- 
dantes. Croquis d'une ferme type donnant les dimensions et la 
composition des membrures en alliage d'aluminium. Décapage 


de l'aluminium avant mise en place, au moyen d'acide phospho- à 


rique et d'alcool et peinture à deux couches au chromate de 
zinc. E. 6180, p. 921 (4). 
130-28. Ossature en alliage d'aluminium 


(Aluminium 
alloy structures). DEvEREUX (W. C.); 


Engineering, Grande- 


Bretagne (27 mai 1949), vol. 167, n° 4348, p. 501-504, 9 fig. —" 
Etude des utilisations de l'aluminium dans le bâtiment : 1° Cons- — 


truction toute en aluminium ou à ossature en aluminium avec 
remplissage isolant; 2° Éléments structuraux, toitures, pou- 
tres, ete..., poutres triangulées spéciales; 3° Éléments standards, 
feuilles de couverture, châssis de fenêtres, etc...; 4° Accessoires 
divers; 5° Essais des pièces en aluminium. E. 6509 (©) 

ESB 131-28. L’aluminium (Conoscere 
MONI (G.). Rd. : 


L l’alluminio). Sı- 
« Poligono », Soc. édit., Milan (1947), n° 4, 100 p., 


nombr. fig. — Ouvrage de vulgarisation sur les procédés de pro- ° 


duction et sur les applications de l'aluminium et de ses alliages. 
E. 5950 (©). 


Materiaux non metalliques (rocheux). 


132-28. Les liants hydrauliques. Un siöcle de progrés. 
Durron (R.); Ann. Trav. Publ., Belgique (1843-1948), p. 161- 
168, 2 fig. — Étude des progrès des liants hydrauliques depuis 
la chaux et ciments romains, jusqu’aux ciment Portland, ciment 
naturel, ciments pouzzolaniques et ciments spéciaux, des re- 
cherches scientifiques et expérimentales et de l’évolution de la 
qualité et des normes-contrôle, E. 6279 (>). 
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roduits 
on finement broyés, mélangés au platre de haute 
tance (en russe). Svornik Roukov. Mater. Konsultat. Stroi- 
(1948), n° 1, p. 13-17. — Formules permettant de déter- 
liner pour le plâtre de haute résistance ainsi que pour le plâtre 
rdinaire, les proportions nécessaires d’eau et de plâtre, le dosage 
1 produits d’addition gros et fins, lourds ou légers (minéraux 
dustriels ou or, niques), selon la destination du produit (enduit, 
reaux pour cloisons, carreaux pour double plafond ou plan- 
, détail d’architecture, etc...). Le choix des produits d'addi- 
dépend aussi des conditions techniques et économiques 
locales. La finesse de broyage des éléments fins doit correspondre 
1 la finesse. du plâtre. Conditions à remplir par le plâtre de haute 
résistance : 150 kg à l’écrasement. E. 4673 (9). 
—_134-28. Pour l'emploi rationnel du ciment hydraulique 
Per l’impiego razionale dei cementi idraulici). FERRARI (F.); 
¿emento, Italie (janv. 1949), n° 1, p. 2-10. — Propriétés phy- 
es et chimiques et champ d'applications, etc..., des principaux 
ents courants : ciment Portland ou ferrique et mélanges 
latifs avec pouzzolane, laitier, sable siliceux, etc. ; ciment hyper- 
umineux; ciment sursulfaté; ciment sans retrait et à expansion 
trôlée. Conséquences possibles des erreurs relatives à ces 
otions. Il est suggéré d'établir des prescriptions nouvelles fixant 
es normes d'emploi pour chaque type et variété de ciment d'une 
ière précise. E. 6202 (©). 
_135-28. Le sulfociment « humide » en laboratoire et en 
hantier. MANCHE (H.); Rev. Mat. (mai 1949), n° 404, p. 162- 
64. — Exposé des résultats des recherches sur le sulfociment 
humide » en vue de comparer les résistances à la compression 
es éprouvettes de mortier, préparées en laboratoire avec les 
résistances des bétons de chantier. Conclusions générales. 
E. 6675 (9). 
A 136-28. Considérations théoriques par la nature du 
_ laitier de cimenterie. Tentative de synthèse de nos con- 
naissances actuelles. CLERET DE LANGAVANT (J.); Rev. Mat. 
mai 1949), n° 404, p. 157-161. — Recherche de l'énergie interne 
‘des constituants du laitier; évaluation de la chaleur dégagée 
dans les réactions, puis étude de la composition optime d'un 
Jaitier et examen du rôle dans le laitier de l’alumine, de la chaux, 
de la silice, de la magnésie et enfin influence des conditions 
d'élaboration et de trempe. E. 6675 (0). 
- 137-28. L'autocontrainte des bétons par les ciments 


er 


“ expansifs. Lossrer (H.); Mem. Ing. Civ. France (mars-avril 1948), 


n° 3-4, p. 189-225, fig. — Exposé des buts des ciments expansifs, 
de leur composition, de leurs propriétés (le gonflement est prati- 
“quement réglable en intensité et en durée). Expériences. Appa- 
-reils de contrôle. Applications diverses des ciments expansifs. 
Calcul de l’action de l’expansion. E. 6370 (0). 
- 138-28. Application de la méthode de contraction à l'étude 
des pouzzolanes (en russe). NEKRASOV (V. V.); Zh. priklad. 
eihims S. S. S. R. (1948), vol. 21, n° 3, p. 212-217, fig. — Inter- 
action de la pouzzolane et de la chaux avec formation de silicate 
_dicalcique hydraté et forte contraction. Ajoutée au ciment, la 
pouzzolane augmente sa vitesse d’hydratation. La pouzzolane 
sèche broyée retient beaucoup d’air, celui-ci est vite remplacé 
par l’eau en milieu acide ou neutre, mais en milieu alcalin, il 
“reste. E. 6489. R. S. 10-13948 (xk). 


- Matériaux traités. 
 Agglomérés. 


_ 139-28. Système de construction à ossatures de briques 
(Die Ziegel-Skelett-Bauweise). Suppan (J.); Oesterr. Bauz., Au- 
triche (1948), n° 20, p. 6-8, 13 fig. — Description d'un système 
“de charpentes avec murs en briques ou ossature de béton, fa- 
“briqué avec des débris de briques, ainsi que de charpentes à 
=poutres de béton fabriquées sur place en économisant les briques. 
E. 5783, p. 177 (4). 


- Briques. 


140-28. La brique normale polonaise (Polska cegla nor- 
-malna). Przesterskı (W.); Instyi. Badawczy Budownictwa, 
Pologne (1948), n° 29, 12.p., fig. — Des considérations d'ordre 
‘économique conduisent à conclure que la brique courte 240 X 115 
x 73 est plus avantageuse que la brique ancienne 270 x 130 x 60, 
Cette étude a servi à fixer les dimensions de la nouvelle brique 
“polonaise. E. 5214 (9). age 
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Matériaux organiques. | 
Bois. à 
ER 141-298. Le bois (Conoscere il legno). GIORDANO (Gas 


‘Ed. : « Poligono », Soc. edit., Milan (1947), n° 5 (17 x 24 cm), 


108 p., nombr. fe. — Ouvrage de vulgarisation sur le bois et sur 
ses diverses applications où sont étudiées, la production du bois, 


ses caractéristiques, ses transformations physiques ou chimiques | 


et notamment son emploi dans la construction. E. 5949 (9). 

142-28. Assemblages de bois ronds (Rundholzversatzungen). 
TrocueE (A.); Baupl. Bautechn., Allemagne (mars 1949), vol. 3, 
n° 3, p. 85-93, 28 fig. — La pénurie actuelle de bois de construc- 
tion peut se prolonger pendant une dizaine d’années, d’où la 
nécessité d'envisager la substitution plus fréquente du bois rond 
au bois équarri plus coûteux, qui utilise moins bien la matière. 
Conditions à satisfaire par les assemblages; épures, équations, 
formules et abaques pour le calcul des assemblages en bout, à 
renfort et à talons de contrefiches sur une poutre dans les divers 
cas : bois rond sur bois rond, bois rond sur bois équarri à pleine 
largeur et sur bois équarri plus étroit, enfin bois équarri sur bois 
rond. Comparaison des profondeurs d’entaille nécessaires dans 
les divers cas. E. 6057 (©). Ej : 

143-28. Bois de charpente, dimensions (Building-frames; 
timbers and sizes). Thomas (A. J.), lan LANGLANDS; Commonw. 
Ausiralia, Div. Forest. Products, Melbourne (1941), n° 36, 45 p., 
fig. — Nomenclature des bois de construction australiens. Leur 
choix pour les divers usages et les diverses piéces. Classement 
par résistance. Choix des dimensions. Bibliographie (28 réf.). 
Charges admissibles, Tableaux donnant les dimensions recom- 
mandées pour poutres, solives, chevrons, pannes, etc... E. 6444 (9). 

144-28. Causes de la fragilité du bois et moyens de la 
reconnaître (Causes and detection of brittleness in wood). 
Commonw. Ausiralia, Div. Forest. Producis, Melbourne (1949), 
n° 32, 15 p., fig., 47 réf. bibl. — Causes de la fragilité des bois; 
cœur, compression préexistante, bois comprimé, pourriture, 
fils tors, fibre oblique; hautes températures auxquelles le bois aura 
été soumis, densité inférieure à la normale pour l’espéce consi- 
dérée. Certains défauts ne peuvent se reconnaître à la vue : on 
peut alors avoir recours à l'essai par rupture d’un éclat du bois; 
à l'essai au couteau, à des essais au laboratoire; à l'essai par 
choc. E. 6424 (6). 

145-28. L'effet de la teneur en humidité sur la résistance 
du bois de construction (The effect of moisture on the strength 
of timber). KLoor (H.); Forest Prod. News Leiter, Australie 
(mars 1948), n° 161, p. 4, 1 fig. — Estimation de la résistance 
des bois de construction d’après les résultats d'essais de labo- 
ratoire. Tableau donnant les résistances de différentes sortes de 
bois secs 6 à 12 % d'humidité. L'article se réfère aux travaux 
du Laboratoire de Produits Forestiers de Melbourne. E. 6556 (9). 

EA 146-28. Produits adhésifs pour le bois (Wood adhe- 
sives). Pinto (E. H.). Éd. : E. et F. N. Spon, Ltd, Londres, 
S. W. 1 (1948), 1 vol., 180 p., fig. — Théories de adherence, 
conseils sur le choix des adhésifs, résistance à l'humidité des 


différentes colles. Méthode de préparation du bois. Colles ani- _ 


males, végétales, albumino-sanguines, résines synthétiques. 
Imprégnation et compression des bois. Appareils pour la pré- 
paration et l’application des adhésifs, bois chauffés et com- 
primés. E. 6252 (0). 


Matières plastiques. 


147-28. Les matières plastiques dans les constructions 
civiles. Durızz (M.); Monit. Trav. Publ. Bat. (21 mai 1949), 
n° spécial Foire de Paris, p. 29, 31, 33. — Les propriétés et les 
sources des matières plastiques. Caractéristiques d'utilisation 
des matières plastiques employées dans les constructions civiles. 
Conditions favorables d'utilisation et nécessité de restrictions 
dans V’emploi des matières plastiques. Emploi des matières 
plastiques comme colles. E. 6472 (0). 


Matériaux à caractéristiques spéciales. 


148-28.-La vermiculite. Matériau de construction iso- 
lant moderne (Vermiculite — A modern insulation and cons- 
tructional material). Jones (N. C.); Chem. Industr. (16 mai 1946), 
p. 195-196. — Micas muscovite et phlogopite. La vermiculite 
produit d’altération du mica ; lieux de provenance, propriétés, 
traitement. Applications dans le bâtiment : remplissage granu- 
leux, plâtres et bétons à la vermiculite. Applications indus- 


— 235 — 


ay - 2 ad ph: o) LS . Hey 
e la vermiculite mélangée au caoutchouc, à l’argile ou 
ent pour produits réfractaires, aux résines synthétiques, 
tá l'argent pour papiers peints, et de la micro-vermiculite 
e lubrifiant. E 6723, Traduction I. T. 205, 7 p. (0). 
149-28. La vermiculite, ses propriétés et applications 
La vermiculite. Proprietà ed applicazioni). Pasta (A.); Cor- 
Costruttori, Italie (24 mars 1949), n° 12, p. 8, 2 fig. — Com- 
ition, propriétés chimiques et physiques de la vermiculite 
urelle ou artificielle). Ses applications industrielles : le béton 
vermiculite. Résultats d’essais sur ce matériau mettant en 
évidence ses qualités au point de vue de l'isolement et de l’incom- 
_bustibilité. E. 5984 (9). k é 
150-28. Ce que l'acheteur éventuel d'une maison devrait 


home buyer should know about insulating board). Insul. Board 
._ Inst, U.S. A., 4 p., 7 fig. — Dimensions, épaisseurs et emplois 
. des panneaux isolants. Comment et où les poser. Présentation 
en panneaux, en « tuiles », en planches. Doublage intérieur en 
panneaux isolants d’une paroi extérieure. Panneaux isolants 
comme supports pour un revêtement en plâtre. Isolation au 
plafond et au toit. Facilité de pose, Économie de chauffage. 
Confort. E. 6395 (0). 


a 
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PEINTURES. PIGMENTS. VERNIS. 
; PRODUITS ANNEXES 


151-28. Les peintures, vernis et enduits de protection. 
- Monit. Trav. Publ. Bat. (21 mai 1949), n° spécial Foire de Paris, 
. p. 33, 35, 37, 39. — Généralités sur la composition des peintures 
et des vernis. Propriétés générales des constituants. Différents 
types de peintures et de vernis aux points de vue de la compo- 
sition, des propriétés, du pouvoir protecteur. E. 6472 (6). 
152-28. La couleur et l'éclairage dans les ateliers. DERI- 
BERE; Bull. S. F. E. (mars 1949), n° 90, p. 112-115, 2 fig. — 
— Propriétés physiologiques des couleurs. Moyens d'obtenir dans 
les ateliers un rendement optimum par le choix de l'ambiance, 
‘ E. 6469 E. D. F., p. 9 (@). ? 
: 153-28. Le róle de la phosphatation dans la protection 
par peintures. JAUDON (E.); Peint. Pigm. Vernis (juin 1949), 


3 vol. 25, n° 6, p. 224-226, 6 fig. — Examen des résultats produits 
~~. par la phosphatation comme sous-couche de peinture : nette 
7 protection contre la rouillé et localisation de l’attaque. Expli- 
ia cation physicochimique du phénoméne : par rapport a une 
ah électrode au calomel, dans uné solution de chlorure de sodium, 
3] une électrode en acier phosphaté atteint un potentiel limite au 


2 bout d'un temps plus long qu'une éprouvette non traitée; d'autre 
part, la peinture agit comme paroi semi-perméable s'opposant 
D à la dissolution électrolytique du fer. E. 6639 (9). 


ESSAIS ET MESURES. CORROSION, STABILITÉ DES 
CONSTRUCTIONS 


Essais et mesures. 


154-28..L’emploi des strain-gauges électriques à résis- 
tance, et l'effet de la dimension des agrégats sur la lon- 
1 gueur de la jauge, en relation avec l’essai du béton (The 
use of electrical resistance strain gauges and the effect of aggre- 
k gate size on gauge length in connexion with the testing of con- 
crete). Binns (R. D.), Myainp (H. S.); Mag. Concr. Res., Grande- 
Bretagne (janv. 1949), n° 1, p. 35-39, 7 fig. — Les « strain-gages » 
ou jauges électriques utilisées pour l’acier ont dû être modifiées 
pour s’en servir avec le béton. L'erreur maximum obtenue pour 
chaque type de jauge a été évaluée par essai, en fonction de la 
dimension de l'agrégat par rapport aux résultats obtenus sur des 
éprouvettes d'acier, on en a déduit un graphique. Choix des 
longueurs des jauges en vue de la précision des résultats. Les 
données statistiques actuelles ne sont pas suffisantes pour qu’on 
puisse considérer cette étude comme définitive. E. 6011 (9). 


Stabilité et sécurité des constructions. 


155-28. Le principe général de variation dans la théorie 
de la stabilité des structures. PRAGER (W.); Quart Appl. 
Math. (janv. 1947). [Trad. Techn. O. N. E. R. A. 1057], — 
Cet article étudie le probléme de la stabilité dans le domaine 
élastique ou plastique sous deux aspects. On recherche d’abord 
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voir au sujet des panneaux isolants (What the prospective - 


À + } Me. 
l'intensité critique de che 

mette le corps en équilibre instable. Ensui In ¢ 
d'un corps en équilibre sous l’action d’un sy. de con 
et on cherche si cet état est stable. E. 6475 (4). 
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LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE — 


INFRASTRUCTURE ET MAÇONNERIES 


Infrastructure. : + Fe 


Aménagement du sol. 


. 156-28. IIIe rapport sur l'enquête relative aux méthodes 
de stabilisation des plates-formes (de voies ferrées) (Thi 
progress report of the investigation of methods of roadbed 
stabilization). ROCKWELL SMITH; Univ. Illinois Bull. (16 juil. 1948), 
vol. 45, n° 68, 24 p., nombr. fig. — Stabilisation par : 1° Injec- 
tion. de mortier liquide, quantité injectée par mètre de ligne 
dans des remblais jusqu'à 15 m de hauteur; discussion : causes 
des vides dans les remblais; des glissements ; 2° Drainage ; 3° En 
foncement de gros piquets carrés sur une profondeur maximum 
de 2,40 m: on retire ensuite ces piquets et on remplit les trous 
de sable; 4° Enfoncement de traverses et de perches. E. 6373 (9 
.157-28. Un compactage convenable permet d’élimir 
la période de durcissement dans la construction des rem- 
blais (Proper compaction eliminates curing period in cons 
tructing fills). Rowan (W. H.), GRAHAM (W. W.); Civ. Engng 
Urs. A. (juil. 1948), vol. 18, n° 7, p. 50-51, 1 fig. — Le sol es 
compacté afin d’augmenter son poids spécifique, et, de ce fait 
sa stabilité. Le compactage expulse l’air contenu dans le sol et 
diminue l'épaisseur du film d’eau, il donne au sol une plus grande 
cohésion, ce qui a pour résultat d’augmenter l’adhésion méca- 
nique. La présence de l’air dans les pores du sol est dangereuse 
car si le remblai est partiellement ou entièrement dans l’eau 
l’air se dissout dans l’eau, qui vient alors remplir les pores; ce qui 
a pour effet de diminuer la cohésion et d’amollir le remblai 
E. 6135 (0). 3 ; : 
158-28. La silicatisation des terrains. DEBECO (A.); Chimie 
Industr. (janv. 1949), p. 144-145. — Description de plusiew 
procédés de durcissement et imperméabilisation des terrains p 
le silicate de soude : procédés JoosTEN, procédé GAYARD, pr 
cédé Francois. Applications. E. 6389, p. 14 (4). ; 


Terrassements. | 

159-28. Remblais en argile et en terres argileuses exé= 
cutés par apport hydromécanique. GOUMENSKY; Guidro- 
ieknicheskoié Stroitelstvo (construction hydrotechnique), U. R. S. S. 
(janv. 1948), n° 1, p. 21-22. — Possibilité de remblayer hydrau- 
liquement au moyen de terres argileuses. Accélération du dépôt 
par addition de sels coagulants. Étude des facteurs déterminant 
la concentration nécessaire, Essais préalables. E. 6180, p. 900 (4). 


Fondations. é 


160-28. La reconstruction de la demi-lune sud du chá= 
teau d’Este à Ferrare (La ricostruzione del rivellino sud del 
castello Estense di Ferrara). Pasta (A.); Corriere Costruitori, 
Italie (7 avril 1949), n° 14, p. 6, 5 fig. — La principale difficulté 
consistant dans le raffermissement de la fondation fortement en- 
dommagée et glissant lentement dans le terrain détrempé du 
fossé a été surmontée par la construction, aprés perforation de 
pieux en ciment armé de 12 m de profondeur (3 à Pavant, 3 4 
l’arriere de la fondation) assemblés par de solides poutres ancrées 
dans les murs non atteints, E. 605 (©). “ - 

161-28. Considérations sur l'évolution des procédés de 
construction employés en travaux hydrauliques, au cours 
des dernières dizaines d'années. DELENS (M.); Ann. Trav, 
Publ., Belgique (1843-1948), p. 123-128, 10 fig. — Exposé des 
moyens de se défendre contre l'eau dans les travaux. Emploi 
des palplanches métalliques. Procédés d'injection des terrains 
et de congélation du sol. Rabattement de la nappe aquifére 
par puits filtrants. Emploi de Pair comprimé. E. 627 (9). ; 

162-28. Le nouveau mur de quai de la Tamise à Londres 
(The new river wall in London). Muck Shifter., Londres (févr. 1949), 
vol. 7, n° 2, p. 47-55, 11 fig. — (Préparation pour l'Exposition 
britannique de 1951.) Ce mur de quai représente la première 


A 


sont prévues. La construction se fera sous la protection de 
rdeaux en acier, avec coffrage provisoire en bois. Le mur 
en ee recouvert de granit gris argent. Equipement prévu. 
PA E 

63-28. Fondations á vibration contrólée pour marteaux- 
(Vibration controlled foundations for fora ing hammers). 
IAMMOND (R.); Engineer, Londres (20 mai 1949), vol. 187, 
4869, 2 551-553, 3 fig. — Par économie les blocs de béton 
nt les fondations ont été réduits au volume minimum 
16 t chacun). Ils sont placés de façon que l’ensemble 
| ine et fondation » soit symétrique et équilibré dans tous 
2s sens. Spécification du béton employé. Les blocs ont été laissés 
ul Er res Sur mois were ee mise en place avant d’étre 
umis au travail de forge. Monta es marteaux-pilons. Résul- 
ats obtenus. E. 6538 (6), ye e 


A 
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préliminaires ou annexes. 


_ 164-28. Résistance des extrémités des pieux en béton 
Hallfasthet hos betongpalspetsar). EnasTROM-(N.); Belong, 
kholm (1949), n° 1, p. 30-49, 16 fig. — Le battage de pieux 
s des terrains rocheux endommage fréquemment les pieux. 
recherches théoriques montrent qu'avec une -charge loca- 
e concentriquement, la rupture est précédée d'une rupture 
zontale et qu’avec une clrarge excentrique la rupture se 
produit par cisaillement local. Les expériences ont montré que 
eut obtenir un accroissement considérable de la résistance 
| pieu si son extrémité est plane et pourvue d'une semelle en 
e d’acier ayant la forme d'une boîte ou d'un couvercle qui 
ouvre cette extrémité. E. 6190 (9). 5 


sregats, mortiers, bétons. 


Ting och betongekonomi). FRANDBERG (E.); Chalmers, Tekn. 
Högskolas, Göteborg, Suède (1943), n° 17, 81 p., nombr. fig. — 
La technique du béton est assez avancée pour permettre de 
salculer a l’avance la consistance et la résistance finale résultant 
de matériaux donnés mélangés dans des proportions définies. 
Au point de vue économique des graphiques et tableaux per- 
nettent de résoudre les problèmes suivants : choix de la résis- 
ance, type de ciment, qualité économique, rapport eau-ciment 
consistañce optimum, vibration du béton, agrégats écono- 


u: E. 6028 (©). 
oa 166-28. Production nouvelle et rationnelle du béton 


“(Neue rationelle Betonerzeugung). Sozvey (O. R.). Ed. : Springer, 
‘Vienne (1949), 1 broch., 110 p., fig. — Calcul du dosage. Gra- 
nulométrie, liant, eau. Résistance du béton. Appareils et méthodes 
de contróle. Abaques. Tableaux comparatifs. Gel. Commentaire 
ze normes suisses. Discussion des courbes granulométriques. 
E. 6378 (9). 
167-28. Application d'un procédé minier à la construc- 
tion d'une piste d'envol (Mining process applied to runway 
Construction). Trıtes (C. V.), SCHANNON (J. D.); Engng. J. 
[Canada] (avril 1949), vol. 32, n° 4, p. 196-200, 206, 3 fig. — Les 
difficultés nées du manque d’agrégats convenables, dans cer- 
taines régions canadiennes ont conduit à mettre au point.un 
procédé permettant d'y produire cependant un béton excellent : 
Jes agrégats sont obtenus par la methode de flottation couram- 
ment utilisée dans les exploitations minières pour le nettoyage 
du charbon et le traitement des minerais Ben On utilise a cet 
effet du gravier à bon marché. E. 6526 (¢). 
16828. Utilisation du béton de débris de briques dans 
à construction en béton ordinaire et en béton armé (Ver- 
wendbarkeit von Ziegelsplittbeton im Beton-und Stahlbetonbau). 
HEUSSNER ge Ense a 
vol. 3, n° . 81-82, ig. — Compte rendu d’essais sur les 
influences al cure via : grosseur des grains, présence 
de restes de mortier, teneur en eau, teneur en ciment; compa- 
raison avec l'emploi de la brique broyée en sable fin. Interpré- 
tation des résultats. E. 6057 (©). 
~ 169-28. Tableaux des éléments en béton de gravois, 
des bétons de gravois et de sable de gravois (Tablice ele- 
mentow gruzobetonowych gruzobetonow i piasku eTuzowego), 
Instyt. Badawczy Budowniciwa, Pologne (1948), n° 1, p. 2-8, 
nmombr. fig. — La Commission des_Gravois présente avec com- 
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et DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 28 


de la reconstruction des rives de la Tamise. Deux autres 


mentaires un tableau détaillé indiquant les dimensions norma- 
lisées, le poids, conductibilité calorifique et les caractéristiques 
d'utilisation des briques, des blocs pleins et évidés et des élé- 
ments arqués pour planchers. Tableau des bétons normalisés, 
de gravois et des sables confectionnés avec des gravois. En 
annexe : deux notices relatives aux utilisations des gravois 
(comblement des caves, nivellement des terrains, construction 
des routes à Varsovie), E. 5215 (9). 

170-28, Fabrication et mise en œuvre du béton. L’Her- 
MITE (R.); Cahiers Centre Scient. Techn. Bat. (essais et recher- 
ches) (avril 1949), n° 43, 10 p., 5 fig. — Idées actuelles sur la 
fabrication et la mise en œuvre du béton; examen des opérations 
rationnelles que sont : choix des matières premières, recherche 
de la composition, malaxage ou mélange, transport, mise en place, 
serrage ou vibration, traitement éventuel. E. 6459 (9). 

171-28. Les effets de l'exposition à l'eau de mer sur le 
béton (The effect on concrete of exposure to sea-water). Bick- 
FORD (C. R.); J. Inst. Engrs, Australia (déc. 1948), vol. 20, 
n° 12, p. 193-194. — Les observations faites sur les constructions 

portuaires ont permis de constater que les dégradations des 
ouvrages en béton armé sont plus rapides, plus fréquentes et 
plus graves pour les parties de ces ouvrages, qui du fait des 
marées, sont alternativement au-dessous et au-dessus du niveau 
de l’eau. Il semble très difficile de porter remède à ces dégrada- 
tions. Pour les éviter il convient de s'attacher à employer un 
béton de bonnè qualité et pratiquement imperméable. E. 5766 (@): 
_ 172-28. Une méthode non destructive pour l'essai du 
béton pendant le durcissement (A non-destructive method 
for testing concrete during hardening). Jones (R.); Cone. Constr. 
Engng., Grande-Bretagne (avril 1949), vol. 44, n° 4, p. 127- 
129, 4 fig. — La vitesse longitudinale de transmission des ultra- 


sons augmente rapidement pendant le durcissement du béton, - 


on peut donc suivre ce durcissement d’une manière continue, 
aussi bien sur des éprouvettes d’essais que sur des constructions 
véritables, mais dans ce cas il peut y avoir des effets secondaires 
(formes compliquées, compaction non homogène). La variation 
de vitesse des ultrasons représente assez bien la variation de la 
résistance à la compression du béton. E. 6103 (©). 

173-28. Introduction du facteur temps dans la science 
des constructions (Introduzione del fattore tempo nella scienza 
delle costruzioni). Levi (F.); Ric. Sci., Italie (août-sept. 1948), 
n° 8-9, p. 969-974, 23 réf. bibl. — L'extension du béton, armé 
ou non, pose la question de l'influence du retrait et aussi du 
fluage du béton pendant le durcissement qui peut durer plusieurs 
années. De la la nécessité de tenir compte de l'influence du 
facteur temps sur le régime statique. Rappel des travaux de 
divers savants. Bases possibles d’une théorie. La conclusion est 
que la théorie de la « viscosité linéaire » (fluage), permet l’intro- 
duction du facteur temps dans la science des constructions sans 
complications excessives. La question n'est d’ailleurs étudiée 
que d’un point de vue très général. E. 6257 (9). 

174-28. Calculs numériqües permettant de prévoir les 
températures obtenues dans les massifs de béton (The 
prediction of temperatures in mass concrete by numerical com- 
putation). Ross (A. D.), Bray (J. W.); Mag. Concer, Res., Grande- 
Bretagne (janv. 1949), n° 1, p. 9-20, 20 fig. — La méthode mathé- 
matique ne peut donner de bons résultats que dans les cas les 
plus simples. Exposé : 1° De la méthode de Scumipt, appliea- 
tion numérique et solution graphique; 2° D’une autre methode 
de calcul plus élégante (exemple). Comparaison du caleul par 
approximations successives avec la methode mathematique 
rigoureuse. Application de la methode a des cas plus complexes, 
Discussion de la précision obtenue. E. 6011 (9). 

175-28. Influence effective du fluage sur les sollicitations 


dues au retrait. Torz (S.); Bautechnik, Allemagne (avr. 1948), - 


t. 25, p. 91-93, 3 fig. — Les courbes de fluage et de retrait deter- 
minées expérimentalement au Laboratoire d’essais des maté- 
riaux de l'École supérieure technique de Stuttgart, en 1936, 
montrent que le phénomène de fluage précéde celui du retrait, 
c’est-à-dire que le retrait qui s’effectue plus régulièrement s'exerce 
dans un béton de moins en moins susceptible de fluage. Consé- 
quences pratiques. Prise en compte dans les calculs des ouvrages. 
E. 6180, p. 896 (+). 
176-28. Comment obtenir un meilleur béton sur les voies 
ferrées. Principes fondamentaux (How to get better concrete 
on basic principles). Boase (A. J.); Railw Engng Maintenance 
(avril 1948), n° 1, p. 396-399, 11 Nee Exposé des principes 
fondamentaux pour la fabrication du ciment trop souvent né- 
glivés. Qualité des matériaux, essais a l’autoclave, essais de gel 
et de dégel, cas des brise-lames, ségrégation. Étanchéité. Expo- 
sition aux intempéries. Teneur en eau, température. E. 5997 (9). 
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177-28. Comment obtenir un meilleur béton. Choix des 


matériaux (How to get better concrete. Selection of materials). 
Boase (A. J.); Railw. Engng Maintenance (mai 1948), n° 2, 
p. 504-507, 6 fig. — Pour obtenir un bon béton il est nécessaire 
de choisir un type de ciment convenant à sa destination; recours 
au ciment à entraînement d’air. Sélection des agrégats au point 
de vue de leurs qualités chimiques aussi bien que physiques, 
de leur forme et de leurs dimensions. Étude des réactions pos- 
sibles, agrégat-ciment. Retrait. E. 5997 (6). ; 

178-28. Comment obtenir un meilleur béton. Dosage 
du mélange (How to get better concrete. Proportioning the 
mix). BoasE (A. J.); Railw. Engng Maintenance (juin 1948), 
n° 3, p. 603-609, 8 fig. — Étude du mélange : rapport eau-ciment, 
proportion d’agrégats fins et grossiers. Essai de workabilité au 
cône d’Abrams et des différents affaissements obtenus en fonction 
du dosage du mélange. Question de l’eau libre incluse dans les 
agrégats. Échecs dus à un mauvais dosage du mélange. E. 5997 (9). 


179-28. Comment obtenir un meilleur béton. Procédé 
de fabrication (How to get better concrete. Manufacturing 
procedure). BoASE (A. J.); Railw. Engng Maintenance (juil. 1948), 
n° 4, p. 711-715, 11 fig. — Détails relatifs à la fabrication du 
béton sur le chantier. Indications sur la manipulation des agré- 
gats et la façon de procéder au mélange; moyens à employer 
pour éviter la ségrégation. Précautions particulières pour la mise 
en place dans certains cas. Utilisation de machines à vibrer. 
Exécution des joints. E. 5997 (9). 

180-28. Comment obtenir un meilleur béton. Durcisse- 
ment et protection (How to get better concrete. Guring and 
protection). BoASE (A. J.); Railw. Engng Maintenance (août 1948), 
n° 5, p. 815-817, 5 fig. — Phase finale de production d'un bon 
béton : suggestions pratiques en vue d’un bon durcissement et 
de la protection du béton pendant le durcissement par temps 
très chaud ou très froid. Cette série d'articles fait ressortir qu'il 
n'est pas compliqué d’obtenir un bon béton et que ce but peut 
être atteint par n'importe quel temps à condition d'observer 
un petit nombre de principes fondamentaux. E. 5997 (9). 


181-28, Coffrage pour planchers et toitures plates (Shut- 
tering. for floors and flat roofs); Concr. Build. Concr. Prod. 
Londres (avril 1949), vol. 24, n° 4, p. 73-75, 2 fig. — Le bois 
étant rare et cher, il importe de rechercher l’économie maximum 
dans l'établissement des coffrages pour planchers et toits plats. 
Ces coffrages doivent donc être calculés au plus juste pour être 
capables de supporter les charges que représentent les dalles cons- 
tituant les planchers et toitures. Exemple d’un coffrage de plan- 
cher. Calcul et feuille de calcul. E. 5929 (©). 


182-28. Centrales à béton. MARCHETTI; Ingegnere (avr. 1948), 
t. 22, p. 265-270, 8 fig. — Étude et réalisation du point de vue 
urbanistique et architectonique. Principales dispositions des 
centrales de gâchage de béton américaines. Application à la ville 
de Milan; recherche d’un emplacement convenable. Description 
sommaire des principales installations stockage d’agrégats, 
silos avec dispositifs de pesage, bétonnières. E. 6180, p. 901 (4). 


183:28. Règles de sécurité pour la manipulation et mise 
en place du béton. Hammoup (L. C.); Cahiers Comm. Prev. 
Bat. Trav. Publ. (mars-avril 1949), n° 2, p. 23. — Traduction 
de la notice C. 5S. T. n° 8 du National Safety Council aux Etats- 
Unis qui fixe une série de mesures de sécurité à prendre dans les 
travaux de bétonnage. E. 6276 (<). 


184-28. Une pompe a béton (A concrete pump); Engineer, 
Londres (20 mai 1949), vol. 187, n° 4869, p. 556, 2 fig. — Cette 
pompe d’un type nouveau, à simple effet, et A 2 vitesses est 
actionnée par un moteur de 34 CV et montée sur pneumatiques. 
Le piston est muni de segments en caoutchouc et un courant 
d’eau nettoie constamment les parois du cylindre pendant le 
fonctionnement. Une trémie conique, montée sur le châssis mobile, 
reçoit le mélange; elle est munie d’un agitateur mécanique. 
Les vannes sont actionnées par des cames à double effet calées 
sur l'arbre de la pompe. Elles sont protégées par un dispositif 
de charge à ressort. E. 6538 (9). 

185-28. La souplesse des dispositifs de manutention du 
béton pour la construction des bâtiments de l'aérodrome 
de Seattle-Tacoma (Flexibility features concrete handling on 
Seattle-Tacoma airport building), Concrete, U. S. A. (févr. 1949), 
vol. 57, n° 2, p. 24-25, 4 fig. — Pour la construction d’un bati- 
ment en U a 4 étages, couvrant 7 100 m2, on a utilisé une bé- 
tonnière mobile de 2 m° de capacité, alimentant une tour élé- 
vatrice, également mobile, de 31 m de haut, permettant une 
distribution rapide du béton. Pour la mise en place des éléments 


préfabriqués, on utilise une grue mobile avec volée de 25 
E. 6384 (9). a pict 
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résistance variait en fonction de la température maximum 


186-28. Le chauffage électrique du béton et du mor 
pendant le travail en hiver (Elektryczne podgrzewanie 
tonow i zapraw w czasie robot zinowych). HALLER ee E 
nieriai Budownictwo, Pologne (nov.-déc. 1948), n° 11-12, p. 
539, fig. — Importance des travaux en hiver au point de t 
économique et social (U. R. 5. S., États-Unis, Suisse). Des ip- 
tion du processus de chauffage; formules pour le calcul de 
chaleur nécessaire y compris les pertes et pour le calcul de Vir 
tensité du courant nécessaire; exemple et conseils pratique 
E. 5508 (0). = A 

187-28. Traitement électrique du béton (Electrical curing 
of concrete). Mc Intosu (J. D.); Mag. Concr. Res., Grande 
Bretagne (janv. 1949), n° 1, p. 21-28, A Une tension 
électrique alternative constante a été appliquée au béton 
facon que la température croisse rapidement jusqu’a un maximu 
un peu inférieur A 100°, puis cette tension a été diminuée pr 
gressivement. On a comparé la résistance d’un béton ainsi trai 
à celle d’un béton durci normalement. Il a été constaté que 


la résistance du béton. Il s'applique à la réparation des planche 
de chambres froides. E. 6011 (9). ev 

188-28. Les procédés Vacuum Concrete. LEVIANT (l.), 
DE LA SAYETTE (E.); Techn. Mod. Constr. (mai 1949), t. 4, n° 
p. 147-152, 9 fig. — Exposé d’ensemble des procédés Vacuu 
Concrete ayant pour objet le traitement du beton frais par I 
vide. Description du matériel d’installation de vide util 
Schéma du mode opératoire. Propriétés particuliéres conférée 
au béton par le traitement. E. 6643 (9). 

189-28. Quelques expériences sur le chlorure de calci 
en tant que produit d’addition au béton (Niektore doswiade- 
zenia z chlorkiem wapnia jako dodatkiem do betonu). Bu 
Kkowskı (B. R.); Instyt. Badawezy Budownictwa, Pologne (1948), 
n° 30, 10 p., fig. — Compte rendu détaillé d’essais sur le dosag 
et la manière de mélanger le chlorure au béton, le durcisseme 
la résistance et l'influence de l'humidité. On a constaté q 
faut mélanger à sec, que le durcissement est accéléré au commer 
cement, la résistance ne diminue que si la teneur en chlor 
dépasse 3 % et reste d’ailleurs plus petite que si le béton gelait: 
E. 5211 (9). 1 


de la durée du traitement. Le procédé augmente sensiblemer 
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Bétons spéciaux. 1 
190-28. Au sujet du béton aéré (Ueber Luftbeton). AM 
MANN (A.); Schweiz. Bauztg. (17 juil. 1948), n° 29, p. 402-405. — 
Considérations sur la contradiction apparente de la recherche des; 
bétons compacts et des bétons aérés, c’est-à-dire contenant des 
pores ouverts ou des pores fermés. Evolution des méthodes 
d'aération du béton. Usage du « Plastiment » et du « Frioplast ».. 
E. 6703. Traduction I. T. 206, 5 p. (0). À | 


Maçonneries ordinaires et travaux annexes. 


191-28. Lutte contre l'humidité dans l'entretien des 
maçonneries (Moisture control in masonry maintenance). 
THAYER (R. D.); Sewage Works J., U. S. A. (sept. 1947), vol. 19, 
p. 911-914. — La présence de l'humidité se constate aux écail- 
lages, aux craquelures, aux efflorescences, aux taches, à la désin- 
tégration des joints. Causes. Il faut lutter soit par restauration 
au moyen d’enduits d’infiltrations de ciment, d’enduits hydro- 
fuges, de peintures, soit préventivement par meilleur dosage du 
ciment, par addition de produits hydrofuges, par enduits étanches 
(matières plastiques, silicones). E. 6489. R. S. 10-16188 (xk). 

192-28. Exécution de travaux de maçonnerie en brique 
par équipes (Murowanie systemem zespolowym). PRrzES- 
TEPSKI (W.); Inzynieriai Budownictwo, Pologne (oct. 1948), 
n° 10, p. 438-458, nombr. fig. — Principes d’organisation, mé- 
thode du travail, analyse des mouvements, chronométrage, 
comptes rendus, d'essais poursuivis par l’Institut Expérimental 
de la Construction polonaise. Formulaires spéciaux. E. 5217 (©). 

193-28. Conditions à satisfaire par les maçonneries 
(Beanspruchung des Mauerwerks). Hanpros (O.); Oesierr. Bauz,, 
Autriche (1948), n° 27, p. 6-8, 7 fig. — Calculs de résistance des 
magonneries et assemblages répondant aux stipulations officielles 
autrichiennes. E. 5783, p. 177 (4). 


Ouvrages annexes. 
194-28. Des panneaux en acier inoxydable isolés entou- 


rent un bátiment pour bureaux de quatre étages (Insulated 
stainless steel panels inclose 4-story office building); Engng. 
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ews Rec., U. S. A. (14 avr. 1949), vol. 142, n° 15, p. 73, 1 fie. 
Ces panneaux ont été choisis dans le but de eine Pentre: 
des murs : ils sont formés de feuilles d'acier inoxydable 
uant la partie extérieure de ces panneaux creux dont 
sseur n'excède pas 76 mm. Au point de vue architectural, 
panneaux donnent au bâtimént un aspect agréable. Pro- 
ne relatif au papier de protection utilisé pour la fabrication 
le transport des panneaux. E. 6199 (9). 
195-28 Nouveau manuel sur le platrage, ur le 
sonstructeur (The new builders’handbook a toi 
ORD (F. G.), Éd. : George Allen et Unwin Ltd, Londres, 
. C. 1 (1948), n° 6, 88 p., fig. — Description des matériaux 
outils mis en œuvre par le plâtrier. Proportions pour le 
chage des matériaux. Application du plâtre. Moulages. Revé- 
ments extérieurs en ciment pour planchers. Impérméabilisa- 
on. Plátre fibreux. E. 6691 (9). 


-. 196-28. Pavages en béton vibré (Pavimentos de hormigon 
vibrado). SIERRA (L.); Rev. Obras Publ., Espagne (1948), vol. 96, 


2798, p. 252-259, 15 fig. — Compte rendu d'essais de traction 
“Comité espagnol du béton. E. 5783, p. 167 (4). 


pcedes de construction utilisant le béton. 


197-233. Maçonnerie de béton (Concrete masonry). 
Korsmo (A. M.); Housing Home Finance Agency (Techn. Bull.), 
S. A. (mars 1949), n° 9, p. 7-17. — Définition de la macon- 
e de béton. Normes de qualité pour les éléments de macon- 
rie, agrégats, mélange du béton, durcissement des éléments de 
ton, propriétés acoustiques, transmission de la chaleur, résis- 
“tance à l'incendie, à la pénétration par la pluie. Construction 
“des murs. Recommandations pour l'obtention d'une bonne ma- 
connerie de béton. E. 6681 (6). 

| 198-28. Utilisation de grilles transversales comme arma- 
ture des éléments comprimés en béton armé (Ruszty po- 
przeczne jako zbrojenie betonowych elementow sciskanych). 
OLszaK (W.); Inzynieriai Budowniciwo, Pologne (nov.-déc. 1948), 
no 11-12, p. 513-514, 1 fig. — Des expériences favorables dans 
d’autres pays conduisent à conseiller l’utilisation de grilles. Essais 
envisager, questions à étudier. E. 5508 (9). 

199-28. La soudure des fers dans le béton armé (La 
saldatura del ferro nel c. a.). LAmMPARELLI (C.); Cemento, Italie 
pere 1948), n° 11-12, p. 172-174, 6 fig. — Le soudage pour 
les assemblages des fers dans le béton armé est une techniqué 
‘qui s'affirme de plus en plus, surmontant toutes les difficultés 
et la méfiance. Exposé des règles à suivre pour obtenir de bons 
‘résultats. Avantage économique du procédé. E. 6201 (9). 


Béton précontraint. 


200-28. L'avenir du béton précontraint. MAGnez (C.); 
“Ann. Trav. Publ., Belgique (1843-1948), p. 177-181, 8 fig. — 
Exposé de l’utilisation du béton précontraint en Belgique et du 
procédé du câble sandwich. Question des brevets. Position de la 
Belgique dans ce domaine. E. 6279 (9). 
| 201-28. Reconstruction de la passerelle de Bougival. 
“Essai de préfabrication totale d’un pont en béton armé. 
“BERNARD, FouILLET; Techn. Mod. Constr. (mai 1949), t. 4, 
“n° 5, p. 142-146, 13 fig. — La passerelle de Bougival est recons- 
“truite en cinq travées de 17,60 m sur palées de pieux. La pou- 
traison comprend cinq poutres en béton précontraint dont la 
Section est en double champignon dissymétrique de 0,90 m 
“de hauteur. Compte rendu des essais de rupture préalable. Des- 
cription des opérations de montage et des incidents. E. 6643 (9). 
202-28. Le béton armé précontraint. Evans; J. Inst. 
Munic. Engrs. (4 mai 1948), t. 74, p. 565-596, 14 fig. — Histo- 
rique, principe, théorie élémentaire de la précontrainte. Théorie 
et expériences. Avantages de la précontrainte. Application á 
“divers ouvrages. Discussion. E. 6180, p. 897 (+). 
203-28. Une usine pour la fabrication des éléments en 
Dbéton précontraint (A factory for prestressed concrete mem- 
bers). Conc. Constr. Engny., Grande-Bretagne (avril 1949), 
Vol. 44, n° 4, p. 130-131, 1 fig. — Dans un moule servant pour 
plusieurs éléments placés bout à bout, on tend, à l’aide de vérins 
> placés aux extrémités, des fils d'acier de 2 mm de diamètre en 
nombre suffisant. On coule ensuite le béton. Un chauffage exté- 
rieur permet de décoffrer au bout de 14 h. On coupe au chalu- 
“meau les fils, aux extrémités et entre les divers éléments. 


E. 6103 (9). 
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ur revêtements en béton vibré, effectués sous le contrôle du - 


204-28. Le béton précontraint (Prestressed concrete). Conc. 
uid. Concr. Products., Grande-Bretagne (mai 1949), vol. 24, 
n° 5, p. 91-95, 10 fig. — Exposé des principes de la précontrainte 
du béton. Principales méthodes utilisées : 1° Mise en tension des 
fils avant coulée du béton, les fils étant relâchés quand le béton 
a pris une certaine résistance. 2° Mise en place des fils dans 
des gaines métalliques pour éviter qu'ils adhèrent au béton et 
mise en tensión après la prise du béton. Aciers de haute résis- 
tance employés. Compte rendu d’une exposition officielle à 
Londres (mars 1949). Poutres et planchers en béton précon- 
traint. Dispositifs de mise en tension. Ancrage. E. 6267 (©). 
205-28. Une usine de béton précontraint en France (A 
prestressed concrete factory in France). KAYLOR (H.); Cone. 
Build. Concr. Prod., Grande-Bretagne (juin 1949), vol. 24, n° 6, 
p. 121-123, 6 fig. — Description de l'usine de la S. T. U. P. à 
Orléans, fabriquant des solives en béton précontraint pour plan- 


. chers, On y utilise des moules constitués par des tôles d'acier 


soudées. Les fils d’armature sont tendus par un vérin hydrau- 
lique. _Les solives sont vibrées à 3 000 impulsions/min., puis 
comprimées et vibrées à nouveau sous pression. E. 6678 (©). 
206-28. Le béton précontraint dans ses applications 
pratiques (Beton wstepnie sprezony w zastosowaniu praktycznym) 
NiczEwski (T.); Inzynieriai Budownictwo, Pologne (noy.- 


“déc. 1948), n° 11-12, p. 523-529, fig. — Détails des réalisations 


en béton précontraint avant et pendant la guerre. Avantages 
du procédé. Tableau de poutres préfabriquées analogues à des 
fers profilés. Diagramme comparatif du béton précontraint et 
de l'acier au point de vue de la hauteur des poutres et de la 
quantité d’acier nécessaire. E. 5508 (©). : 

207-28. Le fluage et la relaxation a froid des fils d’acier 
tréfilés. STRYCKER (R. de), Rev. Métall. (oct. 1948), n° 10, 
p. 411-414, 2 fig. — Exposé du mode opératoire, des difficultés 
et des précautions à prendre dans l'étude du fluage des fils d'acier 
en a dans le béton précontraint. E. 6173. E. D. F., 
p. a 


CHARPENTES. MENUISERIE. SERRURERIE 


Travail du bois. 


208-28. Fermes en bois pour petites habitations (Wood 
roof trusses for small dwellings). Housing Home Finance Agency 
(Techn, Bull.), U. S. A. (janv. 1949), n° 8, p. 61-66, 3 fig. — L’uti- 
lisation de fermes en bois préassemblées, de construction bien 
étudiée, tend 4 se développer. Elle permet une réduction notable 
de la consommation de bois ef. des dépenses de main-d'œuvre. 
Ces fermes préfabriquées permettent une couverture plus rapide 
du bâtiment, et elles donnent plus de souplesse pour l’aména- 
gement intérieur. Caractéristiques d’un des modèles agréés. 
E. 6079 (9). 

209-28. Réglement pour les études de constructions en 
bois (H et Ty 2-47) [en russe]. Sbornik Roukov. Maier. Konsuliat. 
Stroitels (1948), n° 3, p. 5-9, 6 fig. — Mesures générales telles 
que la protection contre la pourriture, contre le feu, etc... For- 
mules et tableaux de données relatives au choix des constructions, 
Calcul des éléments et des assemblages, cloués, boulonnés, collés 
et à goujons de divers types. E. 4671 (9). 

210-28. Charges organiques dans l'utilisation de la colle 
Caurite. Rev. Bois (juin 1949), vol. 4, n° 6, p. 37-38, 1 fig. — 
Compte rendu des résultats d'essais du Laboratoire de l'Institut 
National du bois concernant l'addition de charges organiques 
(fécule de pomme de terre, farines de manioc, de vesce, de millet, 
d’arachide) dans les colles Caurite (mousse et liquide) en vue 
de diminuer le prix de revient des collages à chaud. Ces résul- 
tats sont à confirmer au stade industriel. E. 6722 (9). 


Travail des métaux. 


Soudure. 


211-28. L'ordre de succession des passes de soudure 
et la séquence des joints soudés. BONHOMME (W.); Rev. Soud. 
(1948), vol. 4, n° 2, p. 70-75, 18 fig. — Dans cette troisiéme suite 
d'une étude générale (voir BD 7/9-48), travail de classification, 
pour dégager quelques régles générales de la grande multiplicité 
des publications qui traitent de certains aspects du problème 
de la séquence ou d’applications. Cette dernière partie montre 
par quelques exemples d'application comment on peut se servir 
des règles générales publiées dans les parties précédentes. 
E. 6725, 1513 (e). 
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212-28. Fabrication de poutres pour les usines a gaz 
de Manchester (Fabricated girder for High Wycombe gas 
works). Welder, Grande-Bretagne (juil.-déc. 1944), vol. 13, 


n° 85, p. 32-34, 3 fig. — Poutres pour charges extrêmement fortes 


(522 t). Avant la guerre, on utilisait des poutres à larges ailes 


importées; les poutres anglaises n'étant pas suffisantes, on a dû. 


augmenter leur hauteur par soudage d’une tôle intermédiaire. 
E. 6725, 1324 (e). 

213-28. Le « soudomate », soudeuse semi-automatique 
d’Esab (The « soudomate », Esab semi-automatic welding ma- 
chine). Hancxe; Esab-Rev. (1948), n° 1, p. 9-19, 21 fig. — 
Le semi-automate Esab permet le soudage continu de longs 
cordons sans interruption pour changement d’électrodes. Cet 
appareil, de construction simple et bon marché, est en principe 
conçu de manière que l’électrode repose sur la pièce, c’est-a-dire 
sur le joint à souder; l’angle d'inclinaison que l'électrode forme 
avec la pièce varie au cours de la fusion. L'article décrit la cons- 
truction de l’appareil, donne des renseignements. sur le travail 
préparatoire et l'exécution des soudures, ainsi que sur les avan- 
tages économiques. E. 6009, 18 (e). ; : 

214-28. La soudure autogéne oxyacétylémique. Compa- 
raison entre spécifications anglaises et irancaises. Equip. 
Techn. (mai 1949), n° 19,.p. 13, 15, fig. — Différences peu sen- 
sibles entre les deux techniques. Le métal d'apport francais est 
plus doux, par contre les Anglais ne prescrivent pas de diamétres 
pour les baguettes. Les tolérances sur les diamétres sont du 
méme ordre. Quelque différence dans l'exécution des piquages, 

- des cintrages, des brides. Mémes méthodes pour les réductions 
de diamètre, la vérification des soudures, l’épreuve hydraulique. 
Modes de contróle des soudures et certificats de qualifications. 
E. 6688 (0), 

215-28. Le procédé « Presal » (The « Presal » Process). La- 
GARDE (H.); J. Sd. (déc. 1948), vol. 38, n° 12, p. 247-250, 6 fig. 
— Description d'une nouvelle machine pour soudage au chalu- 
meau par pression (invention « Air Liquide »), qui permet de 
souder des tôles de 1 à 6 mm sur une longueur de 50 à 500 mm 
en 5 a 6 secondes. A titre d’exemple, description du soudage de 
deux tôles d'épaisseurs inégales (I et 3 mm). E. 6009, 38 (e). 

216-28. Le soudage oxyacétylénique par pression (Oxy- 
acetylene pressure welding). KEEL (C. G.); Rev. Soud. (1948), 
vol. 4, n° 3, p. 134-148, 158, 38 fig., 62 réf. bibl. — Définition 
et exposé du procédé, appareils utilisés. Importance de la tempé- 
rature de soudage, du temps et de la pression. Métallurgie du 
soudage oxyacétylénique par pression. Valeurs de résistance 
mécanique et de déformation des soudures. Coup d'œil sur la 
soudabilité des métaux. Exemples d'application pratique du pro- 
cédé et de sa rentabilité. Suggestions concernant des travaux 
et études complémentaires (Comm. Journées inter. de Soudure, 
Bruxelles, 9 juin 1948). E. 6009, 39 (e). 

217-28. Procédé et dispositif pour enrober de poudre 
les électrodes en fil nu dans les machines automatiques 
a souder a l'arc. Brown, Boveri et Cie; Brevet Francais, n° 935, 
810, ddé le 9 nov. 1946, dél. le 9 févr. 1948, 3 p., 1 fig. — Pro- 
cédé caractérisé en ce qu’on amène concentriquement au fil de 
soudure une poudre comportant des éléments magnétiquement 
bons conducteurs, le champ magnétique que le courant de sou- 
dage développe autour du fil assurant un enrobage compact 
du fil-par la poudre. E. 6725, 1552 (e). 

218-28. Soudage semi-automatique à l'arc. Mach. Meet. 
(juin 1948), n° 358, p. 202, 1 fig.; d'après « Iron Age » (5 fév. 1948), 
p. 70-74, 9 fig. — Principe de la méthode dite « Elin-Hafergut », 
consistant à placer une électrode à enrobage épais, de grande 
longueur, dans le chanfrein à souder, de l’y maintenir à l'aide 
d'une barre de cuivre et d’amorcer l'arc. Limitations de la mé- 
thode. E. 6725, 1229 (e). 

219-28. Utilisation de la soudure à l'arc dans la construc- 
tion métallique. Lavar (M.); Bull. Inf. Chambre Synd. En- 
trepr. Conir. Met. (avril 1948), vol. 1, n° 2, p. 39-44, 1 fig, — 
Raisons qui ont empéché jusqu’ici un développement plus impor- 
tant de la soudure en France. Rendement obtenu en soudage 
a Parc manuel comparé à des résultats relevés aux U, S. A. 

. Améliorations à apporter aux électrodes et aux groupes de sou- 
dage français pour faire progresser la soudure dans la construc- 
yor on par l’abaissement du prix de revient. E. 6725, 
y e). 

220-28. Emploi des surintensités dans le soudage á 
l'arc. TamiseY (L.); Techn. Mod. (mai 1948), vol. 40, n° 9-10, 
p. 171-172. — Avantages et possibilité qu’offre le soudage en 
surintensité. Postes alternatifs de 400 A et groupes rotatifs de 
700 A étudiés en vue de l’application des techniques modernes 
de soudage. E. 6725, 1223 (e). 
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Lincoln Weld). Morrizz (J. R.); Stabilizer (févr.-mars 1948 


Y. 


221-28. Procédé manuel « Lincoln Weld » (The manua 


vol. 17, n° 1. p. 6. — Considération sur le procédé manuel « Li 
coln Weld », utilisant le principe de Pare submergé d'une ma 7 
qui le rend presque aussi souple que le soudage à la main 0 
naire. Brève description de l’appareillage et du mode de 
tionnement. E. 6009, 33 (e). 2 : on 

222-28. Une application utile de l'arc électrique dans } 
renflouement des navires (Un’ utile applicazione dell’ 2 
elettrico nei ricuperi navali). Sald. Aut. (oct.-déc. 1947), vol. 
n° 4, p. 37-40, 8 fig. — Description du procédé de en 
soudage électrique sous l’eau mis au point par la Soc. Sidero- 
termica : pince spéciale (poids 0,5 kg) compl tement isolée exté- 
rieurement et électrodes à enrobage approprié, protégées par un? 
vernis isolant. Un bouton porté par la pince même permet," 
moyennant un circuit secondaire, de transmettre des signaux 
à la surface. Résultats très favorables donnés par des essais 
mécaniques sur soudure à clin. On fait le découpage par aug- 
mentation du courant. E. 6009, 20 (e). - 3 

223-28, Oxycoupage. Gaz variés comparés a l'acéty- 
léne (Oxy-gas cutting. Various gases compared with acetylene). 
TAYLOR (A. H.), Bounp (T.); Welding, Grande-Bretagne (no- 
vembre 1947), vol. 15, n° 11, p. 536-543, 7 fig. — Essais d’oxy- 
coupage effectués en utilisant comme gaz combustible : l’acéty- 
lène, le propane, le mélange propane-éther, le gaz de ville et le 
mélange gaz de ville-éther. Les résultats ont montré que l’acé- 
tylène peut être remplacé avantageusement par le propane 
ou le gaz de ville, avec ou sans enrichissement d’éther, mais que 
les vitesses de chauffe et de coupe sont plus grandes et les con- 
sommations d'oxygène plus faibles avec l’acétyléne. E. 6725, 
1274 (e). > 

224-28. Combinaison du soudage et du rivetage en cons- 
truction métallique (Combined welding and riveting in struc- 
tures). BRAITHWAITE (R. G.); Welder., Grande-Bretagne (avril- 
juin 1946), vol. 15, n° 88, p. 43-47, 10 fig. — Exemples de com- 
binaison du rivetage et du soudage dans les constructions métal- 4 
liques : fabrication de consoles au moyen de tôles découpées 
au chalumeau puis soudées, renforcement des ponts, assemblages | 
de poutres, chevalets, fermes constituées par des poutres soudées 
avec raccords boulonnés et rivés sur chantier. E. 6725, 1317 (e). | 

| 


225-28. La fabrication soudée de charpentes en acier de 
construction à haute résistance (The fabrication of framed 
structures in high-tensile structural steel by welding). 
SMITH (R. D.); Welder, Grande-Bretagne (jany.-mars 1947), 
vol. 16, n° 91, p. 18-23 (avril-juin 1948), n° 92, p. 33-35, 8 fig. — 
L’acier à haute résistance à la traction, utilisé dans la construc- 
tion du pont Bailey, fait l’objet d'un exposé suivi d’une descrip- 
tion des montages spéciaux utilisés pour les opérations de sou- 
dage. Comme les éléments du pont étaient fabriqués en grande 
quantité par un très grand nombre de firmes, les moyens d'essais 
usuels ne convenaient pas et on imagina une méthode de récep- 
tion sur échantillon. Un plan montre la disposition générale 
d’une des principales installations d’essai dans un poste de 
réception centrale. E. 6009, 119 (e). 


226-28. Mesure de retrait dans l'assemblage de pou- 
trelles par soudure. GERBEAUX (H.); Soudures Techn. Conn. | 
(janv.-févr. 1949), vol. 3, n° 1-2, p. 11-18, 19 fig. — Etude com- *| 
parative des états de tensions et des déformations au soudage A 
Parc dans le raboutage des poutrelles d’acier doux en fonction" 
des dimensions et de l’ordre des opérations relatives aux semelles | 
et aux âmes. Essais paraissant montrer l'avantage du soudage 
simultané et de la symétrie du soudage. Étude d’une rupture 
de joint d'âme attribuée à la qualité de l'acier. E. 5945 (9). 


227-28. Dilatation et contraction (Expansion and contrac- 
tion). Weld.- News., Australie (janv. 1948), folio 65, p. 3-10, 
18 fig.; d’après « Linde Tips » (juil. 1946). — Exposé, à l’aide de 
nombreux schémas reproduisant des cas souvent rencontrés 
dans la pratique de l’action des forces de dilatation et de con- 
traction qui se manifestent en cours de soudage de toute pièce . 
métallique à l’&chauffement et au refroidissement, dans le but 
de permettre au praticien de les prévoir et contrôler, et au besoin 
eat Ri: pour corriger les deformations des pieces. E. 6725, 
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228-28. Charpente métallique soudée de la halle aux 
marchandises sous voies de la nouvelle gare de Bruxelles- 
Midi. Picatausa (P.);-Oss. Metall. (avril 1949), no 4, p. 189- 
195, 11 fig. — Conditions imposées par les particularités de l’ex- 


Charpente en fer. 
| 
| 
| 
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vitation. Nuances d'aciers utilisées. Programme et méthode 
soudure era en atelier et sur chantier. Procédés utilisés 
our le cont des soudures. E. 6070 (9). 
28. Atelier de fabrication des gabarits, construc- 
soudée en portique (Template shop of welded portal 
tion). SAUNDERS (H.): Welder., ee ee (janv,- 
1941), vol. 12, n° 78, p. 192-198, 8 fig. — Bâtiment à un étage. 
€ m de longueur, 30 m de largeur et 4,20 de hauteur; cons- 
ction soudée en portique. La charpente en acier est constituée 
15 portiques pesant environ 6 t chacun et distants de 3,75 m; 
les laminées de 56 cm d'âme, renforcées de plats de 20 cm 
e large et 1,25 cm d'épaisseur. Les pannes faitiöres, également 
construction soudée, sont du type à treillis et constituées 
deux cornières écartées de 30 cm. et grande partie des 
dures a été exécutée en atelier. E. 6725, 1326 (e). 
230-28. Evolution des constructions métalliques. Mar- 
FE (A. de); Ann. Trav. Publ., Belgique (1843-1948), p. 131- 
, 4 fig. — Exposé historique de l’évolution de la construc- 
ne et rappel des études publiées dans ce domaine 
les Annales des Travaux Publics de Belgique. E. 6279 (9). 


tture a scheletro metallico). CavaLLarı MURAT (A.); Cosir. 
etall., Italie (janv.-févr. 1949), n° 1, p. 2-11, 13 fig. — Consi- 
ations sur l’esthetique ancienne et moderne; le langage de 
chitecture. Constructions à ossature apparente : ne pas vou- 
appliquer trop strictement la règle en vertu de laquelle la 
mension apparente des éléments doit correspondre à leur charge 
elle. Constructions à ossature dissimulée : l'architecte y jouit 
ne grande liberté d'expression. La normalisation peut être 
élément esthétique, mais elle ne conduit pas nécessairement 
l’uniformité. Les charpentes des bâtiments industriels doivent 
iffecter la plus grande sobriété. E. 6265 (0). 

— 232-28. Ponts métalliques de faible portée en Grande- 
| Bre . Schweiz. Techn. Zeiisch. 45, Suisse (1948), n° 49, 
“p. 789-792, 9 fig. — Description de nouveaux types de ponts 
(1 Spey supérieurs de chemin de fer, ponts routiers). E. 6168, 

4). 


-233-28. Compression et flexions simultanée des pièces 
“droites (Jednoczesne sciskanie i zginanie pretow prostych). 
"MUTERMILCH (J.); Inzynieriai Budowniciwo, Pologne (nov.- 
déc. 1948), n° 11-12, p. 509-511, 4 fig. — Considérations sur la 
pos de traiter cette question par une méthode nouvelle 
“dans les études des constructions en acier. Application de l'équa- 


“tion de JAsınsky présentée sous forme de diagramme. L'article 
se réfère à un éuvrage du même auteur. E. 5508 (9). 

_ 234-28. Indications relatives à l'emploi des rivures à 
froid dans les constructions métalliques (en russe). Svornik 
“Roukov. Mater. Konsultat. Stroitels (1948), n° 3, p. 10-12, 3 fig. 
— Ce document complète la note (U ‘97-45) du Commissariat 
du Peuple à la Construction. Indications sur les rivets et leurs 
dimensions. Défauts des rivures. E. 4671 (©). 


Dre ouvrages. 
| Quincaillerie. 


» 235-28. La résistance à l'arrachement des clous spé- 
ciaux (The holding power of special nails). Ian LANGLANDS; 
“Commonw. Australia, Div. Forest Products, Melbourne 1933, 
n° 11, 30 p., fig. — Résultat d’essais effectués sur plus de 4 000 
clous ordinaires, garnis de ciment, barbelés avec et sans 
couche de ciment, torsadés avec et sans ciment, rouillés, passés 
au sable. Les essais ont porté sur la résistance à la retenue, l’arra- 
-Chement (statique et en cas de choc) et la valeur combinée des 
deux précédents. E. 6407 (0). 


COUVERTURE. ETANCHEITE. ACHEVEMENT 


Couverture. 


236-28. Les avantages des procédés Multicouche. Rev. 
“Gén. Etanchéité (avril 1949), p. 3-5, 9 fig. — Définition des pro- 
eedes Multicouche. Avantages du procédé des points de vue de 
la déformation sans rupture, de leur opposition efficace aux 
fissurations du support, de la souplesse, du soin de fabrication 
en usine. E. 6781 (9). 

237-28. Le plan de toiture. Rev. Gén. Étanchéité (avril 1949), 
p. 7-9, 6 fig. — Nécessité d'établir un plan de toiture; maniére 
dont il se présente et détail des points á préciser sur Ce plan. 
E. 6781 (0). z 


1-28. Constructions à ossature métallique (Archi- - 
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BBR-DB. Prodänie an "buis po SABLES. Renae 
shale oe p. a 1 fig. — Programme de l'étude 
es constituants des complexes multicouches. 1 dé 
feutres et des toiles. E. 6781 (>). SE ee 


239-28. La centrale américaine d’Harnes (Pas-de-Calais). 


Rev. Gén. Etanchéité (avril 1949), p. 15-18, 11 fig. — Cette cen- 


trale, construite avec du matériel américain, comporte 6 000 m2 
de toitures-terrasses. dont l'étanchéité a été réalisée par le pro- 
cédé Multicouches au moyen d’un complexe comprenant quatre 
armatures de feutre imprégné de cinq couches d’enduit de collage 
en bitume pur. Relevés en chape de bitume armé revêtue d’une 
feuille d'aluminium. Détail de mise en œuvre. E. 6781 (9). 
240-28. Etude économique sur les matériaux de cou- 
verture. CHRETIEN-MARQUET (H.); Cahiers Centre Scient. 
Techn. Bai. (documents et informations) (avril 1949), no 48, 
p. 19, 21, 23, 25-26, 35, 37, 39, 41, 43, 45, 2 fig. — La suite de 
l'étude économique sur les matériaux de couverture est consa- 
crée aux matériaux d'étanchéité, au plomb et aux matériaux 
de couverture à base de ciment. Étude du bitume, des goudrons, 


.de l’asphalte, des matériaux en feuilles à base de bitume, aspect 


de la profession, fabrication, facteurs économiques de-la pro- 
duction. Production du plomb,. fabrication, facteurs de la pro- 
duction. Aspect de la profession, fabrication et facteurs de pro- 
duction de l’amiante-ciment et des tuiles en ciment. E. 6464 (©). 


Étanchéité. 


241-28. Quelques types d'étanchéité en toitures-terrasses 
et pour ouvrages d'art à l'étranger. Monit. Trav. Publ. Bât, 
(21 mai 1949), n° spécial Foire de Paris, p. 43, 45, 47, 49, 9 fig. 
— Exposé des méthodes utilisées à l'étranger : en Belgique (pro- 
duits de base utilisés, constitution des multicouches), au Por- 
tugal (défauts des procédés utilisés, les gisements asphaltiques de 
l’Angola), en Hollande (emploi des multicouches, carreaux en 
asphalte synthétique, mortiers asphaltiques pour canaux et pour 
épis), en Angleterre (emploi de l’asphalte naturel et de Pasphalte 
synthétique, mise en œuvre des mastics d’asphalte sur terrasses, 
sur planchers, bois, sur cuvelages). E. 6472 (9). 

242-28. Applications de l’asphalte aux ouvrages hydrau- 
liques (Anvendelse af asfalt til vandbygningsarbejder). 
WERN (F.); Ingenioren, Danemark (2 avril 1949), n° 14, p. 293- 
302, fig. — Etude de l’application de l’asphalte et du bitume 
comme moyen de revêtement d'étanchéité et de protection de 
divers types d'ouvrages : quais, digues, canaux, conduites de 
drainage, bassins, citernes, joints d'étanchéité. Dans chaque cas, 
exposé de la manière de procéder et des précautions à prendre. 
Exemples d'application, notamment en Hollande (Canal Ju- 
liana, Zuiderzée). E. 6046 (0). 


PREFABRICATION 


243-28. Les maisons françaises construites avec des 
éléments ou des ensembles en acier fabriqués d’avance 
en atelier. Prıssı (P.); Acier [Office Techn. Utilisation Acier] 
(juil. 1948), 24 p., 38 fig. — La préfabrication est le seul moyen 
de parvenir à réaliser rapidement un important programme de 
construction. Particularités constructives des maisons Arcadia 
à ossature en acier, Fillod à éléments portants en tôle semi-inoxy- 
dables, Grames, Guelain, La Lorraine, Phenix et Stran-Steel à 
ossature métallique. L'augmentation de la production de la sidé- 
rurgie française permettra l'essor de la préfabrication dans le 
bâtiment. E. 6573 (0). 

244-28, Essai industriel de maisons préfabriquées aux 
Houilléres de Lorraine, groupe de Sarre et Moselle. Brun 
(Ch.); Techn. Arch. (sept.-oct. 1948), n° 9-10, p. 27-33. nombr. 
fig. — Examen des conditions qui ont permis, aprés des pre- 
miers essais assez décevants, d’abaisser le prix de revient de 
constructions préfabriquées de 30 % par rapport aux prix des 
constructions de même type en traditionnel. E. 6648 (9). 

245-28. La préfabrication en Italie. GANDOLFI (V.); Techn. 
Arch. (sept.-oct. 1948), n° 9-10, p. 115-118, fig. — Description 
sommaire des systèmes : GABURRI (béton vibré); MARIANI (béton 
précontraint); VLAMARK (béton armé); ARCANGELI (béton armé); 
CIARLINI (béton armé); S. A. C. C. A. I. (béton armé); Froruzzt 
(panneaux de béton ou d’alliage d'aluminium), utilisés en Italie. 
E. 6648 (©). roa : 

246-28. Maisons préfabriquées américaines. Oss. Melall. 
(avril 1949), n° 4, p. 200-203, 12 fig. — Maison « Harman-Home » 
sans étages à profilés en tôles pliées, a paroi extérieure en plaques 
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wt, 


tole et A paroi intérieure en matériau isolant (cloisons inté- 
es en fibro-ciment émaillé pour les salles d’eau). Maison 
me-Ola » à un étage à ossature métallique et à murs creux 
atériaux divers. E. 6070 (0). a ; o 
47-28. Blocs-eau et canalisations préfabriquées. Fon- 
AINE (J.); Cahiers Centre Scient. Techn. Bât. (techniques et 
atériaux) (avril 1949), n° 40, 21 p., 21. fig. — Description des 
quipements de cuisine fabriqués par C. E. P. A. C. Expansion 
ctrique, T. H. E. C. N. A. Qualités demandées aux installa- 


3 tions sanitaires. En annexe extraits du Réglement Sanitaire de 
la Ville de Paris. E. 6456 (©). û 


248-928. L'évolution de la préfabrication. Sımon (E. H. as 


. Monit. Trav. Publ. Bat. (21 mai 1949), n° spécial Foire de Paris, 
» p.51, 53, 55, 57, 59, 61, 63, 65, 67, 4 fig. — Comment se pose 
_ le problème de la préfabrication, quels sont les facteurs qui 
_ conditionnent le développement de cette technique. La préfa- 
brication n’est qu’un des éléments du problème de l'industriali- 


sation du Bâtiment. L'évolution dans les formes d'emploi (mai- 


sons usinées en série) et dans les techniques (parois composites, 
matériaux nouveaux, développement de l'emploi de la machine). 
La préfabrication à l'étranger : 
“domaine. E. 6472 (0). 
249-28. Béton préfabriqué pour chemins de fer (Pre- ' 


effort de Angleterre dans ce 


cast concrete for railway purpose); Civ. Engng., Grande-Bretagne 
(1948), vol. 43, n° 504, p. 298-300, 16 fig. — La Région « London 
Midland » des chemins de. fer britanniques construit par ses 


propres moyens les bâtiments en béton pour chemins de fer qu’elle 
utilise. Grandes constructions telles que pièces de ponts de 25 t. 
E. 5783, p. 167 (4). 

250-28. Sur la modulation dans le bâtiment (Sulla modu-* 


lazione nell’ edilizia). Crocca (G.); Cantieri, Italie, n° 13, p. 4-10, 
1 fig. — La modulation pourrait être utilisée dans la préfabri- 


cation en tant que standardisation distincte pour différents types _ 


de construction. Systéme allemand de modulation des briques. 
Des études comparatives suédoises portant sur les construc- 


- tions ordinaires et modulées ont montré que le progrès réalisé 


est dû plus qu’à la modulation, au principe de l’ordre logique et 
pré-établi de la mise en place des briques et au sens de l’ordre 
chez l’ouvrier, E. 5947 (9). 

251-28. Etude des constructions en béton préfabriqué 


. dans les bâtiments industriels du point de vue économique 


(Die Wirtschaftlichkeit der Fertigbetonbauweise bei Hallen- 
er SCHEUNERT (A.); Baupl. Bautechn., Allemagne 
(mars 1949), vol. 3, n° 3, p. 75-80, 15 fig. — Suite d’un article 
paru dans la même revue III/1 janv. 1949. Calcul des éléments 
du prix de revient pour un bâtiment à ? travées, sans voie de 
pont-roulant, de 15 m de portée par travée, hauteur sous entrait : 
deux cas considérés (3 m et 7 m), superficie couverte : huit cas 
considérés de 500 à 4 000 m?. La comparaison est faite pour la 
construction en béton monolithique et les constructions en béton 
préfabriqué dans diverses conditions. Conclusion sur les avan- 
tages et les inconvénients économiques du béton préfabriqué. 
E. 6057-(9). 

252-28. Le « combinat » de construction des maisons en 
pierre (en russe). SHAGURIN (S. J. A.); Ugol, U. R. $. $. 
(juin 1948), n° 6; p. 7-9, 5 fig. — Un « combinat » comprend une 
série d’usines (broyeurs, fabrication des objets en béton armé, 
en béton scorie, en bois, etc.) des ateliers de réparation, un bloc 
administratif et une cité. Il peut effectuer le montage des maisons 
de deux types : panneaux en béton armé et blocs de scories; 
durée de montage 8 j pour les premières, 15 pour les secondes. 
E. 6489. R. S. 10-16185 (xk). 


INSTALLATIONS ANNEXES 
PLOMBERIE SANITAIRE 


203-28. Analyse graphique du self-siphonnage des vi- 
danges d'appareils, de la ventilation humide et de la ven- 
tilation sur cheminée d'appel (Graphic analysis of self-sipho- 
nage of fixture traps, wet venting and stack venting). Ma- 
NAS (V. T.); Housing Home Finance Agency (Techn. Bull.), 
U. S. A. (janv. 1949), n° 8, p. 179-185, 4 fig. — Données sur les 
dispositifs autorisés par le code américain de la plomberie pour 
les vidanges d'appareils sanitaires, afin d'assurer un bon écou- 
lement de l’eau et une ventilation satisfaisante : pente minimum 
Bi ns et Buu des raccords, diamétres minima 

es tuyaux, nombre d'appareils par métr i 'éva- 
cuation, etc... E. 6079 (>). ; ao NG Se 
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. dans une salle chauffée : 1° Par le plafond; 2° Par radiateur 
. vant la fenêtre; 3° Par radiateur contre mur intérieur. Ray 


Théories et techniques générales Par aes 0 Z 


254-28. Problémes physiologiques et techniques du cha 
fage par les parois (Physiologische und technische Prob 
der Flächenheizung). KoLLMAR (A.); Heiz. u. Lüft., Suisse (1948 
n° 4, p. 113-121, 7 fig. — Déperdition thermique du corps humai 


nement en fonction des variations de la surface chauffante 
plafond. Rayonnement des et sur les parois et du et sur le plan 
cher. Considérations sur la dimension superficielle de la tempé- 
rature de la surface chauffante du plafond et sur l’écartement 
des tuyaux d’eau chaude dans la paroi chauffante. Montage des 
tuyaux en série ou en paralléle. Courbe de répartition des tem- 
pératures au voisinage du plafond chauffant. E. 6144 (9). 
255-28. Economies de combustible dans le chauffage 
des ateliers et des usines. KAMMERER (V.); Ass. Franç. Pro 
priét. Appar. nz (oct. 1948), n° 84, p. 1-32, 8 fig. — Com 
plexité du probleme pour tenir compte de la construction, des 
conditions d’occupation et des exigences de certaines fabrica- 
tions. Réglage général et localisé. Mesures des températures et 
contréle de la consommation du combustible, utilisation des 
chaleurs perdues et combinaison de la force motrice et du chauf- 
fage. E. 6581 (2). ; 
256-28. La consommation en combustible dans la maiso 
(Fuel consumption in the home). SHUMAN (L.); Housing Home. 
Finance Agency (Techn. Bull.), U. S. A. (janv. 1949), n° 8, p. 161- 
177, 3 fig. — Les divers combustibles utilisés pour le chauffage 
domestique et leur importance relative pour diverses provinces 
des U. S. A. Habitudes des usagers. Economies de combustible. 
Conseils relatifs au fonctionnement économique des divers” 
moyens de chauffage et au choix du combustible. E. 6079 (<). 


257-28. Valeurs moyennes de l'énergie diffusée par la 
voûte du ciel. FOURNOL (A.); Cahiers Centre Scient. Techn. Bât. 
[Essais et recherches] (avril 1949), n° 44, 11 p., 12 fig. — Étude 
du rayonnement diffusé par la voûte céleste. Statistique des 
valeurs obtenues au Parc Saint-Maur. Étude des valeurs moyennes 
E. 6460 (©). - $ 

258-28. La circulation des fluides. Exposé d'une méthode. 
générale permettant d'appliquer très simplement à tous 
les problèmes courants de notre technique les équations 
fondamentales. Dupuy (R.); Chauff. Vent. Condit. (mars- 
avril 1949), n° 2, p. 37-42, 4 fig. — Etude analytique simplifiée 
des formules de thermodynamique relatives à la circulation” 
des fluides. Différenciation de l’équation de la force vive et de 
l'expression du principe de l’&quivalence, équation fondamentales 
de Phydrodynamique pour l'écoulement en régime permanent, — 
expression de BERNOUILLI. Application à différents problèmes" 
machine statique à eau chaude, machine à circulation sans frot- 
tement; circuit sans frottement ni machine, circuit à frottement” 
sans machine, circuit avec frottement et pompe. E. 6481 (0). | 

259-28, Echange de chaleur entre une toiture et les zones 
voisines (Heat interchange. between a roof and its surroun- 
dings), Roux (A. J. A.); Nat. Build. Res. Inst. (South African 
Counc. Sci. Industr. Res.), Pretoria (1948), n° 1; p. 13-17, 2 fig 
— Établissement, à partir de la loi de STEFAN-BOLTZMANN, 
d’une formule pouvant étie utilisée pour toutes les surfaces. 
Cas de l’échange de chaleur entre une toiture et le milieu ambiant, 
influence de la couleur de la peinture dont est revêtue la toiture 
Essais comparatifs sur toits en acier galvanisés peints en diffé- 
rentes couleurs. E. 6208 (9). ! 

260-28. Sur la non-proportionnalité de la puissance de 
chauffage d'une enceinte à l’échauffement de l'air de 
celle-ci. Paropı (H.); C. R. Acad. Sci. Fr. (11 oct. 1948), 
vol. 227, p. 719-720. — Examen des courbes d’échauffement 
relevées sur des voitures de chemin de fer de types divers et sur 
des bâtiments de la cité expérimentale de Noisy-le-Sec, en fonc 
tion de la puissance dépensée. E. 6489. R. S. 10-15928 (X). 

„261-28. La vapeur haute pression. Euriat (R.); Chauff. 
V ent. Condit. (avril 1949), n° 28, p. 33, 35, 1 fig. — Suite et fin 
de l'examen du Décret du 2 avril 1926. Rappel de quelques” 
ARS RUE Ne oprah: 7 février 1941 concernant la protec- 
contre l’incendie des établiss : 'U- 
blic. E. 6077 (0). issements fréquentés par le pu 

262-28. L'utilisation des déchets de bois comme com- 
bustible. Crespt (S.); Chauff. Vent. Condit. (avril 1949), p. 11, 
13, 15, 8 fig. — Commentaire d’un article du « J. Inst. Heat. 
Ventil. Engrs de janvier 1948, vol. 15, n° 150 », rédigé par 


Pa 


+ 


nm tant que combustible, précautions pour le stockage. Qualités 
| foyer à bois. Influence de l'humidité sur les ete de la 
ustion. E. 6077 (9). 
3-28. La construction de fourneaux en maçonnerie 
Bau von Mauersteinëfen). BarLacx (H.); Gesdh Ingr., 
ue N er ee eh n° 2, p. 33-38. — Tables, commen- 
es ples adaptés aux exigences et aux possibilités 
actuelles. E. 6489. R. S. 10-16190 Ok). he 
_ 264-28, Le chauffage aux combustibles liquides. Bru- 
Bg (M), Crespi (S.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bât: [Essais 
recherches] (avril 1949), n° 45, p. 18-30, 15 fig. — Propriétés 
combustibles liquides au point de vue du stockage. Régle- 
natation. Brüleurs : classement, types utilisés pour le chauf- 
ge central. E. 6461 (©). 
265-238. Ce qu'il faut faire et ne pas faire en chauffage 
utomatique au mazout. Tuyauteries de mazout. Ar- 
AUD (H.), DECKER (A.); Chaud-Froid (mai 1949), n° 29, p. 21, 
23, 25, 7 fig. — Indications sur les précautions à prendre pour 
_ assurer l'évacuation de l’air dans les tuyauteries, nécessité d'un 
amorcage correct et sûr de la pompe. Dispositifs anti-siphon. 
“Dispositifs d'arrét de l'écoulement du mazout vers le brûleur. 
E. 6454 (©). 
_ 266-28. Le chauffage par rayonnement. Définition et 
_ ©xamen de la température intérieure. CHASSEREAU (R.); 
auff. Vent. Condit. (avril 1949), n° 28, p. 23, 25, 27, 29, 5 fig. 
Kerr Rappel des differences constatées entre les indications du 
r thermomètre ordinaire et celles du thermomètre résultant. 
Répartition des températures dans un local chauffé par pan- 
_ heaux “rayonnants. Appareils donnant des indications de tem- 
…pératures conformes aux sensations humaines. Rappel des dif- 
+ érentes définitions sur les températures, effective, résultante. 
“sèche résultante, radiante moyenne, équivalente. E. 6077 (9), 


7267-28. Le chauffage par rayonnement. Température 
moyenne de rayonnement. CHASSEREAU (R.); Chaud-Froid 
(mai 1949), n° 29, p. 31, 33, 35, 6 fig. — Définition de la tem- 
d nor moyenne de rayonnement, sa détermination. Influence 

de la ventilation sur la température réelle de Pair. E. 6454 (0), 


_ 268-28. Le chauffage par rayonnement. Chauffage par 
…_récupération et panneaux rayonnants. GAVELLE (R.); Chant. 
2 Coop. (mai 1949), n° 14, p. 13, 14, 1 fig— Description d'un 
système spécial de chauffage par air chaud circulant dans des 
_ panneaux rayonnants. Ce système aurait de nombreuses appli- 
- cations en Belgique. Une partie de l’air chaud circulant dans les 
anneaux provient de la récupération des chaleurs perdues à 
a cheminée. Installation d’une gaine de récupération faisant 
… deux retours sur elle-même. E. 6466 (9). 
269-28. Le chauffage par rayonnement aux Etats-Unis. 
DE Crave (A.); Ann. Trav. Publ. Belgique (févr. 1949), fasc. 1, 
pP. 33-60, 11 fig. 1 pl. h. t. — Étude du chauffage par rayonnement 
à eau chaude et à air chaud. Caractéristiques constructives. 
- Méthode de calcul. E. 6185 (9). 


270-28. Condensation dans les greniers des maisons 
bien étanches (Attic condensation in tightly built houses); 
Houssing Home Finance Agency (Techn. Bull.), U. S. A. (jan- 
vier 1949), n° 8, p. 67-84, 5 fig. — Détermination des conditions 
de condensation de la: vapeur d’eau dans les greniers et de son 
importance, en fonction de la température, de l’humidite rela- 
‘tive et de la teneur en humidité de l’air. Résultats obtenus dans 
“trois maisons de‘l, 1,5 et 2 étages. Influence des orifices de ven- 
tilation et de la différence de pression entre l’atmosphére du 
grenier et l’air ambiant. Résultats d’essais contrôlés à fond, 
effectués sur un dispositif expérimental : l’absence de ventilation 
tend à réaliser une accumulation de glace en hiver. Les plafonds 
étanches à la vapeur d’eau réduisent, aussi notablement la for- 
"mation de glace dans les greniers. E. 6079 (6). 


9271-28. Les espaces morts (Crawl spaces). BRITTON (R. R.); 
Housing Home'Finance Agency (Techn. Bull.), U. S. A. (janv. 1949, 
n° 8, p. 85-107, 14 fig. — Influence de l’espace clos entre le sol 
et le plancher dans les maisons sans fondations. L’absence de 
ventilation provoque de gros dégâts par action de l'humidité : 
“corrosion, pourriture du bois, etc. Il est nécessaire de ventiler 
cet espace; des orifices sur le côté de l’espace ne suffisent pas, 
il est nécessaire de prévoir des conduits de ventilation allant 
jusqu’à la partie supérieure de l'édifice, dans des conditions bien 
déterminées. E. 6079 (9). 
* 272-28. L'isolation thermique réalisée par les vêtements. 
Crespi (S.); Chaud-Froid (mai 1949), n° 29, p. 47, 49. — Exposé 
“d'un article de C. P. YAGLOU, paru dans « Heating, Piping and 
Air Conditioning » de septembre 1948. Détermination du pouvoir 


Li 


F. Myers. Les propriétés des déchets de bois sont précisées 
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isolant des vêtements par la méthode des pertes de chaleur. 
Définition du « clo », méthode du gradient de température. 
Comparaison des deux méthodes. E. 6454 (©). 


273-28. L’isolation thermique, Ow faut-il la prévoir et 
dans quelle mesure ? (Insulation. Where and how much), Smu- 
MAN (L.); Housing Home Finance Agency (Techn. Bull.), U. S. A. 
(janv. 1949), n° 8, p. 133-147, 5 fig. — Conditions de confort à 
réaliser. Importance des échañges thermiques avec l'extérieur 
par les plafonds, les murs, les fenêtres, etc... Consommation 
en combustible pour fournir les calories nécessaires, selon le mode 
de chauffage utilisé. Exemples numériques montrant l’oppor- 
tunité du calorifugeage de la maison. E. 6079 (9). 


274-28. Une nouvelle isolation thermique et une méthode 
pour éviter l'accumulation de l'eau dans les murs. MUN- 
TERS (C.); Mundo Indusir., Argentine (août 1948),.p. 38-43. — 
Exposé du procédé Wellit. Superposition de feuilles de papier 
goudronné et de papier goudronné ondulé. E. 6636, p. 17 (4). 


. 275-28. Isolation thermique économique (Okonomisk var- 
meisolering). BECHER (P.); Ingenioren, Danemark (9 avril 1949), 


“n° 15, p. 313-321, fig. — L'élévation du prix du chauffage a 


conduit le « Statens Byggeforskningsinstitut » (Institut d’Etat 
pour les recherches sur le Bâtiment) à entreprendre des recherches 
sur les différents matériaux isolants en vue de sélectionner les 
plus efficaces et les plus économiques. Des tableaux et des gra- 
phiques résument les résultats expérimentaux. On a retenu 
particulièrement les constructions en béton avec inclusion de 
fibres de bois. E. 6047 (©). 


276-28. Isolation thermique économique (Okono- 
misk Varmeisolering). BECHER (P.); Statens Byggeforskning- 
sinstit, Danemark (1949), n° 1, 61 p., nombr. fig. — Importance 
du problème du chauffage économique des maisons au Danemark. 
Formule de base tenant compte du coût d'installation et d’amor- 
tissement en fonction de l'efficacité d'un isolement rationnel. 
Des tableaux illustrent les qualités d'efficacité et d'économie de 
différents matériaux de diverses épaisseurs suivant leur position 
dans la maison : murs extérieurs, cloisons, planchers, plafonds, etc. 
E. 6204 (9). 

277-28. Conduits de fumée. RiBaup (G.), FOURNOL (A.); 
Cahiers Centre Scient. Techn. Bát. [Essais ét recherches] (avril 1949) 
n° 45, p. 1-7, — Probléme du point de vue de la reconstruction, 
de la construction des conduits de fumée. Une Commission con- 
sultative est chargée d'établir des régles á ce sujet. Un texte a 


. déjà été établi fixant les règles de construction, d'entretien et 


d’emploi des conduits de fumée dans les constructions neuves, 
Il reste pour tous les matériaux dès maintenant agréés d’en 
fixer les qualités et les conditions de réception. Pour les maté- 
riaux non agréés seront précisées les conditions auxquelles ils 
doivent satisfaire pour être admis à l'agrément. E. 6461 (9). 


278-28. Chambre d'essai pour l'étude de la transmission 
de la chaleur à travers les éléments composant les cons- 
tructions, placés dans des conditions de flux périodique 
de chaleur (A test room for the study of heat transmission through 
building components under conditions of periodic beat flow). 
Roux (J. A.); Nat. Build. Res. Insi., Pretoria (Afrique du Sud) 
(1949), n° DR 1, 32 p., nombr. fig. — Exposé des détails de 
construction, du système de réglage et de la méthode opératoire, 
relatifs à une chambre d'essai construite pour l'étude des caracté- 
ristiques de transmission calorifique de différents types de murs 
et de toitures et plafonds dans des variations périodiques résul- 
tant des changements atmosphériques. Instruments utilisés et 
mesures effectuées. Comparaison des résultats expérimentaux et 
des calculs théoriques. E. 6209 (©). 

279-28. Règles pratiques pour le calcul des pertes de 
charge, le mesurage et la régulation du débit. BAUDOT (J. J.); 
Chal. Industr. (mai 1949), n° 286, p. 115-128, 23 fig. = Cette 
étude expose dans une première partie le probleme de Pécoule- 
ment des fluides incompressibles. Rappel de principes et de 
définitions du principe de Pascal, du théorème de Bernouilli, 
de la notion de perte de charge, de l'influence de diaphragmes 
dans les conduites, du dispositif de Venturi, du calcul des pertes 
de charge dues aux incidents. E. 6623 (9). 

280-28. Calcul des déperditions calorifiques (Heat loss 
calculations). ALLCUT (E. A.); Univ. Il. Bull, U. S,- A. 
(12 mai 1948), vol. 45, n° 55, p. 9-32, 25 fig. — Parallèle entre 
la résistance à la transmission de la chaleur et la résistance 
mécanique. Conduction, convection, rayonnement. Notion de 
conductance. Conductibilité de divers isolants. Influence de la 
densité, de l'humidité, de l'épaisseur des pellicules fluides, de 
la structure interne des corps. Isolants divers. -Fuites d'air. 


E. 6374 (9). 
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Le chauffage. 


281-28. Béton réfractaire pour construction de fours 
ae aes concrete for furnace construction). Happock (G. T.); 
etals Alloys, U. S. A. (févr. 1945), vol. 21, p. 395-400, 4 fig. — 
Utilisation et méthodes d'application de bétons réfractaires. 
Étude d'un groupe. de matériaux réfractaires pouvant être 
coulés en place pour réaliser une grande variété de structures 


compliquées de fours, sans joints, résistant aux hautes t° ou ser- * 


vant d’isolants thermiques. E. 6489 R. S. 10-13899 (x). 

282-28. Béton réfractaire pour construction de fours 
(Refractory concrete for furnace construction). Happocx (G. T.); 
Metals Alloys, U. S. A. (mars 1945), vol. 21, p. 714-718, 5 fig. — 
Applications typiques des bétons réfractaires daus la construc- 
tion de fours pour. les industries d’élaboration de métaux; lami- 
noirs, fours pour traitements thermiques, hauts fourneaux, etc. 
E. 6489. R. S. 10-13900 (xk). . 

283-28. Etude de l’étanchéité et de l’adduction d’air des 
_ poêles et cuisiniéres (Untersuchungen über Dichtheit und 
Luftzuführung von Ofen und Herden). SCHULE (W.); Ges. Ing. Alle- 
magne (mai 1949), n° 9-10, p. 145-148, 6 fig. — Le rendement d’un 
poêle dépend de l'étanchéité et du réglage. Étude théorique du 
tirage. Formules. Coefficients de l'étanchéité et du rendement 
suivant la nature du combustible. Abaques. Contrôle par dia- 
grammes. E. 6399 (©). 

284-28, Le chauffage par panneaux. Comment l’exécuter ? 
(Die Flächenheizung. Wie führe ich sie aus ?) KoLLMAR (A.); 
Installation, Suisse (févr. 1949), p. 1-10, 2 pl. h. t. — Les prin- 
cipes d’un chauffage rationnel. Calcul des déperditions calori- 
fiques et des émissions de chaleur. Disposition et construction 
de l'élément, le diamètre des tuyaux, leur écartement, la pente 
admissible de l'élément, le revêtement des tubes, le montage du 
panneau et son isolation thermique. Exemple sur une chambre 
de 84 m?. E. 6585. Traduction I, T. 195, 18 p. (0). 

285-28. Dispositifs et prescriptions relatifs à la sécurité 
dans les installations de chauffage central (Sicherheitsein- 
richtungen und Vorschriften für Zentralheizungsanlagen). 
VAN DE War (P. D.); Installation, Suisse (févr. 1949), p. 13-21, 
1 pl. h. t. — Exposé des dispositifs de sécurité concernant le 


chauffage a eau chaude et les installations dans lesquelles l’eau * 


atteint des températures légèrement inférieures ou supérieures A 
100°. Protection du personnel de service et accessoirement des 
installations. Les mesures de sécurité contre les gaz toxiques et 
les explosions de gaz ne sont pas traitées. Protections contre les 
surpressions et les températures excessives. Schémas. E. 6586. 
Traduction I. T. 196, 15 p. (©). 

286-28. L'usage rationnel de la vapeur. ScHmMiTT (R. J.); 
Chauff. Vent. Condit. (janv.-févr. 1949), n° 1, p. 7-12, 3 fig. — 
Rappel des avantages de la vapeur, comparaison de ce fluide 
avec l’eau chaude sous pression, problème des purgeurs. Choix 
de la pression de service. Critique de la vapeur surchauffee. 
Réseau de distribution, nécessité de parer aux fuites, écoulement 
du condensat, pertes, calorifugeage, importance de la purge 
d’air. Installations combinées de force motrice et de chauf- 
fage. E. 6147 (©). 

287-28. La vapeur haute pression. Eurtat (R.); Chaud- Froid 
(mai 1949), n° 29, p. 37, 39, 4 fig. — Examen des différents types 
de chaudière : à bouilleur, jsemi-tubulaires, tubulaires. E.(6454($) 

288-28. Ta pompe à chaleur (The heat pump). Erıck- 
son (C. R.); J. Amer. Wat. Works Ass. (juin 1948), vol. 40, 
p. 585-598, fig. — Généralités sur la pompe à chaleur : principes, 
disposition générale des installations, principales sources de 
chaleur disponibles (air, eaux souterraines), comparaison du prix 


de revient par rapport aux autres sources d'énergie, E. 6489. _ 


R. S. 10-15853 (xk). 

289-28. Le chauffage par pompe à eau chaude dans la 
cantine de l'usine « Therma » à Schwanden (Die Wärme- 
pumpheizung im Wohlfahrtshaus der « Therma » in Schwanden). 
OSTERTAG (A.); Schweiz. Bauztg (21 mai 1949), n° 21, p. 294- 
298, 16 fig. — Description de la maison construite pour les ou- 
vriers et employés de l’usine, Chauffage des salles et cuisines par 
radiateurs spéciaux, aménagés sous les planchers et alimentés 


par une pompe automatique qui fonctionne dès que la tempé- . 


rature est inférieure à une valeur donnée. Avantages : grande 
surface rayonnante, température de chauffe réduite, économie 
de carburant. Rendement 80 % E. 6402 (©). 

290-28. L'eau chaude. Réservoirs à réchauffeurs. Bour- 
CIER (L.); Chaud-Froid (mai 1949), no 29, p. 65, 67, 69, 5 fig. 
— Schémas de dispositions & adopter pour des réservoirs sous 
pression, réservoirs verticaux. Dégagement du réchauffeur 
Alimentation, régulation. E. 6454 (9). 


-et froide dans les immeubles civils (Il calcolo delle distri- 


291-28. Chauffage indirect de l’eau pour usages dc 
tiques (Indirect heating of domestic hot water), MARTIN (R. 
Univ. Ill. Bull., U. S. À. (12 mai 1948), vol. 45, n° 55, p. 82-94 
8 fig. — Essais sur les divers types. d'appareils de chauff 
indirect. Courbes : de la consommation d’huile sans prélève t 
d'eau chaude, de la consommation d'électricité pendant ls 
période de chauffage, de la quantité d’eau disponible en un seu 
prélèvement aux diverses températures de l’eau prélevée, de la 
consommation d'huile en fonction de la quantité d’eau prélevée. 
E. 6374 (©). ; , DY 

292-28: L'eau chaude. Groupes de duction. BOUR- 
CIÉER (L.); Chauff. Vent. Condit. (avril 1949), n° 28, p. 49, 51, 53: 
55, 9 fig. — Distinction des groupes de production des accumu- 
lateurs. Réservoirs à réchauffeurs. Réchauffage direct, réchauf- 
fage indirect. Éléments d'un groupe de production fournissant 
l’eau nécessaire, suivant un horaire défini. Débit continu, débit 
intermittent. Quelques mots sur le fluide chauffant. E. 6077 (9). 


293-28. Le calcul des distributions d’eau potable chaude 


in ee 


buzioni d’acqua potabile calda e fredda negli immobili civili). | 
Speruzzı (M.); Aiti Collegio Ingeg (juillet-août 1947), 19 pl. he te 
— Normes et règles empiriques d'usage courant. Débits. Charge 
statique minimum admissible. Réglage de la charge aux différents 
centres, Débits des différents appareils. Calcul du débit maximum» 
simultané. Normes et leurs applications. Normes DIN, normes 
américaines, calcul du débit simultané probable. Symboles et sché- 
mas, diamètre des compteurs. Exemples d'application. Calcul de la’ 
perte de charge dans les tuyauteries. Services contre l'incendie. 
classification et nomenclature des appareils sanitaires. Nom- 
breux tableaux et graphiques. E. 6370. Traduction I. T. 186, 
43 p», (0). 
294-28, Etude du conditionnement d'ambiance en régime 
variable. Derr’Oro; Chauff. Vent. Condit: (mars-avril 1949), 7 
n° 2, p. 26-36. — Conférence du 23 décembre 1946. La deuxième 
partie de cette étude traite ‘des échanges en régime verlabloó] 
Notion de température virtuelle d'un fluide. Détermination des 
courbes caractéristiques par la méthode expérimentale. L’impor- * 
tance de l’action de l'ambiance est soulignée, elle conduit à l'étude 
de la climatologie de l'habitation. Précisions nécessaires à l'étude 
d’une installation de chauffage, en régime variable; facteurs 
principaux de base et en particulier données climatologiques et 
météorologiques du lieu, caractéristiques thermohygrométriques $ 
des bâtiments des différents types, conditions climatiques inté- ° 
rieures optima à réaliser, les conditions et caractéristiques d’uti- ° 
lisation des locaux. Le bilan d’exploitation matérialise à l'usager 
la qualité de son installation. Enfin des applications d’études 
en régime variable sont données pour montrer l'intérêt de cette — 
nouvelle technique. E. 6481 (©). E 


295-28, Initiation aux méthodes de résolution grapho- 
analytique des problèmes de transmission de la chaleur - 
en régime variable quelconque, à partir des caractéris— 
tiques propres au régime transitoire. VERON (M.); Chal. 
Industr. (mars 1949), n° 284, p. 59-70, 5 fig. — Cette seconde 
partie traite de l’évolution de la température sur la face interne. 
Confrontation avec les résultats de MM. Nessı et NisoLe. Étude” 
des cas particuliers. Examen de diverges considérations : temp6- 
rature équivalente sèche, températures virtuelles, pièces légères, 
pièces lourdes. E. 5866 (©). 


| 
| 


Le frigorifique. 


296-28. Le rafraîchissement « condensant » des locaux 
habités. Borreau (C.); Rev. Prat. Froid.rFr. (sept. 1948), vol. 3, 
p. 6-9, fig. — Discussion et mise en calcul du rafraîchissement, 
dans trois cas; l’auteur mesure les avantages des trois cas et en 
conclut qu'on peut refroidir un local, tout en laissant les fenêtres 
ouvertes. E. 6489. R. S. 10-15929 (x). 


297-28. Tendances dans le chauffage, la ventilation et 
le conditionnement de l'air (Trends in heating, ventilating and 
air conditioning). Bruce (H. H.); J. Instn. Heat. Vent. Engrs., 
Grande-Bretagne (mars 1949), vol. 17, n° 164, p. 7-60, fig. — 
Revue des résultats d'essais ou d'applications industrielles con- 
cernant le chauffage et la ventilation des habitations ou locaux 
industriels : rendement thermique, normes de base pour le calcul 
des installations; efficacité des divers systèmes de chauffage : 
(convection, rayonnement), prix comparatifs du chauffage dans 
divers systèmes; conditions de confort; chauffage urbain, etc. 
Bibliographie. En annexe, équations concernant le chauffage 
par chaleur rayonnante dans diverses conditions, l'écoulement 
de Pair par des buses circulaires; l’&chauffement par le soleil 
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diverses latitudes, pour diverses hauteurs du soleil sur 
aux diverses saisons, au travers de divers matériaux; 
tins à eau froide pour refroidissement de l'air. E. 6098 (@) 


Ä nt de Pair et de la matière. 


28. Facteurs influant sur le confort (Factors affectin 
C t),. Ranporen (H. F.); Univ. I. Gall. U.S “à 
2 mai 1948), vol. 45, n° 55, p. 41-44. — Le but du chauffage 
est pas en réalité de réchauffer le corps humain, mais de créer 
une ambiance dans laquelle il puisse perdre son excédent de 
aleur. La température de l’air détermine le rayonnement du 
ps. Du fait des températures diverses de l'immeuble, il faut 
‘des températures différentes de l'air ambiant pour obtenir un 
confort égal. E. 6374 (©). 
299-28. Etude du conditionnement d'ambiance en régime 
able. DeLL'Oro (M.); Chauff. Vent. Condit. (janv.-févr. 1949), 
° 1, p. 2-6. — Rappel de l'intérêt de l'étude du conditionnement 
mbiance, technique moderne au service d’une industrie du 
timent rénovée. Nécessités pour les différentes industries, 
évoluer et de s'adapter. Recherches expérimentales, récupé- 
ration des frais d’études. E. 6147 (9). 
300-28. Nouveau système de conditionnement d'air. 
DIS (R.); Chauff. Vent. Condit. (janv.-févr. 1949), n° 1. p. 15-20. 
— Rappel des principes du conditionnement d'air. Exposé des 
ifférents types d'installations de chauffage de bureaux et d’ap- 
partements. Chauffage à air chaud, combinaison de l’air chaud 
et de radiateurs ou convecteurs, combinaison de ces deux systèmes 
m un seul, groupes indépendants de conditionnement d'air, 
églage par mélange d’air neuf traité et d’air repris. Contrôle 
utomatique des conditions requises. Création d'un nouveau 
» type d’appareil indépendant, réglage rendu possible par chaque 
- occupant, particularités dans ce cas du contrôle automatique. 
4 E. 6147 (©). 
e 301-28. Nouveau système de conditionnement d'air. 
. Bors (R.); Chauff. Vent. Condit. (mars-avril 1949), n° 2, p. 43- 
‚48, 3 fig. — Conférence du 21 févr: 1949. Observations de M. Des- 
PLANCHES qui met à l’actif du procédé présenté sur la réduction 
- de la centrale de conditionnement, sur celle de gaines de soufflage 
et au passif sur la nécessité de produire des frigories à plus basse 
temperature, sur la nécessité de calorifuger les canalisations 
d’amenée de l’eau et sur le prix de multiples conditionneurs indi- 
viduels. M. Dupuy s'élève contre l’abus qui est fait dans la confé- 
rence des courbes de température effective, contre l’emploi 
défectueux du terme « contrôle » au lieu de « réglage » il discute 
de la pose des conditionneurs devant les fenêtres. E. 6481 (©). 
_ 302-28. Recherches d’aprös-guerre sur le chauffage et la 
ventilation à la Building Research Station (Post-war research 
on heating and ventilation at the Building Research Station). 
—PickLES (A. T.); J. Inst. Heat. Vent. Engrs., Grande-Bretagne 
(avril 1949), vol. 17, n° 165, p. 64-105, fig., 14 réf. bibl. — Des- 
cription des laboratoires de la Station : essais de murs, toitures, 
conduits, chauffage; recherches physiologiques. Expériences 
concernant l'isolation thermique, les systèmes de chauffage et 
les chauffages types. Observations poursuivies sur 32 maisons 
expérimentales. E. 6375 (0). 
_ 303-28. La construction des fumivores ou capte-suies, 
HE hôtels et usines. Chaud-Froid (mai 1949), n° 29, p. 55, 
- 1 fig. — Coupe d’un fumivore avec les différentes proportions 
à observer. E. 6454 (2). 
304-28. Résultats de recherches sur le rendement et le 
fonctionnement des filtres à air (Forschungsergebnisse über 
* Leistung und Betriebsverhalten von Luftfiltern). HAUSLER (W.); 
Heiz. u. Luft. [Suisse] (1948), n° 4, p. 99-107, 21 fig. — Classi fi- 
cation des impuretés atmosphériques. Il existe 5 catégories de 
filtres à air. Essais de ces filtres : par dénombrement des parti- 
ecules de poussière, par méthode photométrique, par pesée des 
© poussières. Norme ASHVE, Courbes de rendement d'efficacité 
et de résistance en fonction de la quantité de poussière par unité 
de temps, de la vitesse, de la grosseur des particules. Disposition 
des surfaces filtrantes : à plat, en V, en c tiroirs ». Filtres pour 
“vapeurs grasses. E. 6144 (9). 
305-28. Recherche des conditions d’ambiance les plus 
- favorables au traitement et à la conservation des matières 
et des possibilités de les concilier avec les conditions favo- 
” rables au travail humain. Dupuy (R.); Chal. Indusir. (avr. 1949) 
"n° 285, p.84-92, 2 fig. — Les opérations industrielles nécessitent 
Souvent des conditions thermiques et hygrométriques différentes 
de celles qui sont favorables à l’homme. Tableau des conditions 
optima pour les industries textiles, Les taux d'humidité daris les 
industries du bois, du papier, de l'imprimerie. Température et 
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humidité optima pour la verrerie, le béton, les films, les allu- 
mettes, le tabac, les produits pharmaceutiques, les denrées 
alimentaires. Diagrammes correspondant à des conditions optima. 
Influence des conditions d'ambiance sur le personnel, E. 6278 (9). 

306-28. Séchage rationnel artificiel des bátiments (Ce- 
lowosc mechanicznego sztucznego osuszania budynkow). CZAJE- 
WICZ (Beh Przeglad Budowlany, Pologne (déc. 1948), n° 12, 
p. 466-473, fig. — Le séchage artificiel en trois ou quatre jours, 
substitué au séchage naturel en six mois à la belle saison, permet 
pcre a on ee pores Ne mo sans interruption 

e chantier. Schéma d'installation et indication: iqu 

E. 5687 (0). | ications pratiques. 


307-28. Indications relatives au séchage des enduits 
(en ps Svornik Roukov. Mater. Konsultat. Stroitels (1948) 
n° 2, p. 17-20, 3 fig. — Mesures en vue de diminuer l’humidite 
des murs, afin de pes ae de les enduire immédiatement après 
la construction. Délais pour peintures, séchage en été par courant 
d’air. Séchage par l'installation ordinaire de chauffage. Accélé- 
ration du séchage par chauffage supplémentaire. Mode de chauf- 
fage. Calcul du temps de séchage compte tenu du degré d’humi- 
dité, selon le type de l'installation. Emploi du ventilateur pour 
sécher dans un délai déterminé. E. 4672 (9). ° 


ÉCLAIRAGE. INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


308-28. Eclairage ancien et moderne (Modern belysning 
och gammal). PLEISEL (G.); Byggnadsvärlden (1948), vol. 39, 
n° 16, p. 133-136, 9 fig. — Premier article d’une série traitant 
de l'éclairage naturel et artificiel dans la vie de- l'humanité, de 
son développement, de sa forme et de son importance en d’autres 
temps et des conditions et de la pratique qui s’y rapportent 
dans un but d’agrément et de commodité au service des hommes. 
E. 5783, p. 181 (4). 


Insolation, éclairage naturel. 


309-28. Niveaux d'éclairement, seuil, idéal, optimum 
et recommandé (Footcandle levels, threshold ideal, optimum 
and recommended), Lucriesx (M.); Illum. Engng., U. S. A. 
(avril 1948), vol. 43, p. 395-415. — Arguments en faveur d’éclaire- 
ments extrémement élevés, atteignant ceux du jour naturel en 
lieu dégagé. Discussion et critiques de J. M. WALDRAM. E. 6489. 
R. S. 10-9260 (x). 

310-28. Détermination des surfaces vitrées. SALOMON (A.); 
Techn. Arch. (sept.-oct. 1948), n° 9-10, p. 67-72, fig. — Condi- 
tions d’un bon éclairage naturel dans les locaux industriels de 
grandes dimensions. Eclairage au moyen de sheds, béton translu- 
cide. fenétres verticales, surface vitrée sur les pentes des toits 
et au milieu. E. 6648 (9). 

311-28. La fenétre comme élément d’éclairage (La finestra 
come elemento d’illuminazione), VALTOLINA (G.), DELL’ORTO (E.), 
Caniieri, Italie, n° 13, p. 11-17, 7 fig. — Présentation de tableaux 


“et de formules permettant le dimensionnement des fenêtres en 


fonction de l'intensité lumineuse nécessaire pour l'éclairage des 
surfaces, selon la situation de l’immeuble. E. 5947 (9). 

312-28. Recherches sur l'éclairage naturel moderne 
(Modern dagsljusforskning). KrEUGER (H.); Byggnadsvarlden 
(1948), vol. 39, n° 5, p. 41, 3 fig. — Impressions sur l’installation 
de laboratoire de l’architecte GUNNAR PLEIJELS à l'Ecole Supé- 
rieure Technique, où il démontre quelques méthodes de calcul 
et de mesure de la lumière du jour et de la lumière solaire. 
E. 5783, p. 181 (@). 


Éclairage artificiel. 


313-28. Utilisation de l'éclairage fluorescent à cathode 
froide dans les cavités et corniches (The use of cold cathode 
fluorescent lighting in cove and cornice). ReynoLDs (A. E.); 
Illum. Engng., U. S. A. (mai 1948), vol. 43, p. 497-514. — Exem- 
ples d’éclairage indirect par le plafond; prescriptions pratiques. 
E. 6489. R. S. 10-9266 (x). 

314-28. L’éclairage artificiel dans les bureaux et dans 
les ateliers. Donon-MAIGRET (P.); Techn. Arch. (sept-oct. 1948) 
n° 9-10, p. 73-77, fig. — Etude sommaire, illustrée de réalisations, 
récentes des rapports qui régissent l'éclairement en fonction de 
la nature du travail industriel (ateliers et bureaux). E. 6648 (9). 
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8. Aspects des installations électriques dans les 
ms. I. (Aspects of electrical installations in houses: I. 
cs (J. D.); Housing Home Finance Agency (Techn. Bull), 
. (janv. 1949), n° 8, p. 197-209, fig. — Données générales 


estiques. Exemples de quelques normes de ce code : sélec- 
des conducteurs; fil neutre; moteurs; protection contre le 
oltage; conditions de meilleur confort (lumens par m°); 
boles graphiques pour les schémas d'installations. E. 6079 (¢). 
316-28. Aspects des imstallations électriques dans les 

maisons. II. (Aspects of electrical installations in houses. II.). 
_ Brooks (J. D.); Housing Home Finance Agency (Techn. Bull.), 


U.S. A. (janv. 1949), n° 8, p. 211-235, fig. — Conseils pour 
le confort chez soi par l'électricité : éclairage à utiliser par 
-m?; conditions optima d'utilisation des divers types d'éclai- 
rage; prises de courant abondantes; fusion de la neige et de la 
2 glace par le courant électrique; eau chaude par accumulation ; 
- chauffage intérieur par l'électricité; radio; téléphone. E. 6079 (©). 
-_  317-28. Essais de rendement sur l'utilisation de briques 
-—_ creuses pour le logement des canalisations électriques 
(Prove di rendimento sull’impiego di elementi laterizi per tavolati 
… canalizzati pronti alla posa di circuiti elettrici). CIRIBINI en 
_ Cantieri, Italie, n° 13, p. 18-22, 4 fig. — Ces essais ont porte sur 
- des briques spéciales creuses dont les cavités ont été utilisées 


aussi bien fortement isolés que recouverts de falacite ou avec des 
tubes de Bergmann, Ils ont montré la possibilité de l'introduction 
facile et le remplacement de plusieurs circuits de même genre 

de courant et le branchement aisé des circuits dérivés. E. 5947 (9). 


“ PROTECTION CONTRE LES DESORDRES 
ET LES ACCIDENTS 


. Acoustique. Insonorisation. Trépidations. 


‘ 318-28. Le bois, isolant phonique. Rev. Bois (juin 1949), 
sy vol. 4, n° 6, p. 31-32, 2 fig. — Rappel des notions élémentaires 
sur les unités de mesure de l'intensité des sons et des bruits 
=" (loi de Fecuner) en fonction du seuil d'audibilité (décibel). 
Tableau des intensités des sons et des bruits les plus courants 
exprimés en décibels. Qualités du bois au point de vue acous- 


donnant les mesures d'absorption du son par divers matériaux. 
Problèmes de’ correction acoustique et d'isolation phonique. 
E. 6722 (©). 

319-28. Matériaux acoustiques (Acoustic materials). Elec- 
tronics, U. S. A. (1948), vol. 21, n° 6A, M2-M3. — Tableau des 
valeurs des coefficients de reduction des bruits de divers maté- 
riaux d’insonorisation, etablis par comparaison avec les pro- 
prietes des matériaux de construction usuels (briques, ciment). 
E. 6489. R. S. 10-8768 (xk). 

320-28. L'insonorisation des constructions (Bauli- 
cher Schallschutz). ZeLLerR (W.). Éd. : Julius Hoffmann, Stutt- 
gart (1948),.n° 19, 1 broch., 53 p., fig. — Nécessité de prévoir 
l'isolement contre le son. Dépenses d'importance secondaire. 
Définitions. Unités de mesure. Coefficients d'isolement. Tableaux 
et abaques pour différents matériaux. Règles pratiques. Normes. 
E. 6096 (9), ; 

321-28. Etat des recherches sur l’insonorisation dans 
les batiments (Stand der Forschung im Baulichen Schallschutz). 
CREMER (L.); V. D, I., Allemagne (1°" mai 1949), vol. 91, n° 9, 
p. 199-205, 12 fig. — Comparaison des défenses contre la chaleur 
et contre le bruit. Considérations générales d'ordre acoustique. 
Évaluation de l’amortissement à réaliser. Répartition spectrale 
de la parole et de la musique. Amortissement du bruit transmis 
par l’air au moyen d’une paroi simple ou d’une paroi multiple. 
Incidence perpendiculaire et oblique sur la paroi. Le bruit se 
transmet d’une pièce à la pièce voisine non seulement à travers 
la cloison intermédiaire, mais encore par les autres éléments du 
bâtiment. Normes de protection contre le bruit pour les nouvelles 
constructions. E. 6317 (©). 


Protection contre l’incendie. 


322-28. Considérations sur les dangers d’incendie en 
fonction de l'espace réservé à l'équipement mécanique 
dans des maisons (Aspects of fire and safety in relation to 


| space 
‘U.S. A: (mars 1949), n° 9, : 


_ dans les habitations : chauffage, 


ode national américain pour les installations électriques : 


_ Protection contre les désordres dus a l’homme. > RT Tre 


comme caniveaux pour le logement des conducteurs électriques” 


‘in straight commercial ducts). NOoTTAGE (H. B.); Power., U. S. A. 


tique : propagation et amortissement du son par le bois. Tableau ~ 


i é = x 
planning for — 
Brooks (J. D.); Housing Home Fi 

: 19-37, nombr. fig. — 
minima de sécurité relatives à l’espacement des apparei 
eminées, radiateurs et 
reillages électriques, moteurs, poêles à mazout. Inconvén 
des espacements trop réduits. Méthodes permettant de ré 
les espacements sans nuire à la sécurité au point de vue incendie. 
E. 6681 (9)... 2 PE e A 


323-28. La reconstruction en Toscane (La ricostruzione | 
nella Toscana). NEUMANN (G.); Indusir. Ital., Cemenio (avr. 1948), 
vol. 18, p. 75-79. — Quelques données et observations sur la 
résistance des ossatures en ciment armé à l’action des explosifs. 
Caractéristiques d’importance particulière qui ressortent des 
travaux de réparation d'ouvrages en ciment armé. E. 6489. 
R.: S. 10-16181 (x). EE" 


CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 


Canalisations. 


324-28. Comment déterminer le frottement de l'air dans 
des conduites droites du commerce (How to figure air friction 


(mars 1949), n° 3, p. 82-84, 4 fig. — Établissement du diagramme 
de perte de charge dans les conduites de ventilation. Termes 
correctifs en fonction de variations dans la rugosité des parois, 
de l’état de l’air ou de la forme de la section transversale. E. 6469. 
E. D. F., p. 26 (M). 


325-28. Pipe-line à l'abri de la mer et des intempéries, « 
dans le golfe du Vénézuela (Builders beat waves and weather 
on pipeline under Venezuelan gulf). Engng News-Rec., U.S. A. 
(28 avril 1949), vol. 142, n° 17, p. 49-51, 6-fig. — Pipe-line de 
65 cm de diamétre, immergé sur 23 km dans le golfe de Coro. 
La conduite en acier est revétue d’un enduit de fond, d’un émail, 
de laine de verre, d’un émail, de feutre d’amiante, et finalement 
de béton armé : épaisseur totale, 37 mm. Données sur la mise en 
place par immersions successives de sections de 1 050 m chacune, ~ 
après sondage. E. 6388 (0). 5 


MOYENS DE REALISATION 


ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 


326-28. Le « Bureau of Reclamation » contréle toutes 
les phases de la réalisation d’un grand projet (Bureau of 
Reclamation procedures controll all phases of heavy construction 
program). GoLzE (A. R.); Civ. Engng., U. S. A. (juil. 1948), no-7, © 
p. 30-35, 80. E. 6469. Traduction E. D..F. n° 655, p. 117 (MW) 1 

327-28. Formation de « superviseurs » dans l'industrie ~ 
(Training within industry for supervisors). Publ. B. I. T., Genéve | 
(1949), p. 164-178. — Le T. W. I. (Training Within Industry 
for supervisors) a pour objet d’aider les industriels à rechercher | 
et à étudier les problèmes de fabrication qui peuvent être résolus | 
par l'instruction du personnel : il forme des superviseurs qui | 
seront chargés de l'instruction du personnel dans l’industrie, et - 
qui doivent présenter certaines aptitudes. Les programmes — 
d'instruction comportent une méthode d'instruction des ouvriers, * 
une méthode pour apporter des perfectionnements dans l'exécu- 
tion des opérations, une méthode à appliquer dans les questions 
de relations à l'atelier, une méthode concernant la technique 
d'établissement des programmes. Organisation administrative 
de cet organisme; travaux et résultats. E. 6724. Traduction I. T. 
207, 18:9. (9) 

328-28. Vers la rationalisation des möthodes de cons- 
truction. Marini (A.); Cahiers Centre Scient. Techn. Bat. (études - 
et opinions) [avril 1949], n° 39, 7 p. — (Conférence au Salon des 
Arts Ménagers). Effort réalisé en, Angleterre pour la construction M 
immobilière; tableau du mouvement d’industrialisation qui se 
dessine en France; nouvelles techniques et nouveaux matériaux. 
E, 6455 (9). y { 
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DOCUMENTATION 


_ 329-28. La standardisation des éléments du bâtiment 
Suède. DEREVOGE (G.); Consir. Mod. (juin 1949), n° 6, 
210-220, fig. — La standardisation en Suède. Examen des 
€ ate et revétements, des parquets, des linoléums et tapis 
aoutchouc, des planchers, des aménagements de cuisines, des 
isations, des accessoires (gaines, radiateurs, éviers, salles de 
s et lavabos). Conclusions sur les tolérances, la modulation 
les systèmes modulaires étrangers. E. 6798 (©). 


MATERIEL ET OUTILLAGE 


n > 


_ Matériel de chantier. 


_, 330-28. La protection des moteurs Diesel d'engins de 
_terrassements contre les poussières. Brack; Excavating 
Engr. (juin 1948), n° 42, p. 22-23, 8 fig. — 99 % des cas d’usure 
excessive des moteurs Diesel sont dus à l’abrasion causée par une 
défectuosité des dispositifs destinés à empêcher la poussière et 
‘humidité de pénétrer dans les moteurs. Précautions à prendre 
» pour assurer la propreté intérieure des moteurs d'engins uti- 
lisés sur les chantiers de terrassement et de construction. E. 6180, 
. p. 900 (+). | 
_ _ 331-28. Les maladies professionnelles. Raymond, Cah. 
Com. Prev. Bat. Trav. Publ. (mars-avril 1949), n° 2, p. 1-4. — 
_ Étude de l'ankylostomose en particulier dans les travaux publics 
et des lésions osseuses provoquées par l'air comprimé. E. 6276 (©). 
_ 332-28. Perforation mécanique des roches. REPICI; Inge- 
> gnere (mars 1948), t. 22, p. 210-212, 8 fig. — Fabrication et emploi 
_ des fleurets. Nuances d’acier à utiliser. Forme des tranchants. 
- Queues des fleurets. Traitement thermique, chauffage. Pression 
-de travail des fleurets. Longueur de forage possible suivant la 
_dureté des roches. E. 6180, p. 900 (4). 

333-28. Les engins mécaniques de terrassement. PERIE; 
Rev. Genie Milit. (mars-avril 1949), t. 82, p. 125-148, fig. — 
2 Fin de la description des engins mecaniques de terrassement 


0 
a 
y 


-_ 


= utilisés par le Génie militaire : scrapers (ou décapeuses), tractés 
ou automoteurs; graders (ou niveleuses), tractés ou automo- 
5 teurs; rooters ou rippers, scarificateurs ou deracineurs; rouleaux 
ee compresseurs à roues, rouleaux pieds de mouton, rouleaux sur 
e SE ; pelles mécaniques, pelles pour travaux souterrains. 
E. 6341 (9). 
_ 334-28. Les pelles mécaniques. Leurs caractéristiques 
-—d'emploi, leur utilisation. MOREL (H.); Techn. Mod. Constr. 
(mai 1949), t. 4, n° 5, p. 132-141, 8 fig. — Caractéristiques de 
- travail, cotes de travail, cotes d’encombrement pour une cen- 
-taine de pelles des différents types transformées en grue, dragline 
et benne preneuse. Travaux pouvant être exécutés à la pelle. 
+ FE. 6643 (9). 
335-28. Une mitrailleuse industrielle en action. Démo- 
_ lition de roches assises sur des terrains friables (Industrial 
gun in action. Dislodging key rocks in muck piles). Muck 
— Shifter., Londres (févr. 1949), vol. 7, n° 2, p. 65, 1 fig. — Afin 
d’éviter des travaux de souténement coûteux on a utilisé, à la 
carrière Apex, Nevada, une mitrailleuse pesant 42 kg, tirant 
run projectile de 85 gr. à une vitesse initiale de 488 m/sec, montée 
sur un camion de 1,5 t et tirant par-dessus la cabine. Ce dispo- 
 sitif a permis des économies appréciables dans les travaux de 
terrassement. Un deuxième engin analogue sera bientôt mis en 
service. E. 6326 (0). 
336-28. Sonnette spéciale pour battage de pieux d'incli- 
naisons quelconques (From any angle... special rig drives 2-way 
battered piles). ZIMMERMAN (O. A.); Constr. Methods, U. S, A. 
_ (mars 1948), p. 102-105, 6 fig. — Description succincte d’une 
“+ sonnette permettant le battage de pieux de 29 m sous une 
” inclinaison de 31 cm par mètre. Engin monté sur péniche. Pieux 
- en tube d’acier, ultérieurement remplis de béton après battage. 
E. 6615. Traduction I. T. 198, 9 p. (0). 
337-28. Durée d'utilisation du matériel de construction 
» de routes (Working time of constructional equipment). Highw. 
= Bridges Aerod., Londres (11 mai 1949), vol. 15, n° TiO Pal 
Une statistique relevée aux Etats-Unis sur le temps perdu dans 
l’utilisation des machines employées pour l'établissement des 
routes fait ressortir que les arrêts de plus de 15 min. représentent 
45 % du temps total. Sur les 55 % restant disponibles, les arrêts 
> de moins de 15 min. interviennent pour 16 %. Il reste done en 
» fait 39 %, chiffre moyen, de temps utile. Ce chiffre a varié suivant 
"les cas considérés de 20 à 55 %. Les.arrêts courts sont les plus 
coûteux. E. 6403 (9). Ei 


= 
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TECHNIQUE, No 28 


338-28. Etude sur les bétonnières (Provning- av betong- 
blandare). NYCANDER (P.); Cement Belong, Suède (avril 1947) 
ae po P- a ge nn un re de eee sont étu- 

oint de vue uniformité et qualité du bé 5 
E. 6489. R. 8. 10-13954 (xk). > PR 

339-28. Décret n° 47-1592 du 23 août 1947 portant règle- 
ment d'administration publique en ce qui concerne les 
mesures particulières de sécurité relatives aux appareils 
de levage autres que les ascenseurs et monte-charge. 
J. Officiel République franç.; Ministère Travail et Sécurité Sociale 
(26 août 1947), n° 200, p. 8481-8483. — Le titre I du décret 
prescrit des mesures de sécurité relatives à l'installation des 
appareils et des voies et en particulier une cote de distance des 
passerelles mobiles aux différents obstacles. Le titre II traite 
de la sécurité des installations électriques. Le titre III des cabines 
et moyens d'accés... Le titre IV est relatif aux moteurs, chaînes 
et câbles, limiteurs de course. Le titre V réglemente les ma- 
nœuvres. Le titre VI traite des visites et de l'entretien et le 
titre VII et dernier prescrit des dispositions diverses. E. 6651 (}). 

340-28. Engins de levage. Doripo (E.); Cahiers Com. Prev. 
Bât. Trav. Publ. (mars-avril 1949), n° 2, p. 12-17, 3 fig. — Ensei- 
gnements tirés des .enquêtes après accidents survenus dans 
l'emploi de certains engins de levage : grue, ponts roulants, treuils, 
palans, tapis roulants, chèvres, téléfériques, mâts de levage. 
E. 6276 (©). ¿ 

341-28. Une idée pour un nouveau convoyeur á bande 
transportable (An idea for a new transportable belt conveyor). 
Muck Shi fler, Grande-Bretagne (mars 1949), vol. 7, n° 3, p. 96- 
100, 7 fig. — Ce nouveau convoyeur, particulièrement adapté 
au travail á ciel ouvert, comprend un chássis portant une cour- 
roie sans fin entrainée par des rouleaux disposés le long du chassis. 
Le chássis est monté sur un chariot contenant le moteur qui 
actionne la courroie du convoyeur. Le chariot peut étre constitué 
par un tracteur á chenilles dont le moteur peut étre utilisé pour 
le mouvement de la courroie. E. 6247 (©). 

342-28. Construction d'un « chemin de fer en caoutchouc » 
(Rubber Railroad) aux Etats-Unis. Bull. Docum. Techn. 
S. N. C. F. (mai 1949), n° 5, p. 149. — Projet de construction 
d'un convoyeur en caoutchouc (Rubber Railroad) de 200 km de 
long pour le transport des marchandises en vrac. Détails tech- 
niques et constructifs du systéme : vitesse de transport 11 km/h, 
débit annuel 52 000 000 de t, ligne principale à deux voies et 
voies d’embranchement avec commande électrique par bouton- 
poussoir. E. 6571 (O). 

343-28. Des poutres travaillent en combinaison pour 
supporter des grues à deux niveaux (Girders act in unison 
to support cranes at two levels). Engng. News Rec., U.S. A. 
(14 avril 1949), vol. 142, n° 15, p. 63, 1 fig. — Pour des raisons 
d’encombrement, le problème suivant était à résoudre : prévoir 
deux chemins de roulement pour grues à deux niveaux diffé- 
rents, les calculs indiquant que la hauteur disponible n’était pas 
suffisante au niveau inférieur pour établir une poutre capable 
de supporter la charge. La poutre inférieure a été suspendue 
à la poutre supérieure. Economie d'acier réalisée, les deux poutres 
travaillant dans les deux cas en parallèle. E. 6199 (6). 

344-28. Grand chevalet en charpente métallique pour 
blondins (Grande cavalletto in carpenteria metallica per blon- 
dins). BANCHIERI (G.); Cosir. Metall., Italie (janv.-févr. 1949), 
n° 1, p. 21-25, 8 fig. — Description des chevalets moteur et de 
renvoi, semblables l’un à l’autre. Une plateforme rectangulaire 
de base porte deux structures triangulées verticales qui suppor- 
tent la traverse supérieure. Diagramme des efforts. Essais effec- 
tués en laboratoire : résultats. E. 6265 (6). 

345-28. Commande de téléférique (en russe). SPIVA- 
Kovsky (A. O.); Mech. Stroit. (mars 1948), n° 3, p. 2-6, 8 fig. — 
Pour améliorer le rendement des téléfériques, surtout a ceux a 
câbles de grande longueur, on augmente le coefficient de frotte- 
ment des câbles sur les poulies en disposant les pièces articulées 
+ de calage sur la circonférence des poulies. Exemple de réalisation. 
E. 4676 (0). 

346-28. Transporteurs á cábles pour grands chantiers de 
bétonnage (en russe). PETROF (G. D.); Mech. Stroit. (mars 1948), 
n° 3, p. 11-13, 8 fig. — L'utilisation de transporteurs à cables 
facilite beaucoup les manœuvres sur le chantier. Il y a lieu d'en 
tenir compte en outre dans l'étude de l’ouvrage : coffrages cons- 
titués de grands panneaux, facilement transportables, armatures 
assemblées, montées, et même soudées a l’atelier et transportées 
d'un seul tenant. Exemples d'installations fonctionnant selon 
ces principes. E. 4676 (9). 

347-28. La chargeuse automotrice « T-63 » (en russe). 
Bazanov (A. T.); Mech. Stroit. (avril 1948), n° 4, p. 3-7, 14 fig. 


, 
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— La machine est constituée en majeure partie de pièees déta- 
chées standard. Sur un châssis en acier soudé porté par un pont 
standard, avec une troisième roue directrice est disposé un moteur 
standard. Le levage des charges, effectué au moyen d’un châssis 
inclinable coulissant à commande hydraulique sur lequel sont 
montés des bras articulés selon la nature du chargement. Ta- 


bleaux donnant les caractéristiques de la machine (poids 7/8 t).: 


“E. 4677 (©). : 
848-28, La chargeuse automotrice « Ca-1 » (en russe). 
SERMIAGINE (V. V.); Mech. Stroit. (avril 1948), n° 4, p. 7-8, 


3 fig. — La machine est constituée de pièces détachées standard. : 


Le levage de la charge a eu lieu au moyen d’un châssis coulis- 
sant à bascule, qui s'adapte aux matériaux à manipuler et sur 
lequel on peut monter une flèche. Caractéristiques de la machine 
dont le poids est de 5,7 t. E. 4677 (9). à 

349-28. Poseuse de tuyaux montée sur tracteur « C-80 » 
(en russe). Pokrovsky (V. V.); Mech. Stroit. (avril 1948), n° 4, 
p. 9-11, 6 fig. — Une flèche montée sur le tracteur chenillé 
« C-80 », permet de soulever, de déplacer et de descendre dans la 
tranchée les tuyaux soudés sur grande longueur. En outre, la 
machine sert à des travaux de chantiers très divers. Schéma et 
caractéristiques de la machine (12,7 t). E. 4677 (9). 

350-28. Une grue de 10 t sur pneumatiques (en russe). 
ISTOMINE (G. P.), Kostıne (M. P.); Mech. Stroit. (juin 1948), 
n° 6, p. 6-10, fig. — Description d’une grue automotrice dont la 
plateforme tournante est supportée par un train de 12 roues, 
et qui peut être utilisée comme benne preneuse ou dragline. 
L’artiele contient un tableau des opérations, un tableau et dia- 
grammes des charges en fonction de l’eloignement, un tableau 
des conditions dé travail, un schéma cinématique et quelques 
détails. Enumération des avantages et inconvénients, résultats 
des essais. E. 4679 (©). 

351-28, Transporteur à bande suspendue (en russe). 
KoGANE (1. Y.); Mech. Stroit (juin 1948), n° 6, p. 16-20, fig. — 
Description d'un transporteur a bande. suspendue sur câbles 
mobiles, utilisable pour des portées allant jusqu’à 100 m, per- 
mettant de réaliser des économies de métal de l’ordre de 70 % 
par rapport aux installations à montage rigide. E. 4679 (©). 

352-28. Nouvelle grue automotrice de 5 t « K-51 » (en 
russe). KorBA (N. E.); Mech. Siroit. (juil. 1948), n° 7, p. 14-16, 
fig. — Grue travaillant au crochet ou en benne preneuse, dont la 
flèche de 7,5.m peut être portée à 12 m. Tableaux de charge. 
Schémas de fonctionnement. E. 4680 (9). > 
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Sécurité. ane Ss 
354-28. La lutte contre les poussiéres e: ant au risque 
de la silicose. Drouarp (C.); Ann. Mines (1948 , p. 5-7. — La 
lutte contre les poussières : procédé d'injection d’eau sous pres- 
sion, marteaux perforateurs à injection d’eau, capteurs de pous- 
sières de perforation, arrosage des chantiers, pulvérisateurs, 
masques. Programme d’essais aux points de vue : prix de revient, 

condition de travail, efficacité. E. 6622 (©). 


355-28. La vérification des installations électriques par- 
ticulières. LANGE (M.); Sécur. Prév. Feu (janv.-févr. 1949), 
t. 5, n° 1-2, p. 32-34. — Extension de la vérification des installa- 
tions électriques aux cas où elle ne résulte pas d'obligations régle- 
mentaires ou contractuelles. Facteurs de sécurité. Conditions de 
choix du matériel (nature du courant, milieu). Exécution du 
‘montage. Les agents d’usure de l'installation. Vérification avant 
mise en service. Nécessité d’une vérification périodique en corré-« 
lation avec l’entretien et avec les transformations opérées dans 
l'installation. E. 6687 (©). . 


356-28. Accidents dans l’industrie du bâtiment (Unfälle 
im Baugewerbe). Frost (W.); Baupl. Bauiechn., Allemagne 
(mars 1949), vol. 3, n° 3, p. 73-74. — Statistique des accidents E 
déclarés au Bureau central de protection du travail du Grand 
Berlin, en 1946, 1947 et 1948, classés sous 26 rubriques. Mesures 
recommandées : 1% Observations strictes des prescriptions et 
instruction des ouvriers sur tous les risques; 2° Affectation des * 
ouvriers et ouvrières d’après leurs aptitudes corporelles et intel- ° 
lectuelles; 3° Établissement de bons dispositifs de protection; M 
49 Amélioration des méthodes de travail; 5° Manutention me&ca- 
nique des matériaux; €° Substitution des explosifs au travail á — 

? 


la main pour la démolition des ruines. E. 6057 (©). 


LES OUVRAGES 


ELEMENTS D'OUVRAGES 


ELEMENTS PORTEURS 
Verticaux. 


357-28. Une station d'essai pour pylónes (A tower testing 
station). Engineer, Londres (20 mai 1949), vol. 187, n° 4869, 
p. 564-565, 5 fig. — Les perfectionnements introduits dans la 
station d'essai consistent : 1% Dans une nouvelle méthode d'appli- 
cation de la charge aux pylónes essayés; cette méthode permet 
de reproduire les charges introduites par les conducteurs que 
devra réellement supporter le pylóne; 2° On a construit une 
chambre d'essai à deux étages contenant une salle de contrôle 
permettant d’observer facilement le pylône essayé. Essais des 
assises et des ancrages des pylônes. Description de l’installa- 
tion. Essais effectués. E. 6538 (9). 

358-28. Station d'essai pour pylônes de lignes à haute 
tension (Testing station for transmission-line towers). Engi- 
neering, Grande-Bretagne (27 mai 1949), vol. 167, n° 4348, 
p. 488-489, 4 fig. — Description de l’appareillage de la station 
d’essais-de Hereford, en vue des essais de résistance des pylônes 
aux charges verticales dues au poids des conducteurs et aux 
Charges horizontales dues au vent et à la tension des fils. Le 


pylône en essai est boulonné à un socle en béton. Les charges 
verticales sont représentées par des poids accrochés aux bras du 
pylône. Les charges horizontales sont mesurées au moyen d'un - 
palan dynamométrique. E. 6509 (6). 

359-28. Utilisation de coffrages en acier dans la cons- 
truction en béton du bâtiment de la « Parole Polonaise » 
(Zastosowanie skladanych form stalowych przy budowie Domu 
Slowa Polskiego). Jaworskı (K.); Inzynieriai Budownictwo, 
Pologne (nov.-déc. 1948), n° 11-12, p. 530-534, 9 fig. — Détails 
d'exécution des travaux (650 poteaux champignons). Avan- 
tages : économie, rapidité. E. 5508 (9) 

360-28. Etude de la force portante des murs en par- 
paings de béton (Undersökning av bärkraften hos murade 
betongstensväggar). NYLANDER (H.). Extrait de Betong (1944), 
n° 3, 63 p., fig. — Compte rendu d’essais sur la résistance des murs 
en parpaings de béton de différents types, pleins et creux. Les 
essais de portance. ont été réalisés avec des charges centrales « 
et plus ou moins excentriques. Les résultats, réunis dans des 
graphiques et tableaux divers, ont amené à corriger la formule de | 

| 
| 
| 


HERRMANNS W = K Vms® ou W = la résistance du mur, S celle 
du parpaing + mortier, et K la constante caracteristique du 
parpaing employé. On propose de la remplacer par2.W Mm 
+ K yS?, nombreuses expériences à Va i 

El 600 (à) p ppui de cette these. 


e 
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28. La résistance à l'endurance des poutres à treillis 
1 vol 38, y 19008, De. Kol saques de posts 
), Vol. 38, i , fig. — Essais s ues de poutres 
eillis assemblées. E. 6489. R. S. 10-7248 (x). ; 
362-28. Conductibilité des planchers. Assoc. Franç. Pro- 
él. Appar. Vapeur (oct. 1948), n° 84, p. 33-41, 4 fig. — Résul- 
s des mesures de tension du courant de fuite entre des plan- 
ers comportant les natures de revêtements les plus couram- 
ent € oyées et l’une des ar (110 volts) d'un réseau à 
ant ternatif avec neutre à la terre. Variation de la tension 
courant de fuite en fonction du temps d’humidification du 
vêtement et de la distance à la zone la plus conductrice, Risques 
accidents sur des sols réputés isolants. Mesures de sécurité 
propriées. Rappel des intensités dangereuses et de la régle- 
lentation en vigueur. Classement des sols essayés au point de 
e de leur conductibilite. E. 6581 (9). 3 
8363-28. Isolement des ers en béton dans les habi- 
ations (Insulation of concrete floors in dwellings). SHUMAN (L.); 
Housing Home Finance Agency (Techn. Bull.), U.S, A. (janv. 1949) 
° 8, p. 149-159, 8 fig. — Les planchers en béton doivent être 
solés pour plusieurs raisons : sensation de froid, condensations, 
perditions calorifiques par échange avec les murs extérieurs, 
espaces morts, le sol, etc... Caractéristiques de divers maté- 
utilisables pour l'isolement thermique du béton : verre 
, fibre de verre, fibre de bois, caoutchouc cellulaire. 
ositifs recommandés pour la mise en place de l'isolation. 
079 (©). | 
- 364-28. Défauts dans les planchers en bois (Faults in 
wooden floors). Commonw. Australia, Div. Forest Products, 


dies sont : a) inegalit& de couleur et de coloration; 5b) surface 
non plane (mauvais assemblage, gauchissement, gonflement); 
Cc) fissures; d) jeu entre les lames (variation du degré d’humi- 
té); e) craquement sous les pas; f) usure; g) dépérissement; 
_attaque par les insectes, termites, etc... Causes et remèdes pos- 
‘Sibles. E. 6422 (©). 


365-28. Détermination des dimensions des escaliers droits 
en béton encastrés dans le mur d’un seul côté (Dimensio- 
Mmering av rak betongtrappa ensidigt upplagd pa murad vägg). 
YLANDER (H.); Extrait de Beiong (1946), n° 1, 19 p., fig. (résumé 
“en anglais). — Principes et formules applicables au calcul d'es- 
caliers en béton encastrés d’un seul côté dans un mur de-macon- 
nerie, et en porte-à-faux de l’autre. La rigidité latérale est très 
‘grande par rapport à la rigidité longitudinale, les déformations 
de flexion latérales ont été considérées comme négligeables. 
Cette méthode d’approximation a permis d'obtenir des formules 
. simples pour le calcul des moments. Calcul des contraintes de 
“torsion (selon la méthode particulière de l’auteur) d’après le mo- 
a ment de torsion. E. 6020 (©). 

366-238. Toiture soudée de la gare de Plymouth (Nord 
Road). Great Western Railway (Welded roof structure at Ply- 
mouth (North road) station for the G. W. R.); Welder, Grande- 
"Bretagne (janv.-juin 1941), vol. 12, n° 78, p. 171-175, 11 fig. — 
Description de Ja toiture soudée de la gare de Plymouth (North 
road). Longueur totale des plate-formes : 173 m, largeur 12 
“et 7,5 m. Soudures effectuées des deux côtés avec des électrodes 
- « Fastex 5 », n° 6, à 190-200 Amp. E. 6725, 1332 ( e). 

2367-28. Ferme de 26 m de portée (84 ft. span roof truss). 
Welder, Grande-Bretagne (janv.-juin 1942), vol. 12, n° 81, p. 276- 
278, 3 fig. — Ferme entièrement soudée à l’arc de 26 m de portée. 
Six fermes identiques, distantes de 4,30 m, supportent un toit 
nt. Description de la ferme et détails de construction. E. 6725, 
21323 (e). 

368-28. Couverture d’une cour carrée avec coupole cen- 
trale en béton armé et recouvrement en verre-ciment 
“ (Copertura di un cortile con cupola centrale in cemento armato e 
“ricoprimento in vetrocemento). BarBrert (C.); Cemento, Italie 
£ Babe 1948), n° 11-12, p. 163-171, 13 fig, — Description des 
“éléments porteurs, des méthodes de calcul et des détails d'exécu- 

tion de la couverture d’une cour carrée limitée par des bâtiments 
“yétustes. On a obtenu ainsi deux salons, l’un dans le sous-sol et 
“l’autre au rez-de-chaussée; ce dernier devant servir pour des 
expositions est éclairé d’en haut. La couverture du salon supérieur 
se compose d’une coupole centrale avec des nervures et des élé- 
ments latéraux plans. L’appui du dôme est constitué par des 
- éléments préfabriqués en béton armé, tandis que l’ossature des 


= 
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Melbourne (1936), n° 35, 14 p., 46 réf. bibl. — Les défauts étu- : 


éléments plans comporte un treillis de poutres également en béton 


armé. Ce dernier a été coulé sur place en deux temps successifs 


pour diminuer l'encombrement des poutres. La: couverture 
est complétée par des panneaux de vitre-béton préfabriqués. 
E. 6201 (2). ; 

369-28. Les voûtes minces en béton aux Pays-Bas. 
Techn. Trav. (mars-avril 1949), n° 3-4, p. 101-110, 18 fig. — Con- 
sidérations générales sur les voûtes minces. Exemple de cons- 
truction par le système Zeiss Dywidag. Sheds en voûte mince. 
Isolation par vermiculite. E. 6072 (©). 

370-28. Ancrage des barres droites dans le béton. Liaison 
du béton et du métal. Liaison élastique, frottement ou bu- 
tées. Brice (L. P.); Travaux (juin 1949), n° 176, p. 260-264, 
15 fig. — La liaison béton-acier peut s'expliquer par trois hypo- 


thèses : liaison élastique, frottement ou liaison par butées suc~ 


cessives des aspérités des barres. Exposé des expériences et des 
mesures faites. Les trois phénomènes paraissent se produire 
successivement au fur et à mesure de l’augmentation des défor- 
mations dans les essais sous charge progressive. E. 6642 (0). 


ÉLÉMENTS NON PORTEURS 


Treillages. Clôtures. Mains-courantes. 


371-28. Clôtures en béton (Concrete fences). PENNING- 
TON (A. M.); Concr. Build. Concr. Prod., Grande-Bretagne 
(mai 1949) vol. 24, n° 5, p. 105-107, 109, 5 fig. — Dans cet article, 
qui fait suite à ceux publiés dans les numéros d'octobre 1948 à 
mars 1949, sont décrites les clôtures en grillage métallique à sup- 
ports en béton. Description des poteaux et du mode d’attache des 
grillages. Clôtures en toile métallique et fils de fer barbelés, Mode 
de fixation des fils. E. 6267 (©). 

372-28. Clôtures en béton (Concrete fences). PENNING- 
TON (A. M.); Concr. Build. Concr. Prod., Grande-Bretagne 
(juin-1949), vol. 24, n° 6, p. 127, 129, 3 fig. — Description de 
clôtures composées de poteaux en béton assemblés horizontale- 
ment par des tubes en acier, pour routes à grand trafic, terrains 
de sport, etc... Rrocédé de fabrication des poteaux. Clôtures à 
tubes d’acier recouverts de béton. E. 6678 (0). 


OUVRAGES LIÉS DIRECTEMENT 
A LA VIE DE L'HOMME 


HABITATIONS 


Habitations individuelles. 


373-28. Le siège permanent de l'Organisation des Na- 
tions Unies. Arch. Franç. (1949), n° 87-88, p. 40-67, nombr, 
fig. — Étude des différents organes de ce Palais d'une surface 
de 300 000 m? prévu pour les représentants de 70 Etats : 1° Zone 
des conférences (délégués, presse, public); 2° Secrétariat; 3° Bi- 
bliothéque, salles d’exposition, services du personnel, restaurant, 
parc à voitures, etc...; 4° Bâtiment des délégations, bâtiment 
des institutions spécialisées. E. 6490 (9). 

374-28. Les chantiers d'expériences du Ministère de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme. Cahiers Centre Scient. 
Techn. Bát. (documents et informations) (avril 1949), n° 48, 
p. 1-5, 7, 9, 11, 13, 15, 18 fig. — Suite de la description des pro- 
cédés expérimentés dans les chantiers d’expériences. Exposé 
des procédés Inotro et Lemay. E. 6464 (9). 

EA 375-28. Maisons suisses en bois de 1920 à 1940 
(Schweizer Holzhäuser). ARTARIA (P.). Ed. : Wepf et Co, Bâle, 
Suisse, 3° éd. (1947), 1 vol., 127 p., nombr. fig. — Avantages de 
la construction en bois et de la petite habitation individuelle, 
Photos et dessins relatifs à 34 exemples de petites et moyennes 
habitations suisses en bois maisons de vacances et d’ar- 
{istes. maisons ordinaires d'habitation d'importances diverses. 
HE. 6193 (©). 

En 376-28. La construction et l'habitation (Vom Bauen 
und Wohnen). ArTARIA (P.). Éd. : Wepf et Co, Bale (Suisse), 
3e éd. (1948), 1 vol., 184 p., nombr. fig. — But de l'ouvrage : 
donner une personnalité à l'habitation et éviter la banalité. 
Étude sommaire de divers éléments : fenêtres, parois, planchers, 
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‘plans et de reproductions photographiques, 


a EA e E 


y > Pa we. A, Md doo.) ee Uh 
ilier, jardin. Exemples avec photos et plans de petites 


org, Suéde (1946), n° 56, 81 p., nombr. fig. — La compa- 
des pavillons de bois en Amérique ét en Suède montre. 
Suédois, bien que beaucoup plus pauvres que les Amé- 
ns en matières premières, les gaspillent davantage. Grâce 
s méthodes de calcul améliorées, les Américains construisent 
pavillons beaucoup plus légers. Nécessité pour les Suédois 
rfectionner leurs procédés de préfabrication, de rechercher 
uveaux matériaux de construction et d'améliorer ceux qui 
nt déjà, comme le fibro-ciment. Importance de la protec- 
contre l'incendie et utilité des maisons expérimentales 


(modèles proposés). Intérêt du problème du chauffage au moyen 


es combustibles locaux : bois, tourbe. E. 6027 (©). : 


Centre Scient. Techn. Bât. [Programmes et réalisations] (avril 1949), 
n° 46, 5 p. — Programme du concours de réalisation de 3 groupes 
‘environ 200 logements chacun à Villeneuve-Saint-Georges 
(S.-O:), Chartres (E.-L.), Créil et Compiègne (O.). Dispositions 


- générales. - Conditions techniques. Questionnaire destiné aux 
… concurrents. E. 6462 (6). 


_ . Habitations collectives. 


4 379-28. Etudes sur les fosses septiques (Septic tank stu- 


dies). Suuman (L.); Housing Home Finance Agency (Techn. 


Bull), U. S. A. (janv. 1949), n° 8, p. 187-196, 3 fig. — Exposé. 


de la méthode de contrôle de l’efficacite de divers modèles de 


_ fosses septiques. Données sur les essais actuellement en cours. 


Le contrôle direct. sur des fosses déjà installées dans des habi- 
tations a été abandonné parce que trop coûteux. E. 6079 (9). 


_ AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L’INDIVIDU 


Santé et activité sociale. 


380-28. Centres médicaux sociaux. Arch. Frang. (1949), 
n° 87-88, p. 4-39, nombr. fig. — Description, accompagnée de 
des réalisations 
récentes suivantes : dispensaire d’hygiéne social du Souvenir 
d'Ascq; le foyer du personnel d’une centrale thermique; centre 
social de la papeterie de Pont-Audemer, ainsi que plusieurs centres 
et cliniques américains (Oklahoma, Austin, Conroe, St-Peters- 
burg, Galesburg, Lake City, Tacubaya). E. 6490 (9). 


Cultes et monuments. 


381-28. Une carapace prismatique en béton permet de 
renforcer un clocher d'église en brique vieux de 85 ans 
(Concrete prismatic shell reinforces 85-year-old brick church 
tower). KELLY (A. R.); Civ. Engng., U.S. A, (nov. 1948), vol. 18, 


n° 11, p. 32-33, 2 fig. — Ce clocher construit en 1860-1862 à. 


Binghampton (New-York) et reconstruit en 1863 aprés un incendie 
a été récemment renforcé par une carapace en béton prisma- 
tique. Sa hauteur est de 27,50 m avec une flèche de 21 m à char- 
pente en bois. Les murs en briques d’une épaisseur de 56 cm ont 
été recouverts d'un revêtement en béton. Du béton a été coulé 
sur une épaisseur de 45 cm à la base du.clocher et des dispositions 
ont été prises pour éviter que le renforcement des parois accroisse 
la charge supportée par les fondations. E. 6167 (©). 

382-28. Les eglises- en ciment armé (Betonkirchen), 
PrAMMATTER (F.). Ed. : Benziger et C°, Zürich, Suisse (1948), 
1 vol., 143 p., nombr. fig. — 40 réf. bibl. — Aperçu historique : 
art chrétien primitif, roman, gothique, baroque. Constructions 
modernes d’eglises en béton armé : dessins et photos relatifs à 
environ 70 églises. Conception générale, éclairage, acoustique. 
E. 6376 (9). 


Savoir. 


383-28. Constructions scolaires. Enseignement primaire. 
FırLtLıoL (L.); Cahiers Centre Scient. Techn. Bat. [Programmes et 
réalisations] (avr. 1949)), n° 47, 30 p., nombr. fig, — Généralités 
sur les écoles maternelles et classes enfantines et sur les écoles 
primaires élémentaires. Notions techniques sur écoles de la région 


nnes habitations suisses en pierre, en béton ou en bois. — 


7-28. Pavillons d'habitation aux Etats-Unis (Enfamil- 
i Amerika). Grannorm (H.); Chalmers Tekn. Högskolas, 


_ 378-28. Programme 1949 des chantiers d'expérience du — 
Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme. Cahiers - 


- Loisirs. : EA 


“heating fot swimming pools). Engng. News Rec., U. S 


_tage de sources, prises dans les nappes souterraines, dans les 


parisienne :. res, 

et de province : Strasbourg, 

Châlons-sur-Marne, a e, ( 
©) 


Andilly, Belloy. E. 646 


384-28. Le nouveau stade du Club « Huracan » à Buenc 
Aires (République Argentine). Techn. Trav. (mars-avril 194 
n° 3-4, p. 91-100, 13 fig. — Stade de 90 000 places et de 27 0 
Description générale. Ossature en béton arme. Fonda 
Gradins préfabriqués. Aménagement des locaux. Équipem 
divers. Exécution. E. 6072 (9). Les | 

385-28. Chauffage par panneaux pour 


piscines (Panel 


(14 avr. 1949), vol. 142, n° 15, p. 68-69, 3 fig. — Un système 
chauffage invisible installé dans la. dalle de fond de la pisc 
de l’école supérieure d’Oakland permet une réduction de 40 
du prix de revient de chauffage et assure une température unifo: 
de la masse de l’eau. Disposition des tubes dans la dalle. M 
en place des tubes avant la coulée du béton. E. 6199 9). | 
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OUVRAGES D'UTILITÉ PUBLIQUE 


Alimentation en eau. 


386-28. Les projets d'alimentation en eau des agglomé 
rations urbaines. Monit. Trav. Publ. Bai. (11 juin 1949) 
n° 24, p. 9, 11,13. — Etude des procédés de prise d’eau par cap- 


rivières et laes. Traitement de l’eau par filtration, stérilisa- 
tion. Étude de l'alimentation par gravité ou par refoulement 
E. 6646 (9). _ s 

387-28. Le projet d’aménagement des eaux en Californie 
prévoit le développement des ressources hydrauliques 
dans le cadre de 1’Etat (Water plan of California anticipates 
state-wide development of water resources). Hyatt (E.); Civ. 
Engng., U. S. A. (oct. 1948), vol. 18, n° 10; p. 18-23, 12 fig. 
Ce projet a été rendu nécessaire par l’accroissement de la popu- 
lation. L'Etat a été divisé en 7 bassins qui ont fait chacun l’obje 
d'une étude particulière dans le but de pourvoir à la totalité 
des besoins en eau. Dans chaque bassin, on a étudié la topogra- 
phie particulière du terrain, ses caractéristiques hydrauliques e 
ses capacités en réserves d’eau. Il a également été tenu compte 
de la prévision de l'augmentation de la population et de l’accrois- _ 
sement des besoins. D’autre part, l'étude a été conduite en corre- 
lation avec les projets actuellement en cours de réalisations} 
E. 6134 (9). ' | 

388-28. La construction des ouvrages du service des eaux 
(The construction of waterworks structures). MUNROE (J. E.); 
J. New Engl. Wat. Works Ass. (juin 1947) vol. 61, p. 160-180. 
— Problèmes posés par les forages et les puits en divers terrains. | 
Conseils pratiques pour la réalisation des ouvrages en béton où 
en maçonnerie de briques, notamment pour l'obtention d'une, 
bonne étanchéité. Discussion. E. 6489. R. S. 10-16124 (xk). 4 

389-28. Nouvelle installation de prise d’eau à Kodak 
Park (New intake installation at Kodak Park). Barney (A. C.);__ 
J. Amer. Wat. Works Ass. (juil. 1948), vol. 40, p. 791-795, fig. — | 
Description de la construction d’une nouvelle prise d’eau dans 
le lac Ontario, pour alimenter une partie de Rochester. Eau 
prélevée par une canalisation en béton de 135 cm de diamétre 
accédant à un puits établi par immersion de caissons. E. 6489 
R. S. 10-16120 (x). 

390-28. Vingt ans d'évolution de la filtration rapide en 
différents pays. Micuau; Techn. Sanit. Munic. (mars-avr. 1949), 
n° 3-4, p. 27-49, 34 fig. — Tableau résumé des réalisations d'un 
certain nombre de stations de filtration rapide en de nombreux 
pays; une installation en Chine, puis aux Etats-Unis, celles de 
Buffalo, La Nouvelle-Orléans, Saint-Louis, Columbus, Phila- 
delphie, Washington, Détroit, Milwaukee, Chicago. Etude com- 
parative des installations canadiennes, britanniques, allemandes 
et quelques installations françaises. Conclusion et bibliographie. » 
E. 6647 (©). 

391-28. Calcul des conduites sous pression en béton 
avec revêtement d'acier (Design of steel-lined concrete pressure 
conduits). GUMENSKY (D. B.); Civ. Engng., U.S. A: (nov. 1948), 
vol. 18, n° 11, p. 42-43, 4 fig. — Ces conduites utilisées pour l’ali- 
mentation des usines hydro-électriques sont constituées par un 
tube d’acier recouvert d’une épaisse couche de béton. L’acier 
subit la pression de l’eau et sa dilatation a pour effet de provo- 
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er une pression sur le béton. Relation- entre les contraintes 
les déformations. Formules et tableaux en vu lica- 
SE 616719) u n vue des applica 


5 A. (5 mai 1949), vol. 142, n° 18, p. 30-31, 2 fig. — Descrip- 
d'un réservoir d'eau de 15,24 m x 8,84 m de section et 


aé complètement fermé et couvert de 1,20 m de remblai et 
monté par un large boulevard. Emploi de plastiment. Cof- 
ges en bois récupérables. Projet concernant un autre réservoir 
ogue. E. 6400 (9). 
8393-28. Extensions du service des eaux à Toronto. Des- 
ption générale du systérme avec détails de quelques 
particularités (Toronto water-works extensions. A general 
“description of the system with details of some outstanding fea- 
_ tures). STORRIE (W.); J. New Engl. Wat. Works Ass. (mars 1947), 
_ vol. 61, p. 1-33, fig. — Implantation générale des stations diverses : 
Pp LATE prises d’eau, épuration, réservoirs. E. 6489, R. S. 
10-16121 (xk). : 
394-25, Extension de la conduite n° 3 à Syracuse (Exten- 


Y 


JJ. Amer. Wat. Works Ass. (juin 1948), vol. 40, p. 657-662. — 
Renseignements sur la prolongation d'une conduite existante 


cla drague de la tranchée, 
E. 6489. R. S. 10-16122 (xk). 
395-28. Détermination des diamètres économiques de 
“canalisations pour les systèmes de distribution de l’eau 
(Determination of economical pipe diameters in distribution 
systems). LiscHer (V. C.); J. Amer. Wat. Works Ass. (août 1948), 
vol. 40, p. 849-867, fig. — Formule empirique pour le calcul du 
diamètre économique d'une canalisation en fonction du débit, 
du coefficient de friction de Hazen-WiLLrams et du prix de 
> revient. E. 6489. R. S. 10-16123 (x). 


ose de la canalisation A la grue, etc. 


_ Hygiene publique. 


— 396-28. L’émissaire sud d'Orly. Gasparp (B.), NETTER (L.), 
= Becker (E.), Fizrppr (P.); Travaux (juin 1949), n° 176, p. 240- 
246, 29 fig. — Exposé du problème de l'assainissement de l’aéro- 
> port d'Orly. Dispositions principales du projet. Exécution des 
travaux comportant une galerie de 3,60 m de diamètre construite 
mi-partie en béton vibré, mi-partie en meulière enduite et com- 
portant des ouvrages spéciaux tels qu’une bâche spéciale et un 
- puits de chute. E. 6642 (9). 
397-28. L’aération accélère l'élimination du gravier 
(Aeration speeds grit removal). GRANT (N.); Engng News-Rec., 
__ U.S. A. (28 avril 1949), vol. 142, n° 17, p. 56-59, 3 fig. — Des- 
cription d'une chambre à gravier de l'installation de traitement 
des eaux d’égouts à Columbus (Ohio), comportant des diffu- 
_seurs d’air dont la disposition, renforcée par l’action de déflec- 
teurs, assure un mouvement hélicoïdal des eaux d'égouts, ce 
qui permet le maintien en suspension des matières organiques et 
une meilleure séparation des sables et graviers. E. 6388 (0). 
398-28. Les épurateurs d’Hyperion sont construits en 
“série (Hyperion digesters are mass-produced). Engng. News 
2 Rec., U. S. A. (14 avril 1949), vol. 142, n° 15, p. 65-67, 5 fig. — 
“Les 18 épurateurs de boues de Pusine de traitement des eaux 
- d’egouts de Los Angeles ont pu être construits en série grâce à 
“l'emploi de coffrages en acier qui facilitent la mise en place du 
béton. On a utilisé aussi un système de toiles métalliques. Les 
parois de 10 m sur 34 m ont été coulées par quarts avec joints 
verticaux. Le dôme des épurateurs comportait une armature en 
2 toile métallique et a été mis en place en premier lieu. E. 6199 (9). 


OUVRAGES INTÉRESSANT 
L'ACTIVITÉ DE L'HOMME 


OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


Production. 


399-28. Problömes dynamiques dans les bätiments in- 
- dustriels (Zagadnienia-dynamiczne w konstrukejach inzyniers- 
~ kich). ANDRUSZEWICZ = T.); Inzynieriai Budownictwo, Pologne 
 (nov.-déc. 1948), n° 11-12, p. 500-507, fig. — Les calculs dyna- 


12-38. Un boulevard recouvre le réservoir municipal | 
ulevard covers city water reservoir); Engng. News -Rec., 


0 m de long construit au point le plus haut de la ville, en béton | 


sion of number three conduit at Syracuse). STEWART (E. P.); 


‘par une canalisation en acier de 135 cm de diamètre : creusement * 
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miques doivent se baser sur la connaissance des oscillations 
libres, contenues, forcées et de leurs combinaisons. Pour simplifier, 
on adopte un coefficient dynamique donné par une formule. 
»Classement des machines en 3 catégories suivant leur nombre 
de tours; formules correspondantes, permettant de déterminer 
le poids des fondations. E. 5508 (9). 


400-28. Le facteur humain dans la production agricole. 
BRUNOTTE (R.); Techn. Sanit. Munic. (mai-juin 1949), n° 5-6, 
88 p., fig. — Numéro reproduisant les allocutions prononcées à 
la journée d’études consacrée au « facteur humain dans la produc- 
tion agricole ». On y trouve en particulier une étude de M. DaBat 
sur ’aménagement de Phabitation, bâtiment d'exploitation, et une 
étude de M. J, PıeL-Desruisskaux sur les bâtiments des exploi- 
tations agricoles et l'organisation scientifique du travail, con- 
tenant des renseignements d'ordre général susceptibles d'inté- 
resser les maîtres d'œuvre. E. 6783 (©). 


401-28. Porcheries (Les bâtiments de l’exploita- 
tion agricole). Edit. Librair. Agric. Hortic. Forest. Ménag., 
Paris-VI*, 1 vol., 96 p., nombr. fig. — Instructions du Ministère 
de l'Agriculture, service du Génie Rural, qui après des généralités 
sur le porc donnent des indications sur l'emplacement et l’orien- 
tation des bâtiments, leur construction, leurs aménagements 
intérieurs, les installations annexes, les types de porcheries et les 
installations pour l'élevage en plein air. E. 6450 (9). 


402-28. Ecuries (Les bâtiments d'exploitation agri- 
cole). Edit. Librair. Agric. Hortic. Forest. Ménag., Paris, 1 vol., 
105 p., nombr. fig. — Instructions techniques du Ministère de 
Agriculture (Service du Génie Rural) concernant la construction 
des écuries. Les quinze chapitres traitent : du cheval, de l’implan- 
tation de l'écurie, de son sol et de l'écoulement des urines, des 
murs, du plancher haut, des couloirs, des portes, de l'éclairage 
et de la ventilation de l’emplacement des chevaux et des sépa- 
rations, des dispositifs d’alimentation, des modes d’attache, 
des modes d’alimentation en eau, des divers types d’écuries et 
annexes. E. 6451 (0). 4 i 


ESB 403-28. Cidreries (Les bâtiments des Industries 
agricoles). Edit. Librair. Agric. Hortic. Forest. Ménag., Paris, 
1 vol., 135 p., nombr. fig. — Instructions techniques du Ministére 
de l’Agriculture, service du Génie Rural, relatives à l’installation 
des cidreries. Indications sur la construction des divers batiments 
d’une cidrerie, les installations frigorifiques de vapeur, le labo- 
ratoire, l’alimentation en eau et l’assainissement, etc: Matériels 
de cidrerie. En annexe, calcul des installations d'épuration de 
cidrasses et plans de cidreries. E. 6449 (©). 


ES 404-28. Beurreries (Les bâtiments des Industries 
Agricoles). Edit. Librair. Agric. Hortic. Forest. Ménag., Paris, 
1 vol., 142 p., nombr. fig. — Instructions techniques du Ministère 
de l’Agriculture, service du Génie Rural donnant dans une pre- 
miére partie des prescriptions pour la construction des Beurreries, 
la disposition et l'aménagement des locaux, des installations 
annexes et de la caséinerie, puis dans une seconde partie la spé- 
cification des matériels de Beurrerie et le cahier des charges 
spécial. En annexe, indications pratiques, diagrammes de fabri- 
cation et plans d’usines. E. 6448 (9). 


Stockage et vente. 


405-28. Le stockage d'huiles combustibles. Moury (R.); 
Bat. S. N. C. F. (mars-avril 1949), n° 16, p. 54-59, 13 fig. — Après 
un exposé des caractéristiques des huiles combustibles, tableau 
résumant la classification de dépôts souterrains et non souter- 
rains suivant leur capacité, les prescriptions applicables et les 
formalités administratives. Exemples types d'installations de 
réservoirs et caractéristiques principales des réservoirs metal- 
liques horizontaux de 1 000 à 30 000 litres. E: 6361 (9). 

EB 406-28. La stabilité de l'anneau inférieur du cou- 
vercle sphérique d'un réservoir en élévation en acier (Sta- 
bilität des Fussringes von Rippenkuppeldächern stehender 
Stahltanks). KOLLBRUNNER (C. F.), HAUETER (O.). Ed. : Lee- 
mann, Zürich (févr. 1949), n° 7, 1 broch., 21 p., 8 fig. — Calcul 
des efforts de traction, de compression. Appuis élastiques. 
Moments. Équation différentielle. Schémas de construction. 
E. 6138 (0). 

407-28. Halle à marchandises de Pantin, en béton armé. 
CAYLA (M.); Travaux (juin 1949), n° 176, p. 253-255, 9 fig. — 
La halle de Pantin comporte trois nefs accolees couvertes chacune 
par une voûte parabolique de 0,07 m d’épaisseur raidie par des 
nervures supérieures et sous-tendue par des tirants au droit des 
appuis intérieurs. Portées de 32, 45, 36, 65 et 38 m. Flèche de 
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5,50 m. Lanterneaux en V espacés de 11,80 m. Mode d’exécution 
par cintre roulant. Procédé de mise en tension par pincement de 
la nappe de fils pour compenser l'allongement. E. 6642 (9). 

408-28. Etude d'un type de hangar préfabriqué en béton: 
armé. VELTER (L.); Cahiers Centre Scient. Techn. Bat. (techn. 
et matériaux) (avril 1949), n° 41, 19 p., nombr. fig. — Descrip- 
tion du hangar préfabriqué en béton armé H. B. R. dont la 
construction n’exige que trois éléments : un élément triangulaire 
«ferme standard », un élément « contreventement », un élément 
«panne ». Cahier des charges particulier des conditions techniques 
de fabrication et d’emploi des hangars préfabriqués Borron- 
Rivet (H. B. R.). Réglement particulier des essais d’agrément. 
E. 6457 (0). 3 i e 

409-28. Hangars d'aviation (Hangary lotnicze). Kıuz (T.); 
Instyt. Badawezy Budownictwa, Pologne (1947), n° 16, 23 p., 
nombr. fig. — Description de divers systémes de toitures (métal- 
liques et béton armé). Couvertures droites, vitrées, Éléments 
préfabriqués, en béton précontraint en treillis. Portes de han- 
gars. E. 5213 (0). 


Retenue d’eau et production d'énergie. 


410-28. Le laboratoire national d’hydraulique. NizERY; 
Ann. Ponis Chauss. (nov.-déc. 1948), n° 6, p. 767-849, 45 fig., 
1 pl. h. t. — Description des installations du Laboratoire National 
d’Hydraulique de Chatou, Moyens en personnel et organisation 
du laboratoire. Méthodes de travail du laboratoire et exposé de 
quelques cas typiques mettant en évidence la nature des pro- 
blèmes étudiés. En annexe, données sommaires sur études ter- 
minées ou en cours. E. 6180 (9). : 

411-28. Le béton dans les ouvrages hydrauliques (Betong 
i vannbygging). Lyse (1.); Betong, Stockholm (1949), n° 1, 
p. 1-14, 28 fig. — Etude des détériorations auxquelles sont exposés 
les ouvrages en béton. Résultats de recherches récentes sur la 
durabilité du béton : le béton doit être fait d'éléments de première 
qualité : ciment, sable, agrégats, être calculé de façon à offrir 
la resistance et l’impermeabilite nécessaires. L’occlusion d'air 
est recommandée. Elle doit être. comprise entre 3 et 6 % du 
volume du béton. La cadence de coulage doit être limitée pour 
éviter un dégagement excessif de chaleur; il vaut mieux opérer 
au printemps, aussi longtemps que possible avant l'hiver, ce qui 
assure une durabilité considérablement plus grande. Il faut aussi 
s'assurer que toutes les armatures sont bien recouvertes de 
béton. E. 6190 (9). 


412-28. Ciment spécial pour empécher la fissuration 
des ouvrages hydrauliques en béton (Specialcement mot 
sprickbildning i vattenbyggnadsbetong). Lorouist (B.); Belong, 
Stockholm (1949), n° 1, p. 15-29, 13 fig. — -Dans les ouvrages 
massifs en béton, la chaleur dégagée pendant le durcissement 
provoque des variations de volume et par suite des fissurations. 
Les recherches effectuées par le State Power Board ont montré 
que les risques de fissuration imputables a cette cause sont 
moindres avec le ciment L. H. (basse température). Les avan- 
tages obtenus sont particulièrement appréciables dans les ou- 
vrages d’épaisseur moyenne (de 1 à quelques mètres). E. 6190 (9). 


Barrages et digues. 


413-28. Barrages et canalisation. AUBERT (J.). Ed. : 
Dunod, Paris (1949), 1 vol., 558 p., nombr. fig. — Généralités 
sur les barrages, barrages fixes en rivière et types divers de 
barrages mobiles. Barrages de grande hauteur. Canalisation. 
Aspects divers de la canalisation et choix des bouchures à uti- 
liser. E. 6790 (©). 

414-28. Réparation du barrage Barker. Electr. - France 
(janv.-févr. 1949). Série A n° 11, p. 136-143, 1 fig. — Cette 
note illustre par un exemple d’application le procédé du mortier 
et du béton Prepakt. Lesbéton du barrage Barker désagrégé 
par les gels et dégels a été revétu d’une couverture en béton 
Prepakt d’épaisseur, variant de 2,40 m à 0,90 m derrière un mur 
coffrage en dalles de béton armé préfabriqué. On a rempli l’in- 
tervalle de gros agrégats et injecté du mortier Prepakt. Détails 
des opérations. E. 6173 (pm). 

415-28. Les ouvrages hydro-électriques des Tauern A 
Kaprun. Techn. Mod. Constr. (avril 1949), t. 4, n° 4, p. 116- 
118, 4 fig. — Exposé de l’état actuel des travaux de l’ensemble 
Glockner-Kaprun. Réalisation. Construction des barrages. Instal- 
lations de bétonnage. Considérations sur le choix du type de 
barrage, E. 6315 (©). 
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416-28. Chute de Chastang. Les installations dec 
Auroy (F.); Techn. Mod. Constr. (mai 1949), t. 4, n° 5, p. 127- 
5 fig. — Le barrage de Chastang du type mixte poid 
exige la mise en œuvre de 350 à 400 000 m? de béton corresp 
dant à une production horaire de 100 m*. Le problème du 
port des matériaux a été résolu : pour le ciment par un t 


les agrégats par un téléférique de 7 835 m entre une ballas 
et le chantier. E. 6643 (0). desire 
417-28. Barrage de Lavalette. ÉLoY (E.); Travaux (juin 194 
n° 176, p. 247-252, 10 fig. — Le barrage de Lavalette sur le Lign 
sert à l'alimentation en eau de la ville de Saint-Etienne tout en 
fournissant de l'énergie électrique. Description du barrage du 
type poids. Mode d'exécution des travaux. E. 6642 (9). 
418-28. La querelle des barrages. PascHoub (M.); Bull. 
Techn. Suisse Romande (21 mai 1949), n° 11, p. 137-144. — A la 
suite de la destruction des barrages-poids de la Ruhr par bom- 
bardement, la Suisse s'est posé le probléme du renforcement de 
ses barrages et il en est résulté des controverses sur la vale 
respective des barrages pleins et des barrages évidés. Exposé des 
arguments et objections des adversaires et des partisans des 
barrages évidés. E. 6487 (9). . : 
419-28. Les barrages de la Sociéta Adriatica d’Elettricita _ 
en Vénétie. SEMENZA (S.); Bull. Techn. Suisse Romande 
(21 mai 1949), n° 11, p. 144-146, 6 fig. (suite ei fin). — Descrip-" | 
tion sommaire des barrages-voütes du Val Gallina et de Vajont 7 
E. 6487 (©). ; > 
420-28. L'économie dans la manutention des matéria 
caractérise la construction du barrage de Bluestone (Eco- 
nomy in materials handling features bluestone dame construc- 
tion,). Aus (O.); Civ. Engng., U. S. A. (juin 1948), vol. 18,7 
n° 6, p. 28-33, 14 fig. — Description des travaux de reconstruc-" 
tion de ce barrage endommagé en 1940 par une crue soudaine- 
de la New River. Béton mis en œuvre : 726 000 m*. Il a fallu 
établir 3 200 m de voie ferrée et un pont de 320 m sur la rivières | 
Greenbrier. Construction du batardeau principal. Examen appro- | 
fondi des roches dé fondation par forage de 74 trous de 5 cm al | 
76 cm de diamètre. Emploi de pierre calcaire comme agrégat… 
Installation des mélangeurs de béton. Equipement général de 4 
betonnage. E. 6165 (©). $ 


421-28. Le « Bureau of Reclamation » contrôle toutes 
les phases du programme de grands travaux (Bureau of | 
Reclamation procedures control all phases of heavy construction | 
program.). GOLzE (A. R.); Civ. Engng., U. S. A. (juil. 1948), | 
vol. 18, n° 7, p. 30-35, 80, 15 fig. — Détails de l’organisation”. 
nationale et régionale du contrôle des travaux. Le programme 
en cours d'exécution comprend : barrages, canaux, déversoirs, 
conduites forcées, etc. pour le barrage Davis, le barrage Friant, 
le réservoir de. Horsetooth, la centrale de Shasta, le canal de 
Mendota, etc. E. 6135 (©). 


422-28. Prévention des fuites souterraines (Prevention of 
underground leakage). BLAKELEY (L. E.), ENDERSBy (V. A.); 
J. Amer. Wat. Works Ass. (août 1948), vol. 40, p. 873-882, fig. 
— Pour supprimer ou tout au moins réduire fortement les fuites 
d’eau par le sous-sol, dans les barrages, les canaux, étc., on réalise 
des injections de produits asphaltiques émulsionnés, au moyen 
dun pal travaillant sous pression de 2 kg/em? (méthode ScHELL- 
PERM). Ex. de travail exécuté sur un barrage. Possibilités du 
procédé. E. 6489. R. S. 10-16132 (xk). 

423-28. Des ponts roulants déplacent les coffrages uti- 
lisés pour la construction à l'avancement d'un mur de 
digue (Gantries move forms in assembly-line construction of 
flood wall). Civ. Engng., U. S. A. (oct. 1948), vol. 18, no 10, 
p. 44-45, 6 fig. — Pour la construction d'un mur en béton de 
2 196 m sur l'Ohio, on a utilisé des ponts-roulants afin de dé- 
placer quatre jeux de coffrages mesurant chacun 12,20 m de long 
et 6,50 m de haut. Description de la fondation de la semelle, du 
mur et des travaux exécutés pour cet ouvrage. Dispositions 
spéciales pour accélérer la mise en place des coffrages. Le béton 
a été mélangé en usine, á proximité du chantier et transporté 
par 8 camions. E. 6134 (9). 

424-28. Problèmes inhabituels la digue de Harlan 
County (Unusual design problems, Harlan County dam). 
Fein (L. G.); Proc. Am. Soc. Civ. Engrs., U. S. A. (sept. 1948), 
vol. 74, n° 7, p. 1071-1082, 4 fig. — Caractéristiques du bassin 
d'immobilisation, du contournement et des quais projetés dans 
le cadre du contróle des eaux du Missouri River. Difficultés 
rencontrées : fondations sur couche faible de craie alternant avec 
argile, recouverte en partie de loess. Exécution des fondations. 
Profils et dimensions des digues et des réservoirs. E. 6392 (9) 
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is successifs. Les essais ont montr& que la centrale pouvai 
déplacée vers Paval. E. 6136 (9). 


_, 426-28, Méthode pour la détermination directe du profil 
des barrages à contreforts, vides et pleins (Metodo per la deter- 
minazione diretta dei profili delle dighe a speroni, alleggerite a 
-piene). ComTEssINI (F.); Energia Eleit. Italie (juil. 1948), vol. 25, 
Ep. 341-360, 29 fig., 9 réf. bibl. — Généralisation de l'équation 
“connue pour la stabilité de barrages-poids et extension aux bar- 
es renforcés par des contreforts. Calcul de l’angle du talus 
n utilisant comme paramètre le rapport de l'épaisseur, l’espace- 
ent des contreforts et en tenant compte d’un coefficient de 
écurité (glissement). Calcul du talus limite pour lequel les efforts 
ont nuls. Exemples pour différents types de barrages. 
E. 6520 (0). 
à 427-28. Destruction et protection de barrages et digues 
(Zerstörung und Schutz von Talsperren und Dämmen). KırscH- 
MER (O.); Schweiz. Bauzig. (14 mai 1949), n° 20, p. 277-281, 
atteint jusqu’A 10 m de hauteur. Les barrages en remblais de 
terre se sont révélés beaucoup plus résistants que ceux en béton. 
E. 6401 (9). 3 
428-28. Destruction et protection de barrages et digues 
(Zerstörung und Schutz von Talsperren und Dämmen). KirscH- 
MER (O.); Schweiz. Bauzig. (21 mai 1949), n° 21, p. 300-303; 
13 fig. — Effets de destruction des canaux de l’Allemagne du 
“Sud et Moyenne par attaques aériennes. Mesures de protection 
prises : épaisseur des digues portée à 6 m. au moins avec utilisa- 


étruits par attaques aériennes. Diagramme des vagues, qui ont 


Résultats : les remblais en terre plus avantageux que le béton; 

il faut augmenter l'épaisseur, prévoir des bassins artificiels et 

faire des vidanges brusques afin de pouvoir prévoir les résultats 

lors d’une rupture. E. 6402 (©). 

Me 429-28. Travaux de construction de barrages amé- 

“ricains (Amerikanischer Talsperrenbau). Ros (M. R.). Tiré à 

part de Techn. Rundschau (1947), n°® 45, 46, 47, 48, 49, 1 broch., 

56 p., nombr. fig. — Compte rendu d'un voyage d'études aux 

Etats-Unis. Description des travaux. Texte abondamment 

» illustré. E. 6264 (9). 

_ 430-28. Retenue de Lomza. CıcHockı (W.); Gospodarka 
—Wodna, Pologne (1947), n° 4, p. 166-169, 2 fig. — Retenue d’eau 
“sur la Narew, affluent de droite de la Vistule, dont l’embou- 
“chure est un peu en aval de Varsovie. Surface 706 km?. Capacité 

23 560 000 000 m?. E. 6180, p. 909 (4). 

…—._ 431-28. Barrage de Lumiei. Bases du projet et de l’étude 

“expérimentale (Diga del Lumiei. Criteri di progetto e studi 

"sperimentali). OBERTI (G.), Energ. Eletir., Italie (sept. 1948), 
n° 9, p. 469-489, 25 fig. — Barrage à voûte mince inclinée en 

“surplomb aval. Exposé du système de joints de glissement et 

de contraction remplis après coup. Méthode de calcul du barrage 

et essais sur modèle réduit. E. 6173. E. D. F., p. 71 (@). 

_ 432-28. Organisation et développement des travaux de 
la construction du barrage de Lumiei (Organizzazione e 
svolgimento dei lavori per l’impianto idro-ellettrico de Lumiei, 

“con particolare riguardo alla diga). BIADEnE (N. A.); Energ. 
Eletir., Italie (sept. 1948), n° 9, p. 490-498, 9 fig. — Organisation 

des chantiers du barrage de Lumiei. Caractéristiques du ciment 

“employé. Granulométrie et dosage du béton. Résistances obte- 

“nues. E. 6173. E. D. F., p. 65 (i): 


2 Centrales. 


433-28. Activité du groupe Edison en constructions 
“hydro-électriques de 1936 à ce jour (L'attivita del gruppo 
‘Edison nel campo delle costruzioni idroelettriche dal 1936 ad 
“oggi). Energ. Eletir.* Italie (févr. 1949), vol. 26, n° 2, p. 65-94, 
“nombr. fig. — Descriptions-sommaires, dessins détaillés et photos 
des installations hydro-électriques : 1° de la vallée d’Ossola 
(usines de Morasco, de Vannino, de Fondovalle, de Gadarese, 
de Codelago-Devero, d’Agaro-Goglio, de Verampio, de Monte- 
…crestese, réservoir de Larecchio) ; 2°.de Domodossola. E. 6266 (O). 
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2 fig. — Description des dégats causés a trois barrages allemands. 


‘tion d'un mélange gravier-argile. Essais sur modèles de barrages. 


Organes annexes. Puits de décompression. 


434-28. Méthode pratique pour la détermination gra- 
phique des oscillations dans les cheminées d'équilibre 
de type quelconque (Accorgimenti pratici per la determinazione 
grafica delle oscillazioni nelle camere di equilibrio di qualsiasi 
tipo). DeL Feuice (E.); Energ. Eleitr., Italie (avr.-mai 1947), 
n° 4-5, p. 137-144. — Exposé pratique d'une méthode de calcul 
graphique allemande pour déterminer les oscillations dans les 
cheminées d'équilibre, Extension aux cheminées du type diffé- 
rentiel ou à étranglements inférieurs. E. 6173. Trad. E. D. ES 
n° 634, p. 145 (M). | 


BATIMENTS PUBLICS 


435-28. Construction de la nouvelle Chambre des Com- 
munes (The construction of the new House of Commons). 
Faber (0.); Struct. Engr., Londres. (mai 1949), vol. 27, n° 5, 
p. 221-237, 2 fig., 12 pl. h. t. — Historique du monument primi- 
tivement construit en 1512 et plusieurs fois reconstruit et re- 
manié, et description de la construction nouvelle entreprise 
après le raid aérien destructif de 1941. Détails de construction, 
chauffage et conditionnement d’air, ventilation. Nombreux 
plans, coupes et élévations. E. 6513 (9). - 


VOIES DE COMMUNICATION ET TRAVAUX A LA MER 


436-28. Le terminus de Staten Island sert aux transports 
par bac, par autobus et par chemin de fer (Staten Island 
Terminal provides for ferry, bus and rail transportation). VER- 
PILLOT (E. A.); Civ. Engng., U. S. A. (nov. 1948), vol. 18, n°.11, 
p. 24-26, 80, 6 fig. — Cette installation, construite pour remplacer 
celle incendiée en 1946, permet la circulation de 31 millions de 
voyageurs par an. Le problème principal a été le choix du genre 
de pieux à utiliser pour supporter les lourdes charges. Les pieux 
cylindriques creux n’ayant pu être utilisés on a adopté des pieux 
composés à carapace métallique et remplissage de béton avec 
armature en H. Détails d'exécution des travaux. E. 6167 (0). 


Voies routières. 


437-28, L'évolution de la technique routière de 1830 à: 


nos jours. Hororre (P.); Ann. Trav. Publ., Belgique (1843- 
1948), p. 169-175, 7 fig. — Exposé du perfectionnement des 
techniques routières en Belgique depuis 1830. E. 6279 (9). 

438-28. Routes à sol stabilisé à Dartford. Quelques con- 
clusions et résultats (Stabilised soil roads at Dartford. Some 
conclusions and results). Highw. Bridges Aerod., Londres 
(13 avril 1949), vol. 15, n° 771, p. 4-5, 3 fig. — En raison de 
la diversité des sols, il a fallu procéder d’abord à des analyses et 
essais d'échantillons prélevés et mélangés avec un certain pour- 
centage de ciment. Matériel utilisé; suite des opérations, prix de 
revient. E. 6048 (9). 

439-28. Amélioration du tracé d'une route en terrain 
difficile (Mejora de trazado de carretera en terreno dificil). 
NoBELL JoLoncH (P.); Rev. Obras. publ. Espagne (sept. 1948), 
n° 2801, p. 357-367, fig. — Description de travaux en cours 
d'exécution sur un tronçon de la route de Madrid à Barcelone 
situé sur un terrain instable. E. 6489. R. S. 10-16164 (x). 

440-28. L'Etat d’Orégon utilise une source chaude pour 
dégeler un passage inférieur de route (Oregon utilizes hot 
spring to defrost underpass). KENNEN (O. R.), Engng. News 
Rec, U. S. A. (14 avril 1949), vol. 142, n° 15, p. 74, 2 fi —= 
Ce système a été installé d'une part pour la traversée d'une ligne 
du S. P. Raïlroad-et d'autre part sur un pont au-dessus d’un canal 
d'irrigation. Des tuyauteries en fonte sont enrobées dans la 
chaussée et recoivent l’eau de sources chaudes 4 63° C. Par une 
température très inférieure à 0 l’eau dans les tuyaux de chauffage 
se maintient encore à une température assez élevée pour que la 
chaussée soit à 7°C. E. 6199 (6). : 

441-28. Mesure de l'épaisseur des chaussées en béton 
par des méthodes dynamiques : examen des difficultés 
(Measurement of the thickness of concrete pavements by dynamic 
methods : a survey of the difficulties). Jones (R.); Mag. Cone. 
Res., Grande-Bretagne (janv. 1949), n° 1, p. 31-34, 0100 ol 
n’est pas possible de préconiser, actuellement, une méthode 
satisfaisante de mesure de l'épaisseur des chaussées permettant 
d'obtenir une précision de plus de 10 %. Une adaptation de la 
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méthode de réflexion des ultra-sons permettra peut-être d’obtenir 
des résultats assez précis au moyen d’opérations relativement 
simples. Difficultés & vaincre avant que cette méthode devienne 
vraiment pratique. E. 6011 (¢). | y : 
442-28. Essais de tapis mince en bitume-macadam 
fillerisé sur vieux revêtements. Saccasyn [A.); Ann. Trav. 


Publ., Belgique (févr. 1949), fase. 1, p. 19-31, 12 fig., 3 pl. h. t., 


— Compte rendu d’essais d’emploi de tapis minces pour la répa- 
ration des revêtements usés. Utilisation de bitumes-macadams 
fillerisés au moyen de « Durit », produit breveté suisse, qui est 
un filler imprégné de bitume mou ou d’huiles bitumineuses. 
Etude de la granulométrie. Essais sur quatre trongons de route. 
Fabrication et mise en œuvre. Comportement des tapis. Prix 
de revient. E. 6185 (0). ae : 

443-28. Etude de certains problèmes d'exécution d'un 
revêtement bitumineux avec emploi d’un matériel Barber- 
Greene. Dreyruss (G.); Rev. Gén. Routes (mars 1949), n° 206, 
p. 17-27, 15 fig. — Préface de D, Bouter. Conditions d'exécution 
d’un revêtement en béton bitumineux dans le département de 
Pisère, emplacement et organisation de la station d'enrobage, 
spécification du béton bitumineux; précision dans la fabrication 
du béton bitumineux produit au Central Plant (type « Heavy 
duty »). E. 6238 (©). 

444-28. Les cut-backs de raffinage français. FıLıppı (J.); 
Rev. Gén. Routes (mars 1949), n° 206, p. 31-44, 8 fig. — La fin 


de l'étude traite des caractéristiques, des utilisations et du com- ' 


portement des cut-backs francais. E. 6238 (©). 
445-28. Utilisation de matériaux pré-enrobés pour les 
revétements de surface. Tapis antidérapant type « papier 


de verre ». CAUDRELIER-BENAC (L.); Travaux (juin 1949), 


n° 176, p. 231-239, 11 fig. — Cet article précédé d’une préface 
de M. D. Bouter, relate les essais relatifs au préenrobage de 
gravillons à un dosage assurant la mobilité des-gravillons et à 
leur collage sur là route par une couche de liant. Cet enrobage 
est assuré par une émulsion de bitume ou par des goudrons 
additionnés de correcteurs pour augmenter leur adhésivité à la 
chaussée. Essais de laboratoire. Essais sur route. Prix de revient. 
Mesure de la rugosité. Application de cette technique pour donner 
la rugosité aux chaussées trop riches en liant. E. 6642 (9). 


446-28. L'effet des éléments analogues au pétrole sur les 
goudrons pour routes (The effect of petroleum-like consti- 
tuents on road tars). Lewis (R. H.), HALstean (W. J.); Publ. 
Roads, U. S. A. (mars 1948), vol. 25, n° 3, p. 53-64, nombr. fig. — 
Les différences de comportement des routes en goudron sont dues 
à la présence d'éléments analogues au pétrole dans le goudron. 
Provenance de ces éléments. Essais effectués. Caractéristiques de 
distillation des pétroles. Filtres à pression. Point de séparation, 
Effet de la viscosité du goudron. Influence des hydrocarbures. 
Viscosité cinématique. Action du combustible pour Diesel. 
E. 6280 (©). 

447-28. Effet des caractéristiques des asphaltes sur les 
propriétés physiques des mélanges bitumineux (The effect 
of characteristics of asphalts on physical properties of bituminous 
mixtures). Lewis (R. H.), WELBORN (J. Y.); Publ. Roads, 
U.S. A. (sept. 1948), vol. 25, n° 5, p. 85-94, 18 fig. — Des essais 
de laboratoire montrent que les variations apparaissant dans les 
liants des mélanges asphialtiques et influant sur la durée des 
chaussées en service, peuvent être directement mesurés au moyen 
d'essais effectués sur le bitume prélevé dans les mélanges, ou 
indirectement par les variations qui se manifestent dans les 
propriétés physiques des mélanges. E. 6282 (9). 

448-28. La plasticité considérée comme un facteur 
dans l'étude des revêtements épais pour routes (Plasti- 
city as a factor in the design of dense bituminous road carpets). 
NisBOER (L. W.). Ed. : Elsevier Publ. Cny Inc., Amsterdam, 
Hollande (1948), 1 vol., 184 p., fig. — 101 réf. bibl. — Traité des 
propriétés des matériaux bitumineux et des essais mécaniques. 
Théorie, procédés et appareils pour l’application de la méthode 
triaxiale d’essai de cisaillement. Propriétés mécaniques relatives 
à la déformation plastique. Portance. Compactage par roulage. 
Granulométrie. Mélanges bitumineux pour revêtements épais. 
E. 6251 (9). 

449-28. L'activité de l'Institut expérimental des routes, 
en 1948 (L’attivita dell Istituto Sperimentale nell’esercizio 1948). 
ARIANO (R.); Sirade, Italie (avril 1949), n° 4, p. 103-110, 8 fig, — 
Compte rendu d’essais effectués par l’Institut sur les matériaux 
routiers. Peu de goudrons présentés. Les bitumes ont été géné- 
ralement trouvés normaux. En Italie le bitume s'emploie surtout 
pour les traitements de surface. Les émulsions de bitume étaient 
en grande majorité à 50 %, souvent a basse viscosité. La ducti- 
lité est nettement moindre dans les bitumes extraits des émul- 
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sions que dans les bitumes non émulsionnés. Peu de 
asphaltiques présentées. Ciments : résistance à la compressi 
généralement. bonne, résistance à la traction après 28 j souvent, 
insuffisante. Béton : la résistance à la compression ne suffit pas 
à définir un produit. Essai Deval sur les pierres. E. 6191 . 
450-28. Chaussées en béton sur les autostrades allemands 
(Concrete pavements on the german autobahnen). JACKSON (F.H À 
ALLEN (H.); Publ. Roads, U. S. A. (juin 1948), vol. 25, n° 4,8 
p. 65-79, fig. — Les observations recueillies par les enquêteurs 
font ressortir la nécessité d'établir un programme de rec erches 
sur les points suivants : réduction de la dimension maximum 
de l’agrégat grossier pour l'obtention d'une plus grande unifor- 
mité. Compactage mécanique par des méthodes plus efficaces." 
Etude des variations provoquées par la composition chimique 
des ciments et des procédés de fabrication sur les propriétés du 
béton. E. 6281 (©). 


451-28. Une route touristique double á grande vitesse 
décongestionne le trafic entre Washington et Baltimore 
(High speed dual parkway relieves Washington Baltimore traffic 
congestion). SPELMAN (H. J.); Civ. Engng., U. S. A. (juil. 1948), 
vol. 18, n° 7, p. 24-28, 7 fig. — Cette route qui s'étend sur une 
longueur de 48 km de Washington à Baltimore comporte un jeu 
de voies Nord et un jeu de voies Sud, séparés par une bande 
médiane de largeur variable. Elle permet des vitesses de l'ordre 
de 120 km à l'heure. Chacune des voies a 13,66 m de largeur et 
chacune des routes comporte trois voies de circulation dans chaque 
sens. Il n’existe aucun croisement à niveau et les courbures 
maxima ne dépassent pas 2° 30’. Tous les virages supérieurs 
à 15’ sont} relevés. Matériel mis en œuvre par la construction 
et prix de revient. E. 6135 (0). 


452-28. Aménagement des joints de dilatation dans les 
autostrades (Expansion joint practice in highway construction). 
ANDERSON (A. A.); Proc. Am. Soc. Civ. Engrs. (sept. 1948), 
vol. 74, n° 7, p. 1083-1092, 4 fig. — La tendance dans les cons- 1 
tructions des revêtements en béton ‘est de supprimer les joints" 
de dilatation. On explique pourquoi les revêtements modernes” 
bien entretenus ne doivent pas « gonfler », même quand les joints" 
de dilatation sont faibles ou manquent complètement. Compte” 
rendu d'essais effectués, en vue de vérifier les mouvements de’ 
dilatation et de contraction pour diverses dispositions des joints 
Lorsque les joints de contraction sont bien aménagés et entre- 
tenus, les joints de dilatation peuvent être supprimés, sauf dans 

| 
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des conditions particulières. E. 6392 ($). 


453-28. Ciment pour les autostrades allemands (Cement 
for German motor roads). Conc. Constr. Engng., Grande-Bretagne“ 
(avril 1949), vol. 44, n° 4, p. 132-137, 1 fig. — Comparaison des” 
normes allemandes, américaines et anglaises pour les ciments a 
utiliser pour les autostrades : différences dans les conditions! 
d'essais (granulométrie du sable, humidité, dosage); résistance 
minima à la traction et à la compression. Observations sur les 
effets minimes causés par le retrait ou la dilatation du béton des 
autostrades allemands. E. 6103 (9). | 


454-28. La reconstruction de l’autodrome de Monza 
(La ricostruzione dell’Autodromo di Monza). Dr Renzo (A.); 
Sirade, Italie (mars 1949), n° 3, p. 69-76, 5 fig. — Elargissement 
de la piste de 7,30 à 9m, minimum avec fondations en béton et 
rectification du parcours; réduction de la pente transversale 
(à 1,5 % sur les tronçons rectilignes); raccords en hauteur amé- 
liorés dans les courbes; aménagement de bandes latérales de sécu- 
rité de 3 m le long du parcours avec section évasée vers l'exté- 
rieur dans les courbes les plus étroites; réfections avec mélanges 
bitumineux ouverts; couche d’usure avec mélanges formés : 
gravillons 5/10 : 24-29 %; 3/10 : 19,5-26,6 % passant au n° 10 
et retenu à 200 (sable siliceux) 35-42 %; passant au 200 6,1-7,7 % 
bitume 5,4-6,5 %. E. 5795 (©). : 


Voies ferrées. 


455-28. La nouvelle gare centrale de Rio-de-Janeiro. 
Techn. Trav. (mars-avril 1949), n° 3-4, p. 66-75, 19 fig. — Des- 
cription de la nouvelle gare de Rio-de-Janeiro, dont l’ossature 
est en béton armé et comporte une tour de 124 m de hauteur. 
Fondation sur pieux Franki. Installations diverses. E. 6072,(9). 


456-28. Les grandes halles à marchandises et la méca- 
nisation. LHUILLIER (G.); Bál. S. N. C. F. (mars-avril 1949), 
n° 16, p. 39-46, 8 fig. — Problèmes posés par l'organisation ra- 
tionnelle du trafic des marchandises à la S. N. C. F. Conception 
des halles classiques et des halles sans quais où la mécanisation 
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manutention est très poussée et utilise des chariots consti- 
RU jo sis 
cours à Angers-Saint-Laud, Paris-Tolbiac, Lyon-Guillotière 
i en. E. 6361 (0). . ae ‘ 
37-28. La transformation des gares de Bruxelles-Nord 
Bruxelles-Midi, en relation avec les travaux de la 
- OLIVIER (G.); Ann. Trav. Publ., Belgique (1843- 
, p. 190-196, 4 fig. — Exposé des projets de transformation 
gares de Bruxelles-Nord et de Bruxelles-Midi qui exigent 
relèvement de 8 m pour l’une et de 6 m pour l’autre. Situation 
uelle des travaux. Solutions apportées à quelques problèmes 
ux. E. 6279 (©). | 


- 458-28. Constrüctions en béton armé dans les nouvelles 

ations de Londres (Reinforced concrete construction at new 
mdon stations). Conc. Constr. Engng., Grande-Bretagne 
11949), vol. 44, n° 4, p. 121-125, 7 ‚fig. — Caractéristiques de 
Fr ha constructfons du nouveau réseau londonien : station 
‘Hanger Lane avec döme en béton armé de 13 m de diamètre 
0 cm d’épaisseur, stations diverses avec abris de quai, en béton 
mé, du type en Cantilever double avec supports centraux, 
53 à 74 m de long, 5,40 m à 9 m de large, avec dalles de 6 à 
cm d'épaisseur; station d'autobus de Newbury Park, compre- 
nt des arches semi-circulaires de 18 m de largeur, 9 m de haut, 
unies par un dallage seulement à la partie supérieure. E. 6103 (9) 


459-28. Les chemins de fer métropolitains : viaducs 
rélevés et galeries considérés du point de vue cons- 
(Le metropolitane : viadotti sopraelevati ed in galleria 
msiderati dal punto di vista costruttivo). REpossı (G.); Sirade, 

e (mars 1949), n° 3, p. 89-96, 12 fig. — Avantages des via- 
lucs surélevés en béton par rapport aux viaducs métalliques : 
isation plus rapide, moins de bruit, économie, choix des 
ormes. Les galeries en profondeur conviennent aux terrains 


ciel ouvert est préférable pour les galeries peu profondes, à 
prévoir avec couverture et appuis intermédiaires en béton armé 
id piedroits en béton. Détails de construction du Métropolitain 
de Rome. E. 5795 (9). 

-460-28. Construction d'un chemin de fer souterrain à 
kholm (Budowa kolei podziemnej w Sztokholmie). Ro- 
JOWSK1 (M.); Przeglad Budowlany, Pologne (nov. 1948), n° 11, 

412-417, 14 fig. — La nécessité de pourvoir la banlieue d’une 

Sommuniestion commode avec le centre, a imposé la construction 
“d’un tunnel par lequel passent directement les lignes extérieures 
existantes. On envisage la construction d’un deuxième tunnel 
“parallèle où passeront les lignes nouvelles desservant les quar- 
ers à créer. Le sol, étant du granit, le travail est facilité par le 
bas niveau des eaux. Détails des aménagements du tunnel. 
E. 4959 (0). 
_ 461-28. Les transporteurs funiculaires utilisés pour la 
construction du barrage de Saint-Barthélemy (Valais, 
Suisse). CırırLı (B.); Génie Civ. (1° juin 1949), t. 126, n° 11, 
p. 197-200, 11 fig. — Description succincte des installations télé- 
fériques pour P'alimentation, qui comportent une ligne de 1 900m 
de la carriére au chantier, une ligne de 11 300 m de la gare au 
chantier pour le transport du ciment et deux blondins de 592 m 
pour la mise en œuvre du béton. E. 6649 (9). 

462-28. La technique des téléfériques légers 4 un seul cable 

> russe). VLADIMIRSKY (S. M.); Mech. Stroit, U. R. S. S. (mars 
1948), n° 3, p. 20-22, 5 fig. — Ces téléfériques sont commodes 
parce que facilement adaptables aux particularités et aux change- 
ments des exploitations. Ils sont économiques et nécessitent peu de 
personnel, la plus grande partie du travail étant automatique. 
Exemples de téléfériques utilisés pour transport d'argile, de 
mächefer, de briques, de gravillon. E. 4676 (©). 
' 463-28. Le téléférique transportable standard (en russe), 
"GEORGIYEVSKY (N. N.); Mech. Stroil, U. R. S. S. (mars 1948), n° 3, 
p. 23-25, 6 fig. — Le montage d'un téléférique de ce type peut 
avoir lieu en quelques heures, tout le matériel nécessaire étant 
amené par camions. Ce téléférique peut transporter des charges 
jusqu’à 250 kg à une distance de 1,5 km avec une déclivité de 20°. 
Test à deux câbles et à mouvement ininterrompu. L'énergie 
nécessaire (25 CV), peut être fournie par un moteur de camion. 
Ces. téléfériques standards assemblés permettent des transports 
jusqu’à 40 km (la portée maximum 300 m). E. 4676 (9). , 


Ports. 


. 464-28. Le port de Taureana (Palmi) (Il porto di Taureana 
(Palmi), Stroncouı (G.); G. Gen. Civ., Italie (janv.-févr. 1949), 
fasc. 1-2, p. 18-30, 10 fig., 1 pl. h. t.— Description sommaire de 
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mpacts (excavation par bouclier). Le creusement de tranchées ' 
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la baie de Taureana et conditions locales de regime des vents, 


d’hydrogra hie de courants marins. Détails de construction du 
möle de 300 m de long qui comporte une chaussée de 6 m de large 
au-dessus d'un enrochement artificiel. Méthodes de, calcul du 


. möle et du mur d'extrémité, Conditions de stabilité, E, 5992 (9). 


Voies navigables. - 


465-28. Un siècle d'activité de l'Administration des 
Ponts et Chaussées dans le domaine des voies hydrauliques. 
WILLEMS (G.), BuLs (A.), CAULIER (A.), BLOCKMANS (J.); Ann. 
Trav. Publ., Belgique (1843-1948), p. 39-63, nombr. fig. — Exposé 
de la situation du réseau des yoies navigables belges à la veille 


-de l'indépendance, de .son évolution de 1830 à 1914, du réseau 


des voies navigables de 1914 jusqu’à nos jours et de la moderni- 
sation du réseau. Étude des barrages-réservoirs et des ports 
d'Anvers, de Gand, de Zeebruge, d’Ostende. Activité du Labo- 
ratoire de Recherches hydrauliques des Ponts et Chaussées. 
E. 6279 (9). 

466-28. Un siécle de progrés se caractérise par de nom- 
breux perfectionnements dans la construction des écluses 
et des barrages (Century of progress marks many improve- 
ments in construction of locks and dams). Jansen (C. B.); Civ. 
Engng., U. S. A. (oct. 1948), vol. 18, n° 10, p. 26-31, 70, 12 fig. 
— Importance des progrés accomplis dans la construction des 
écluses et barrages établis sur les voies navigables, depuis plus 
d’un siécle. L’article concerne principalement l’aménagement 
de l’Ohio et de ses affluents, mais les tendances indiquées pré- 
sentent un caractère général applicable aux autres voies navi- 
gables. Il y a lieu de signaler particulièrement le remplacement 
des barrages primitifs en terre par des batardeaux en palplanches 
d’acier modernes, la modernisation de l'équipement, les amélio- 
rations apportées aux spécifications du béton et aux méthodes 
de mise en place ainsi que l'introduction des programmes de 
sécurité. E. 6134 (<). ; 

467-28. L’Est se rencontre avec l'Ouest pour la protec- 
tion contre les inondations du fleuve Jaune en Chine (East 
meets West in controlling China’s Yellow River). Topp (O. J.); 
Civ. Engng., U. S. A. (oct. 1948), vol. 18, n° 10, p. 36-39) 70, 
7 fig. — Il s’agissait de remettre en état les aménagements du 
fleuve Jaune primitivement établis suivant les méthodes orien- 
tales anciennes, à l’aide de digues en terre consolidées par des 
branches et des fascines en branches de saule. Les avaries étaient 
dues à la grande crue de 1938 et aux opérations de guerre. Sous 
la conduite d'ingénieurs de l'UNNRA des équipes d'ouvriers chi- 
nois entreprirent le travail en 1946. Travaux exécutés, procédés 
mis en œuvre (matériaux de provenance américaine). E. 6134 (9). 

468-28. La restauration des ouvrages du canal Albert. 
VULSTEKE (E.), WILLEMS (G.); Navig. Rhin (févr. 1949), p. 49- 
55, 15 fig. — Exposé des caractéristiques du canal Albert entre 
Liége et Anvers. Destructions subies en 1940. Réparations pro- 
visoires ou définitives pendant les hostilités. Nouvelles destruc- 
tions de 1944. Travaux .de déblaiement et de reconstruction. 
E. 6181, p. 133 (O). 

469-28. Niveleuse mécanique et coffrage glissant acti- 
vent le revêtement d'un canal (Mechanical trimmer and slip- 
form expedite canal lining operations). HEITMAN (R. H.); Civ. 
Engng., U. S. A. (oct. 1948), vol. 18, n° 10, p. 32-36, 7 fig. — 
Afin de réduire la main-d’ceuvre on a recours à l’emploi d’impor- 
tants dispositifs mécaniques pour la finition et le revêtement des 
parois de canaux. Description des engins utilisés pour le revé- 
tement du canal Delta-Mendota. Ce sont des charpentes rou- 
lantes de 33,60 m de portée soutenant un coffrage mobile. Une 
section de canal d’une longueur de 21 km environ a ainsi été 
recouverte d’un revêtement en béton d’une épaisseur de 10 cm; 
les travaux ont pu être exécutés dans un temps record. E. 6134 (9). 

470-28. Constantes sans dimensions pour les caracté- 
ristiques hydrauliques des sections transversales des 
canaux ouverts (Dimensionless constants for hydraulic ele- 
ments of open-channel cross-sections). Krrpicu (Ph. 2.)327GıD, 
Engng., U. S. A. (oct. 1948), vol. 18; n° 10, p. 47-49, 7 fig. — 
Les problèmes de débit uniforme peuvent être rapidement résolus 
à l’aide de courbes. Les problèmes relatifs aux débuts non uni- 
formes peuvent être traités à l’aide de constantes sans dimensions 
conjuguées “avec l'emploi de tables de Bakhmeteff. Pour une 
section transversale donnée, toutes les constantes ne sont fonc- 
tion que du rapport profondeur-largeur. Etablissement des for- 
mules. Exemples d'application. E. 6134 (9). 

471-28. Étude sur la turbulence dans les canaux paral- 
lèles convergents et divergents (Investigation of turbulence 
in parallel convergent and divergent channels). ABODY-AN- 
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pERLIK (E.); Ann. Ecole Polytechn. Budapest (Müegyetemi 
kózlemények), Hongrie (1947), n° 2, p. 94, 16 fig. — Compte 
rendu de travaux expérimentaux et théoriques sur la turbu- 
lence. La 1re partie concerne les expériences sur la turbulence 
isotropique, faites en utilisant des grilles dont le rapport de la 
maille au diamètre du fil varie et en étudiant l'influence de la 
vitesse et de la viscosité cinématique. La 2° partie traite théori- 
quement et expérimentalement de l’affaiblissement de la turbu- 
lence dans un courant légérement convergent et divergent. 
E. 6583. Traduction I. T., 201, 25 p. (0). 

472-28. Le projet de canal Oder-Danube. ZBIGUIEW, 
Drızwouskı; Gospodarka Wodna, Pologne (1947), n° 2, 2 fig. — 
Projet pour améliorer la navigation sur 1'Oder avec des péniches 


de 600 et 1 000 t et de liaison avec le Danube entre Gliwice et. 


Bratislawa. E. 6180, p. 877-881 (4). 


Navigation maritime. 


473-28. Notes concernant le projet de travaux pour la 
réfection et la défense des cótes menacées par la mer. 
Examen des ouvrages du littoral N.-E. de la Péninsule 
Ibérique (Notas para el proyecto de obras para defensa y gene- 
racion de costas. Comprobaciones en el litoral N.-E. de la Penin- 
sula). Gonzatez Ista (A.); Rev. Obras Publ., Espagne. (aoüt- 
sept. 1948), n° 2801, p. 307-317, 371-382, fig. — Etude générale 
du mouvement des plages et travaux exécutés pour les stabiliser. 
Ouvrages exécutés en Espagne et en Amérique du Nord. Leur 
efficacité. E. 6489. R. S. 10-16131 (xk). 


474-28. Des pieux en H et des chevalets en tubes suppor- 
tent une plate-forme pour le forage en eau ‘profonde (Steel 
H-Piles and pipes bents support deep-water drilling platform). 
CAPPEL (C. G.); Civ. Engng., U. S. A. (juil. 1948), vol. 18, n° 7, 
p. 46-48, 6 fig. — Cette plate-forme, établie à 12,870 km des côtes 
de Louisiane, est supportée par 100 pieux en H. Elle est entié- 
rement en acier soudé et comporte deux plates-formes d'une super- 
ficie de 20 ares équipées d'une installation compléte de forage 
et supportant des baraquements confortables pour le logement 
des54 hommes constituant l’équipe d’ouvriers. Cette plate-forme 
doit pouvoir résister à un vent de 190 km à Vheure et à l’action 
de vagues atteignant 10,05 m de haut. E. 6135 (9). 


475-28. La négligence dans l’entretien des brise-lames 
met ces ouvrages en danger sur la rivière chinoise de 
Chien Tang (Deferred maintenance endangers sea wall on 
China’s Chien Tang river). May (A. N.); Civ. Engng., U. S. A. 
(nov. 1948), vol. 18, n° 11, p. 36-40, 10 fig. — Ce brise-lames, 
destiné 4 protéger la région agricole voisine, a été sérieusement 
endommagé par les eaux par suite du mouvement de la marée 
qui atteint une hauteur de 6,10 m. De nombreuses réparations 
y ont été effectuées depuis 1 000 ans. En mai 1946 a été entre- 
prise la réfectión de cet ouvrage en quatre phases: renforcement 
des digues existantes, reconstruction des parties les plus endom- 
magées, dérivation du courant par des épis et dragage des bancs 
de sable. E. 6167 (9). 


476-28. Petites poutrelles en béton comme brise-lames 
de secours (Concrete cribs form emergency seawall). 
STRANCE (F. C.); Concrete, U. S. A. (mars 1949), vol. 57, n° 3, 
p. 6-7; 6 fig. — Le mur du front de mer ayant été abattu par la 
tempête, mettant une conduite d’eau à nu, on a pu assurer une 
protection efficace de cette dernière, en construisant un brise- 
lames de secours, de 25 m de long x 1,50 de haut, au moyen de 
an en béton assemblées entre elles par boulons et d’étriers. 

. 6385 (9). 


Aérodromes. Bases d’hydravions. 


477-28. Les aménagements des grands aéroports mo- 
dernes. Institut Français du Transport aérien, Note technique 
n° 149 (févr. 1949), 36 p., 20 fig. — Note technique consacrée 
à l’aérodrome de Ildewild (New-York). — Plan général. Diffi- 
cultés de construction. Remblai et drainage. Etude des condi- 
tions d’entretien. Description des installations et des projets 
d’aerogares.. Note technique sur les aérodromes de Buenos- 
Ayres et de Rio de Janeiro. E. 6181, p. 134 (O). 

478-28. Un hangar géant en bois pour dirigeable, démoli 
au moyen d’une demi-tonne de dynamite (Giant timber 
airship hangar felled by half ton of dynamite), Hymon (S.); Engng. 
News-Rec., U. S. A. (28 avril 1949), vol. 142, n° 17, p. 60-61 
4 fig. — Hangar de 300 m de long, 51 m de haut, 100 m de large, 
en bois démoli au moyen de charges de dynamite placées selon 
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‘de déterminer les caractéristiques d’une bonne chaussée élas- 


trois lignes, à la clef de voûte, et aux naissances et explosant suc- 
pe et non simultanément. On espère réutiliser 70 % du 
bois. E. 6388 (©). : E hie 

479-28. Projet de chaussée flexible ee pour les 
pistes d’aérodromes canadiens (Economical flexible pave- 
ment design developed from canadian runway study). Mc Leon 
(N. W.); Engng. News-Rec., U. S. A. (28 avril 1949), vol. 142, 
n° 17, p. 42-46, 10 fig. — Exposé des études préliminaires en vue 


tique : aérodromes existants ayant ‘servi aux essais; caractéris- 
tiques du sous-sol de ces aérodromes (densité, limite plastique, 
humidité); dispositif type pour les études de charge au sol. 
E. 6388 (©). BASE 
480-28. Des dallages en béton scellés au bitume suppor- 
tent des essais accélérés de trafic (Bituminous subsealed 
concrete pavements withstand accelerated traffic lone Civ, 
Engng., U.S. A. (juin 1948), vol. 18, n° 6, p. 4043, 8 fig. — Compte, 
rendu d'essais accélérés effectués à l’aérodrome de Colombus 
afin d'étudier la possibilité de remédier à la détérioration due au 
trafic normal s'étendant sur une période de plusieurs années, 
par un scellement au bitume effectué avant que les avaries * 
deviennent trop graves. Les avaries sont provoquées par le défaut 
d’uniformit& du support. E. 6165 (©). 
481-28. Sur l'emploi des briques creuses pour les pistes” 
de ciment. Un nouveau type mixte de piste Zores (Sull’ 
impiego dei forati nelle piste di cemento. Un nuovo tipo misto 
di pista Zorés). COLLURA (P.); Sirade, Italie (mars 1949), n° 3, 
p. 77-84, 12 fig. — Cette piste, envisagée dans un but d'économie, 
comprend une construction mixte d'agglomérés creux (généra-_ 
lement à profil demi-circulaire) en argile cuite et de ciment sans 
armature métallique, ce qui permet d'éviter les inconvénients: | 
dus à l'humidité, à la gelivite et aux dilatations : fendillements et” 
usure irrégulière entraînent des saillies et ondulations sur le par- 
cours des avions. Caractéristiques de ce matériau. Calculs del 
dimensionnement. E. 5795 (©). ‘ | 
482-28. Grand aérodrome à Halmsjôn nn | 
vid Halmsjön). Jonsson (G.); Teknisk Tidjskrift, Stockholm” 
(30 avril 1949), n° 18, p. 333-335, 3 fig. — La nécessité s’est faits 
sentir d'un aérodrome destiné au trafic international et suscep- 
tible de recevoir les plus gros appareils. Halmsjén, à 47 km de | 
Stockholm, a été choisi. Après les. travaux de déboisement 
(2 500-ha) de nivellement et de drainage, on a prévu la construc- 
tion de deux pistes d’envol, l’une Est-Ouest de 2 350 m x 75 m 
et l’autre Nord-Sud de 2 150 m x 60 m. Ainsi que deux pistes” 
plus petites de 1 800 x 60 m chacune. Les prévisions de trafic | 
de passagers sont de 60 atterrissages par jour en 1955 et 140 en | 
1965. La première piste sera terminée en 1950 et la deuxiéme | 
en 1951. E. 6261 (©). | 
483-28. Les ‘aérogares françaises. Conceptions nouvelles 
des -batiments. LÉPINE (M.); Ann. Techn. Aviat. Civ. (ler sem. | 
1948), n° 3, p. 105-126, nombr. fig., 2 pl. h. t. — Conception et | 
construction des aérogares avant 1939. Remise en état, moder- | 
nisation et travaux neufs entrepris depuis 1945. Missions diverses 
de l’aérogare, bloc trafic et bloc technique, fonctionnement de 
l’aérogare et des services de contrôle. Analyse des différents 
schémas d’aérogares. E. 6686 (©). 


| OUVRAGES D'ART 
Souterrains. 


484-28. Deux notes sur l'étude du climat des chantiers! 
souterrains. Brptot (R.), LEDENT (P.); Ann. Mines (1948), | 
n° 3, p. 23-28, 4 fig. — La première note indique comment se | 
mesure la teneur en humidité de l'atmosphère par les trois mé- 
thodes : de ’hygrométre à cheveux, du point de rosée, du psychro- | 
mètre fronde (et à aspiration). Réalisation des psychromètres. La | 
seconde note indique la méthode employée et les résultats obtenus 
dans cing charbonnages belges pour déterminer la température | 
originelle des roches au moyen de couples thermo-électriques. | 
E. 6495 (©). | 

485-28. Les usines souterraines allemandes. FEGER}| 
Rev. Genie Milit. (mars-avril 1949), t. 82, p. 165-199, fig. — Exposé: 
de l'effort fait par l’Allemagne pour la mise à l’abri de son indus- 
trie de guerre, Étude géologique et géographique de l’emplace- | 
ment des usines souterraines. Différents types d’usines à un ou! 
plusieurs étages. Mode de creusement. Rapport des pleins et des | 
vides. Revêtements. Sol des ateliers en béton. Construction des! 
entrées. Aménagements intérieurs : chauffage, ventilation, dis- 
tribution électrique et éclairage, etc... Organisation de la pro- 
duction dans les usines souterraines. E. 6341 (©). \ 


ur la façon de projeter ie hat m en 
e hydr correcte. Application 4 la téte 
des galeries de dérivation provisoire. Hauser (F.); 
» Blanche (mars-avril 1949), n° 2, p. 189-191, 1 fig. — Les 
lculs des ouvrages de dérivation provisoire sont souvent insuf- 
isants lorsque l'écoulement en galerie est torrentiel; c'est alors 
téte amont et non plus la galerie qui régle le niveau amont. 
erche du plan de charge imposé par la tête amont. Ligne 
- Dessin de la tête. E. 6574 (9). ; 
& ME nements métalliques utilisés pour 1'exé- 
cution du tunnel de la jonction Nord-Midi. Roisin vos 
. Métall. (avril 1949), n° 4, p. 173-182, 18 fig. — Conditions 
s lesquelles se présentaient les travaux d'étanconnement; 
mpératifs à respecter pour ce travail. Types d'étanconnement 
tenus, structure métallique des étançons, calcul des éléments 
onstitutifs. Etangonnements répondant à des sujétions parti- 
ulières. Comportement des étancons au cours des travaux. 
. 6070 (9). | y 
_488-28. Elargissement de tunnel au Thull Ghat (Great 
adian Peninsular Railway) [Tunnel Widening on the Thull 
hat G. I. P. R.). Railw. Gaz., Grande-Bretagne (21 janv. 1949), 
. 70-71, 3 fig. — Système d'élargissement de tunnel sans inter- 
» ruption de trafic au moyen d'un bouclier enjambant les voies, 
nesures de sécurité. E. 6181, p. 118 (O). 

489-28. Ventilation des tunnels de communication (Wen- 
tylacja tuneli komunikacyjnych). BiLYk (T.); Inzynieriai Budow- 
' miciwo, Pologne (juil.-août 1948), n° 7-8, p. 329-333, 13 fig. — 
… importance de la question de la ventilation naturelle ou artifi- 
“cielle, aspirante, refoulante ou combinée. Utilité des études sur 
maquettes. Indications pour le calcul de la quantité d’air néces- 
- saire. E. 4081 (©). 


> Ouvrages de consolidation. 


_ 490-28. Calcul direct des murs de soutenement et des per- 

‘rés. GAUDIN (J.): Techn. Trav. (mars-avril 1949), n° 3-4, p. 119- 

— 128, 20 fig. — Méthode de calcul direct des dimensions des murs 

de souténement et perrés où la poussée est calculée par la méthode 

_ du cercle du prof. Campus. Abaques pour le calcul des murs de 
… soutènement. E. 6072 (©). 


- 


2 Ponts. 


491-28. Ponts métalliques de faible portée en Grande- 
Bretagne. Oss. Métall. (juin 1948), vol. 13, n° 6, p. 279-282, 
10 fig. — Rôle joué par l’acier dans la suppression des passages 
à niveau et dans la construction de ponts au-dessus d’autostrades. 
“Présentation de projets-types de ponts à ossature métallique 
soudée à Pare dont Pun, du type à béquilles pour traversée d'une 

autoroute de 22,25 m de largeur, porte un tablier de près de 

10 m de largeur totale et comporte trois travées de 8,25m, 21,65 m 
_ et 8,25 m de portée. Poids de métal : 140 kg/m? du pont. E. 6725, 
21337 (e). 

492-28. Récupération et aménagement (renforcement) 
‘des ponts métalliques qui ont atteint la limite théorique 
de sécurité. Casse: Bull. Ass. Internation..Congr. Chem. Fer., 
Bruxelles (janv. 1949), n° 1, 58 p. — Résultats d’une enquête 
faite auprès des administrations de chemins de fer au sujet des 
méthodes de calcul de résistance des ponts et de détermination 
‘des charges roulantes admissibles et également des méthodes de 

récupération et de remploi avec ou sans renforcement des tra- 

vées trop faibles. Analyse des réponses. E. 6181, p. 116 (O). 
493-28. Essai sur l’évolution de la technique des ponts 

du réseau des chemins de fer de l'Etat belge. DESPRETS (R.); 

Ann. Trav. Publ., Belgique (1843-1948), p. 144-152, 12 fig. — 

Examen de la technique des ponts de chemins de fer. Les ouvrages 

en maçonnerie, les ponts métalliques, les ponts récents, les charges 

de circulation, l'impact dynamique, le métal utilisé, la constitu- 

tion organique, le tablier, les poutres principales, les contre- 
* ventements, les appareils d’appuis, les ponts mobiles, puis les 

ouvrages en béton armé, sont successivement passés en revue. 
DE. 6279 (©): oy: 

494-28. Les troupes du génie de l’armée américaine 

reconstruisent les ponts des grandes routes allemandes 

à grand trafic (U. S. army engineers reconstruct german super- 

highway bridges). GumPerTz (W. H.); Civ. Engng., U. S. A. 
(juil. 1948), vol. 18, n° 7, p. 40-45, 16 fig. — L'armée américaine 

a procédé en Allemagne à la reconstruction provisoire de nom- 
_breux ponts détruits pendant la retraite des troupes allemandes 

en 1945. Ces travaux ont exigé beaticoup d’ingéniosité de la part 
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des constructeurs, en raison du manque de matériaux. Ces ouvrages 
yore seront remplacés par la suite par des ponts définitifs. 
xemples de différents ponts reconstruits. E. 6135 (©). 


495-28. Deux ponts 4 Trois-Riviéres (Two bridges at Three 
Rivers). Dessarpins (O.), BRAULT (P. G. A.); Engng. J. Canada, 
(janv. 1949), vol, 32, n° 1, p. 10-18, 27, 13 fig. — Ces ponts, sur 
la route de Montréal à Québec, remplacent deux anciens ponts 
insuffisants. Emplacement. Choix du type de pont. Description 
des ouvrages. Étude et construction. Détails. Aspect et déco- 


ration. La construction a été terminée en 6 mois. E. 6523 (9). 


496-28. Un pont efficace contre les crues, construit en 
conduites de béton et rails d'acier (Concrete pipe and steel 
rail make effective flood bridge). Engng. Note Re. U. S. A, 
(28 avril 1949), vol. 142, n° 17, p. 47-48, 3 fig. — Chaussée sub- 
mersible formée de conduites en béton préfabriquées de 135 mm 
de diamétre, placées cóte a cóte, renforcées et maintenues par 
une armature en rails soudée. Le tablier de la chaussée consiste 
en une épaisseur de 25 cm de béton placé sur les conduites. En 
amont et en aval, les conduites se terminent par des éléments 
spéciaux en biseau, favorisant le passage des matériaux en période 
de crue. E, 6388 (9). y e 

497-28. Difficultés de construction de ponts sur la Vis- 
tule (Trudnosci budowy mostow na Wisle). Cıszewskı (T.); 
Przeglad Budowlany, Pologne (sept.-oct. 1948), n° 9-10, p. 356- 
360, fig. — En raison des caractéristiques de la Vistule, riviére 
de montagne et rivière de plaine, il est nécessaire d’y battre des 
pieux de grande longueur (affouillements atteignant jusqu'à 
8 m). Difficultés provenant, lors de la débâcle, de l’amoncellement 
des glaces. Interruption des travaux pendant l'hiver. E. 4452 (©). 

498-28. Les viaducs, sur la rivière Swan, Perth, W. A. 
(Australie) (The causeway bridges Swan river, Perth, W. A.). 
GopFreEy (E. W. C.); J. Inst. Engrs., Australia (déc. 1948), vol. 20, 


n° 12, p. 185-192, 9 fig. — Caractéristiques principales de deux 


ouvrages en construction; procédés mis en ceuvre pour ces ponts 
en béton armé et en acier. Leur longueur combinée atteint 341 m, 
ils comprennent une voie de 18,90 m de large réservée aux véhi- 
cules et une chaussée de 2,45 m pour piétons. E. 5766 (©). 


499-28. Construction composite de ponts à poutres en I. 
SıEss; Travaux (juil. 1948), n° 165, p. 33 D; d'après Proc. Amer. 
Soc. Civ. Engrs. (mars 1948), p. 331-353, 35 fig. — Études en 
vue de déterminer les économies de poids. résultant de Vutili- 
sation de laminés à larges ailes, de laminés avec semelles soudées, 
de poutres faites de plats soudés, ou de deux sections en T sou- 
dées, de laminés dissymétriques. Effet d’un glissement de la 
dalle sur les poutres, Distribution transversale des efforts de 
compression dans la largeur de la dalle. Valeur du coefficient 
d'équivalence à utiliser. Essais des liaisons destinées à résister 
à effort tranchant. E. 6725, 1333 (e). 


Ponts-poutres. 


500-28. Le pont de Roppenheim sur le Rhin. Maury; 
Navig. Rhin (janv. 1949), p. 19-21, 4 fig. — Description des 
trayaux du pont de Roppenheim, de trois travées métalliques 
de 94 m de portée. E. 6181, p. 117 (O). 

501-28. Ponts en acier soudés en Nouvelle-Zélande 
(Welded steel bridges in New Zealand). Welder, Grande-Bretagne 
(avril-juin 1948), vol. 17, n° 96, p. 27-30, 6 fig. — On présente 
quelques ponts-routes à poutres a âmes pleines en acier, entié- 
rement soudés, érigés par le Ministére des Travaux Publics de 
Nouvelle- Zélande. Ils ont été étudiés conformément aux normes 
américaines H20-S16-41, et l’influence d'une force sismique de 
1/10 g fut prise en considération dans le calcul de tous les élé- 
ments. Les ponts sont constitués essentiellement par une série de 
poutres continues, supportant une dalle ¿le couverture en béton 
armé qui est solidement réunie au rebord supérieúr des poutres 
secondaires au moyen de goussets de cisaillement soudés afin 
d’assurer une action combinée entre le béton et l’acier. E. 6009, 
120 (0). 

502-28. Ponts á poutre unique, axiale, systéme Haupt. 
Beauiechnik, Allemagne (févr. 1948, avril 1948); Schweiz. Bau- 
techn. (17 avril 1948); Gén. Civ. (15 aoút 1948), p. 319; Engngd. 
News- Rec. (2 sept. 1948), t. 141, n° 10, p. 86-87, 8 fig. — Ce type 
de pont à poutre axiale serait projeté en zone française d’Alle- 
magne sur la rivière Ostertal. E. 6180, p. 906 (@). 

503-28. Rétablissement du pont de l’autostrade sur la 
Nidda, près de Francfort (Wiederherstellung der Autobahn- 
brücke über die Nidda bei Frankfurt/Main). V. D. I., Allemagne 
(15 mars 1949), vol. 91, n° 6, p. 121-122, 7 fig. — État des des- 
tructions en 1945 de cet ouvrage composé de deux parties accolées 
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en béton armé. Les appuis sur la rive Sud s’étaient effondrés, 
mais les tabliers s'étaient abaissés sans se briser. Description 


des travaux de remise en place des poutres au moyen de presses . 


à pression d'huile montées sur des rouleaux posés sur des plate- 
formes elles-mêmes portées par des pieux en acier battus dans 
la rivière. E. 6052 (9). x 

504-28. Calcul de ponts-poutres en béton armé (Obliczenie 
stalobetonowych mostow belkowych). ANDRUSZEWICZ (S. T.); 
Inzynieriai Budownictwo, Pologne (nov.-déc. 1948), n° 11-12, 
p. 501-502, 4 fig. — Cette forme de pont permet de réaliser une 
économie en acier de l’ordre de 50 %. Allégement des ponts par 
réduction du nombre de poutres principales, emploi de poutres 
continues, plus faibles à mi-portée, de sections évidées et d’arma- 
tures à fort diamètre. E. 5508 (0). 


Ponts-arcs. 


505-28! Sur quelques problèmes techniques posés par 
la construction du pont Jacques-Boulloche à Bezons. 
Lion (P.); Ann. Ponts Chauss. (nov.-déc. 1948), n° 6, p. 851- 
871, 11 fig. — Le projet est un ouvrage en béton armé a trois 
travées de 55,95 et 55 m á hauteur variable et articulation au 

milieu de la travée centrale. Exposé des problémes posés par la 
» construction des culées, des piles, mode d'exécution. Etude de 
la superstructure et en particulier des rouleaux sur piles. Essais 
photo-élastiques sur modèle en plexiglass. E. 6180 (9). 

506-28. La reconstruction du viaduc de Cherizy (Eure- 
et-Loir). Techn. Trav. (mars-avril 1949), n% 3-4, p. 111-118, 
15 fig. — Le viaduc de Cherizy sur la ligne Paris-Granville a été 
reconstruit en béton armé et comporte un arc central de 27 m 
de corde et 11,81 m de flèche, raccordé à chaque culée par deux 
travées continues égales de 14 m de portée. Fondation sur pieux. 
Forum de 9 m. E. 6072 (9). | 

507-28. Pont entièrement en aluminium pour route a 
grand trafic, au-dessus de la riviére Saguenay au Canada 
(All-aluminium highway bridge to span Saguenay river in Ca- 
nada); Civ. Engng., U. S. A. (oct. 1948), vol. 18, n° 10, p. 42- 
43, 2 fig. — L'emploi de aluminium a permis de construire ce 
pont de 150 m sans que le poids dépasse 180 t tandis que le méme 
ouvrage en acier aurait pesé le double. La travée principale du 
type en are a une longueur de 89 m environ et une hauteur de 
14,50 m. La route qui passe sur ce pont a une largeur de 7,30 m, 
plus deux trottoirs de 1,20 m. Une autre application de l’alumi- 
nium est constituée par la construction d'une grue d'une capacité 
de 15 t en poutres triangulées. Son poids est de 24 t (au lieu de 
plus de 40 t acier). E. 6134 (9). 

508-28. Reconstruction du viaduc de Bath Road, Shepton 
Mallet (The reconstruction of Bath Road viaduct, Shepton 
Mallet). GEoRGE (G. F.); J. Inst. Civ. Engrs., Grande-Bretagne 
(avril 1949), n° 6, p. 207-222, fig., 1 pl. h. t. — Détails des tra- 
vaux de reconstruction d'un viaduc primitivement construit sur 
six arches en briques de 18,30 m de portée, qui s'était effondré 
par rupture d'une pile centrale. Deux méthodes ont été proposées :. 
lo Reconstruction des piles n° 2, 3, et 4, formation de culées 
“ combinées avec des contreforts aux piles n° 1 et 5 et mise en place 
de poutres en vue du remplacement des travées effondrées. 
2° Reconstruction du pont dans les conditions primitives avec 
utilisation de béton pour la construction des arches. C'est la 
deuxième méthode qui a été adoptée. E. 6153 (©). 

509-28. Le pont d'Arvida. Etude de la superstructure 
en aluminium (The Arvida bridge design of the aluminium 
superstructure). PIMENOFF (€. J.); Engng. J. [Canada] (avril 1949), 
vol. 32, n° 4, p. 186-195, 6 fig. — Ce pont sur la Saguenay consis- 
tera en une travée principale en arc de 87 m, haute de 14 m et 
en cing travées d’accés en poutres continues de 6 m à chaque 
extrémité. La chaussée aura 7,30 m entre trottoirs. Les super- 
structures sont prévues en aluminium. Détails d’étude et de 
construction : charges, plancher, etc. E. 6526 (9). 

510-28. Dimensionnement et vérification. rapides 
des arcs encastrés pour ponts (Dimensionamiento y°com- 
probacion rapidos de arcos empotrados para puentes). TORROJA 
Mrrer (E.), Garcia Monge (F.); Inst. Teen. Constr., Espagne, 
n° 56, 219 p., nombr. fig. — Dans la 1r* partie de Vouvrage, 
réservée à la théorie : formules permettant de calculer les arcs 
à section rectangulaire, à travée unique, en déterminant les 
tensions maxima dans les faces latérales de Parc et dans l’intrados, 
en fonction de diverses caractéristiques de l’arc (portée, sveltesse, 
surbaissement, surcharge variable, poids morts) ou de certains 
coefficients simples (coefficient de variation de l'épaisseur de 
Pare, coefficient du rapport des poids morts à la clef et à la 
naissance de l’arc, coefficient de dilatation thermique). Après 
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‘de Vouvrage donne le mode d’emp oi de cette représe 


S 


détermination des terisions dues à chacun de ces facteurs, 
remonte aux efforts totaux supportés par Parc afin d’obter 
son dimensionnement optimum et le tracé des faces de Tare 
de l’intrados. Afin d’obtenir des résultats rapides, on pi 

une représentation graphique des dimensions à donner à 


à sa naissance et à sa clef, ainsi que pour l’intrados. La 2e 


s- 


graphique dont les abaques constituent l’abondante 3° 
de l’ouvrage. E. 5998 ($). ' 


Ponts suspendus. |, 


511-28. La construction du nouveau pont suspendu di 
Valence sur le Rhône. LEINEKUGEL LE Coco (G.); Génie Civ 
(15 mai 1949), t. 126, n° 10, p. 177-180, 12 fig. — Description 
des travaux du nouveau pont suspendu de Valence a deux tra- 
vées de 112,50-m construit en partie avec des cables récupé és 
et des éléments de ponts Pigeaud. Pylônes à rotules inférieures. 
Pose. du tablier au moyen d'un pont roulant aérien. Résultats 
des épreuves. E. 6366 (¢). et 4 3 

512-28. Une möthode simplifiée pour le calcul des ponts 
suspendus (A simplified method of analyzing suspension 
bridges). LiNG-H1 Tsıen; Proc. Am. Soc. Civ. Engrs. (sept. 1948), 
vol. 74, n° 7, p. 1093-1128, 11 fig. — Méthode rationnelle pour le, 
calcul des ponts suspendus. Equations simples pour l'effort 
horizontal dans le câble. Méthode pour le calcul direct des mo- 
ments maxima, du cisaillement et du flambement. Une règle 
à calcul suffit pour tous les calculs. Application : calcul du pont 
suspendu de Mount Hope (Rhode Island), démontrant que la 
précision est. grande et l’économie de travail considérable 
E. 6392 (©). 


513-28. Theorie des ponts suspendus (Teoria das 
pontes pénseis). Gravina (P, B. J.). Ed. : Ecole Polytechn., 
Université de Sao Paulo, Sao Paulo, Brésil (1948), 1 vol, 113p., 
fig. — Ouvrage relatif au ealeul des ponts suspendus. Theorie 
generale. Ponts sans et avec poutres de rigidité a travée unique 
ou à plusieurs travées, dans les cas de chargement les plus cou- 
rants. E. 5198 (<). j 1 


514-28. Ponts américains en acier (Americké ocelové 
mosty). FALTUS (F.); Vysoké Uceni Technic. Praze Vysoka 
Skola Inzenyrského Stavit., Tchécoslovaquie (1949), n° 10, 38 Po 
fig. (résumé francais). — Dans une première partie : ponts inte 
ressants qui ont pu être observés aux Etats-Unis, soin apporté 
à Vaspect des constructions. Description des constructions les 
plus remarquables telles que les ponts suspendus de New-York 
et San Francisco. A propos du pont de Pittsburg sur l’Allenghany, 
on signale une étude du professeur BAzANT sur ce type de ponts. 
La seconde partie est consacrée à l’action du vent sur les ponts 
Importance des composantes verticales du vent. Exemple du 
pont Bronx-Whitestone qui a dû être renforcé. E. 6754 (©). 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Petits ouvrages. 


515-28. Passerelles en tubes d'acier en Grande-Bretagne. 
Oss. Métall. (avril 1949), n°-4, p. 196-197, 4 fig. — Détails cons- 
tructifs relatifs aux panneaux standards utilisés pour l’exécution 
des poutres en tubes d’acier et platelage en tôles striées de ces 
passerélles. Intérêt de la solution. E. 6070 (©). 

516-28. La traversée de 1'Arno par l'aqueduc Filettole- 
Livorno (Attraversamento dell’Arno con l’acquedotto Filettole- 
Livorno). Turcı (A.); Constr. Metall., Italie (janv.-févr. 1949), 
n° 1, p. 19-20, 4 fig. Passerelle métallique de section triangu- 
laire tous joints soudés. Longueur totale 167,56 m, 4 paires 


* d’appuis. Travée centrale 58,59 m. Les deux travées extrêmes 


54,49 m. Deux tuyauteries en acier sans soudure de 400 mm de 
diamètre. E. 6265 (©). : 3 


Ponts à caractéristiques spéciales. 


517-28. Le pont de Hendon Dock à Sunderland. Ro: 
MEYER (J.); Rev. Alum. (mai 1949), n° 155, p. 158-162, 5 fig. — 
Description d’un pont basculant à double volée construit entière” 
ment en alliage léger. Les poutres maîtresses sont en treillis, la 
portée de 27,30 m et le tirant d’air de 2,88 m au-dessus des vives 
eaux. Chaque volée tourne sur un arbre soutenu par des poutres: 
en acier et les extrémités des culasses descendent dans les puits 
ménagés dans les culées. Ce pont rail-route peut supporter une 
locomotive et une plate-forme d’un poids total de 111 t. 
E. 6624 (©). | 


N | \ 


YDO: A R.); Engng. J. 
1. & ¢ . 126-129, 5 fig, — Les 
du contrep 
te des efforts dus à la charge permanente de 


_ 519-28. Fabrication des éléments métalliques de ponts 
(Fabrication of Bailey bridge com TEN Welder, 
e-Bretagne (oct.-déc. 1946), vol. 15, n° 90, p. 92-97, 10 fig. 
Détails sur la fabrication, par la firme Braithwaite et Co Ltd 
elements métalliques des ponts Bailey. La firme a utilise 
000-000 de mètres d'électrodes, soit environ 525 t, aux seules 
2s de Newport. E. 6725, 1334 (e). 


nstruction des ponts. 


20-28, Montage de nouvelles travées de pont sans écha- 
dage (Erects new trusses without falsework). Harris (A. R.); 
ilw. Engng. Maint., U. S. A. (janv. 1949), p. 50-51, 3 fig. — 
de de remplacement des travées d'un pont par montage sur 
; poutres provisoires, longitudinales et transversales fixées 
ancien tablier. L'ancien pont est ensuite supporté pendant 
on démontage par les poutres provisoires fixées au nouveau 
ont. E. 6181,.p. 118 (O). 


£ 


178. Cheminée et bureaux en béton armé à la Centrale de 
“la Vallée de la Bradford Corporation (Reinforced-concrete 
chimney and offices at the Valley Power-Station at the Bradford 
Corporation). CARR (Th. H.): J. Insin Civ. Engrs (avr. 1948), 
n° 6. —- Description de la construction d'une cl.eminée en béton 
armé de 107 m de hauteur, de 7,285 m de diamétre intérieur á la 
“base et de 6,83 m au sommet. Facteurs de détermination des 
_ dimensions. Travaux de construction. Forages d'essais et battage 
des pieux. Radier. Mode de bétonnage entre coftrages de 92 cm. 
“de hauteur relevés après coulage de chaque tranche. Revêtement 
intérieur en. briques. Eclielons en bronze. Ouvrages accessoires. 
Protection contre la foudre. Bâtiments annexes. E. 5944, 19 p. 
- 183. La résistance des poutres telle qu'elle est déter- 
minée par le flambage latéral (Strength of beams as deter- 
“mined by lateral buckling). De Vries (K.); Proc. Amer. Soc. 
= Civ. Engrs., U. S. A. (sept. 1946), p. 985-1011, 18 fig. — Repre- 
"nant la solution du professeur TimosHENKo, formules rationnelles 
plus approchées et plus étendues. E. 6152, 40 p. 
_ 186. Le calcul des distributions d’eau potable chaude 
et froide dans les immeubles civils (Il calcolo delle distribu- 
zioni d’acqua potabile calda e fredda negli immobili civili). 


— Normes et règles empiriques d'usage courant. Débits. Charge 
statique minimum admissible. Réglage de la charge aux différents 
centres. Débits des différents appareils. Calcul du débit maximum 
simultané, Normes et leurs applications. Normes DIN, normes 
“américairies, calcul du débit simultané probable. Symboles et 
” schémas, diamètre des compteurs. Exemples d'application. Calcul 
“de la perte de charge dans les tuyauteries. Services contre 

‘Tincendie. Classification et nomenclature des appareils sanitaires. 

Nombreux tableaux et graphiques. E..6370, 43 p. 

- 195. Le chauffage par panneaux. Comment 1'exécuter ? 

(Die Flächenheizung. Wie- führe ich sie aus ?) Korımar (A.); 
Installation, Allemagne (févr. 1949), p. 1-10, 2 pl. h. t. — Les 
“principes d'un chauffage rationnel. Calcul des déperditions 
 Calorifiques et des émissions de chaleur. Disposition et construc- 
“tion de l'élément, le diamètre des tuyaux, leur écartement, la 
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SPELUzzI (M.); Atti Collegio Ingeg. (juil.-aoüt 1947), 19 pl. h.A.. 


a : 4 
521-28. Déplacement d'un pont à l'aide de supports  __ 
flottants (Przesuniecie mostu przy pomocy podpory ge Rs. 
jacej). Kaminski (R.); Przeglad Budowlany, Pologne (sept.- 
oct. 1948), n° 9-10, p. 360-362, 6 fig. — Pour la recanstpuoiia 
de deux ponts sur 1'Oder, près de Stettin, la profondeur de la 
rivière a imposé l’emploi de supports flottants. Les poutres du 
système Cantilever ont été repéchées dans la rivière et montées 
deux par deux sur le remblai en prolongation de l’axe du pont. 
Les extrémités des poutres ont été appuyées sur des traineaux 
posés sur des rouleaux, eux-mêmes reposant sur les rails du chemin 2 
de fer (ceux-ci dédoublés). Un échafaudage portant un cadre de | 
suspension a été monté sur deux barques pourvues de pompes F 
pour faire varier le niveau á volonté; les extrémités des poutres - Es 
ont été poussées dans ce cadre et la mise en place sur les appuis a 
du pont a ensuite été effectuée dans la position voulue. E. 4452 (9). \Æ 
< 
er 
4 
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INCIDENCES EXTERIEURES _ zero 
USAGE ET ENTRETIEN +38 


522-28. Déplacement de la soufflerie verticale de Chalais- 


. Meudon. JacoBsoN (M.); Travaux (juin 1949), n° 176, p. 256- 


259, IS fig. — Description des travaux de déplacement Œune 
tour de soufflerie de 20 m de hauteur et 9 m de diamètre pesant 
270 t. E: 6642 (0). (res 


II. — TRADUCTIONS 


D’ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS. 


pente admissible de l’élément, le revêtement des tubes, le montage 
du panneau et son isolation thermique. Exemple sur une chambre 
de 84 m?. E. 6585, 18 p. 


196. Dispositifs et prescriptions relatifs à la sécurité 
dans les installations de chauffage central (Sicherheitsein- 
richtungen und Vorschriften für Zentralheizungsanlagen). VAN 
DE WAL (P. D.); Installation, Allemagne (févr. 1949), p. 13-21, 
1 pl. h. t. — Exposé des dispositifs de sécurité concernant le 
chauffage à eau chaude et les installations dans lesquelles l’eau 
atteint des températures légèrement ‘inférieures ou supérieures 
à 1000. Protection du personnel de service et accessoirement 
celles des installations. Les mesures de sécurité contre les gaz 
toxiques et les explosions de gaz ne sont pas traitées. Protec- 
tions contre les surpressions et les températures excessives, 
Schémas. E. 6586, 15 p. 


198. Sonnette spéciale pour battage de pieux d'incli- 
naisons quelconques (From any angle... special rig drives 
2-way battered piles). ZIMMERMAN (O. A.); Constr, Methods, 
U. S. A. (mars 1948), p. 102-105, 6 fig. — Description succincte 
d'une sonnette permettant le battage de pieux de 29 m à une incli- 
naison de 31 cm par mètre. Engin monté sur péniche. Pieux 
en tube d’acier, ultérieurement remplis de béton après battage. 
E. 6615, 9 p. 


201. Étude sur la turbulence dans les canaux parallèles 
convergents et divergents (Investigation of turbulence in 
parallel convergent and divergent channels). ABODY-ANDER- 
Lik (E.); Ann. Ecole Polytechn. Budapest (Müegyetemi közle- 
menyek), Hongrie (1947), n° 2, p. 94, 16 fig. — Compte rendu 
de travaux expérimentaux et théoriques sur la turbulence. La 
première -partie concerne les expériences sur la turbulence iso- 
tropique, faites en utilisant des grilles dont le rapport de la maille 


au diamètre du fil varie et en étudiant l'influence de la vitesse 


et de la viscosité cinématique. La deuxième partie traite théori- 
quement et expérimentalement de l’affaiblissement de la tur- 
bulence dans un courant légérement convergent et divergent. 
E. 6583, 25 p: 


ES O 


202. La corrosion souterraine et la protection des métaux 
(Underground corrosion and preservation of metals). LoBrY 
DE Bruyn (C. A.); II® Congr. Mondial Techn. Urban. Souterr. 
Rotterdam (21-26 juin 1948), III A 7, p. 27-33. — Théorie de la 
corrosion. Les causes de la corrosion souterraine, exposé de 
l'organisation des essais de corrosion du sol, puis étude des sys- 


témes de protection en envisageant les revêtements métalliques, 


les revêtements organiques et la protection cathodique. Essais 
relatifs à l’agressivité des sols. En annexe : spécifications pour 
revêtements de conduites et procédés de détermination de l’ac- 
tivité des sols, du pH et du potentiel Redoz. E. 6772, 18 p. 
204. L’étanchéité des ouvrages souterrains et les affais- 
sements (Watertightness of undérground structures in con- 
nection with settings). SOLLEWIJN GELPKE (J. H. F.); II® Congr. 
Mondial Techn. Urban. Souterr.. Rotterdam (21-26 juin 1948), 
III A 9, p. 42. — Les procédés d’étanchéité d’une construction 
relèvent soit de l’utilisation de matériaux suffisamment étanches, 
soit de l'adoption de revêtements imperméables. Examen critique 
de ces méthodes. Étude des joints de dilatation continus. Appli- 
cation au tunnel sous la Meuse à Rotterdam. E: 6773, 9 p. à 
205. La vermiculite. Matériau de construction isolant 
moderne (Vermiculite. A modern insulation ans constructional 
material). Jones (N. C.); Chem. Industr, (16 mai 1946), p. 195- 
196. — Micas muscovite et phlogopite. La vermiculite produit 
d’alteration du mica : lieux de provenance, propriétés, traite- 
ment. Applications dans le bâtiment : 


Il. — BIBLIOGRAPHIE 


remplissage granuleux, 


_plâtres et bétons à la vermiculite. 


_et qui doivent présenter certaines aptitudes. Les programmes 


Les usages industriels de le 
à l'argile ou au ciment p 


Bi ee 6] au caoutchouc 
vermiculite mélangée au : à l'or et à l’ 


produits réfractaires, aux résines synthétiques, 
pour papiers peints, 
EL 6723, 7: pu : eet 
296. Au sujet du béton ie Ueber Luftbeton). AMMANN (A.); 
Schweiz. Bauztg. (17 juil. 194 
rations sur la ne abnor apparente’ de la recherche des bétons 


compacts et des bétons aérés, c’est-à-dire contenant des pores — 


ouverts ou des pores fermés. Évolution des méthodes d'aération 


du béton. Usage du « Plastiment » et du « Frioplast ». E. 6703, 
dans l'industrie 


5 p. 

207. Formation de « superviseurs » 
{Training within industry for supervisors); Publ. B. I. T., Ge- 
nève (1949), p. 164-178. — Le T. W. I. (Training Within Indus- 


try for supervisors) a pour objet d'aider les industriels à recher- ” 


cher et à étudier les problèmes de fabrication qui peuvent être 


résolus par l'instruction du personnel : il forme des superviseurs 


qui seront chargés de l'instruction du personnel dans l’industrie, 


d'instruction comportent une méthode d'instruction des ouvriers, 


une méthode pour apporter des perfectionnements dans l’ex&cu- 


tion des opérations, une méthode à appliquer dans les questions 


de relations à l’atelier, une méthode concernant la technique 


d'établissement des programmes. L'organisation administrative 
de cet organisme, ses travaux, ses résultats. E. 6724, 18 p._ 


Les analyses d'ouvrages mentionnés dans la bibliographie figurent au chapitre I, 


sous le numéro indiqué en tête de chaque ouvrage. 


‘ 


Ouvrages reçus. 


413-28. Barrages et canalisation. AUBERT (J.). Éd. : Dunod, 
92, rue Bonaparte, Paris (VIe), (1949),-1 vol. (19,5 x 27,5 em), 
553 p., nombr. fig. — Cet ouvrage est redige d’apres le cours 
professé à l’École Nationale des Ponts et Chaussées. Il débute 
par des généralités sur les barrages et la canalisation, la défi- 
nition et la terminologie courante des barrages, leur utilisation, 
leur classification, leur étude générale et leurs fondations. Le 
chapitre II examine les barrages fixes en lit de rivière, leur 
utilisation, les effets des barrages fixes sur le niveau des eaux, 
les formes de barrages et les matériaux employés pour leur cons- 
truction, puis deux exemples de barrages fixes. Le chapitre III, 
très développé, est consacré aux barrages mobiles. Il en étudie 
d’abord les parties fixes dont il expose la détermination de l’em- 
placement et des hauteurs, celle des surfaces et des formes des 
ouvertures, la maçonnerie et les fondations, la lutte contre les 
affouillements. H examine ensuite longuement les différents 
types de bouchures de barrages mobiles. Cette partie de l'ouvrage 
est la plus étendue et la plus détaillée. Le chapitre IV étudie 
ensuite les barrages de grande hauteur et la canalisation en gé- 
néral. Il donne de nombreux exemples de canalisation en France 
et à l'étranger. Enfin. dans des conclusions, examen des divers 
aspects de la canalisation et choix des bouchures à utiliser pour 
les barrages de canalisation. E. 6790. 

119-28. Aide-mémoire de l'architecte et du constructeur. 
BARBEROT (E.), GRIVEAUD + (L.). Ed. Librairie Polytechn, 
Ch. Béranger : 15, rue des Saints-Pères, Paris (VIe); 1, quai 
W.-Churchill, Liége (Belgique), 4e éd. (1949), 1 vol. (12,5 X 18 cm), 
1 134 p., fig. — Cette nouvelle édition de l’Aide-mémoire de 
l’architecte apporte aux constructeurs et principalement aux 
architectes, un ensemble de données précises qui, groupées mé- 
thodiquement, doivent pouvoir permettre au moment d’une 
étude de bâtiments de se remémorer des notions usuelles déjà 
connues. On y trouve groupées d'une façon pratique les connais- 
sances scientifiques, techniques et professionnelles qu'il est indis- 
pensable de posséder pour effectuer des travaux courants (législa- 
tion de la profession d’architecte, dessin, mathématiques, stéréo- 
tomie, physique, mécanique, résistance des matériaux, étude 
des procédés, éléments et matériaux de construction, etc...) 


Les lois et règlements administratifs se rapportant à la pro- 
priété immobilière, la responsabilité des architectes et des entre- 
preneurs, les rabais, expertises, ainsi que les questions variées 


d'hygiène et de sécurité font l’objet d'analyses succinetes, uti- - 


et de la micro-vermiculite comme lubrifiant. 


no 29, p. 402-405. — Considé- 


Fe 


lement complétées d’ailleurs par des modèles de formules d’actes 


usuels. E. 6446. 


6-28. Théorie des constructions. TIMOSHENKO 


gique (1949), 1 vol. (15 x 23 cm), 552 p., nombr. fig. — Cet 
ouvrage, traduit en français par F. ScHELL, expose les méthodes 
applicables à la résolution des nombreux problèmes de construc- 


; (S.), > 
Youne (D. H.) Ed. : Librair. Polytechn. Ch. Béranger, 15, rue 
des Saints-Péres, Paris (VIe); 1, quai W.-Churchill, Liege, Bel- | 


tion qui se posent à l’ingenieur et en particulier des systèmes 
continus et des ouvrages à degré d'hyperstaticité élevé. Law 


théorie y est toujours illustrée par des exemples d'application 
et par des problèmes d'exercice à résoudre par le lecteur. Le 


premier chapitre récapitule les principes de base de la statique. 


Le second chapitre est consacré à l'étude des triangulations 
isostatiques planes eb les méthodes généralement admises sont 
traitées en détail et appliquées à de nombreux exemples; com- 
préhension étendue des propriétés des systèmes triangulés pour 
permettre l’&tude des nouvelles formes de triangulation pro- 
posées à l'ingénieur. Le troisième chapitre traite des lignes 
d'influence avec beaucoup de détails tant pour les poutres que 


pour les systèmes triangulés. Le quatrième chapitre est consacré — 
aux triangulations articulées dans l’espace qui sont étudiées * 


en détail au moyen de plusieurs méthodes illustrées par des 
exemples traités à fond. Dans le cinquième chapitre, qui est une 
introduction à l'étude des ouvrages hyperstatiques, établissement 
des expressions de l'énergie interne, du théorème de'CASTIGLIANO 
et du théorème de MaxweLL. Le sixième 
méthodes de calcul des déformations. 
présente la théorie des triangulations 
méthodes de détermination, 
des exemples d'application; on y aborde le tracé des diagrammes 
d'influence pour les triangulations hyperstatiques. Le huitième 


Le septième chapitre 
hyperstatiques et les 


chapitre donne les + 


les réactions surabondantes avec | 


chapitre traite de la flexion des poutres et des portiques; il expose ° 


avec clarté les relations entre les moments et les déformations 
angulaires et les applique aux poutres continues et aux portiques 
en traitant également des exemples. Il montre comment leur 


— 260 — 


on peut se faire par les méthodes oe suc- 
1 (Cross) dans le cas des portiques à étages multiples; 
envisage enfin le cas des poutres à section variable. Le dernier 
1a] donne la théorie des arcs, discute l’influence des termes 
on néglige il examine les ares ee erde ps et les anneaux. 
ea e trés clair est un outil de travail précieux pour le 
ureau d’études. E. 6447. 


logement des animaux et l'élevage en plein air. Le chapitre 1 

mine emplacement et l’orientation des porcheries. Dans le 
apitre 11 est étudié le bâtiment en ce qui concerne les qualités 
1 sol, les qualités et mode de construction des murs et du plan- 
er haut, les ouvertures, l’éclairage, la ventilation et le chauf- 

. Le chapitre ıv étudie l'aménagement intérieur, les cases, 
oisons, portes, sols, les couloirs, les dispositifs d'alimentation. 
‚Les installations annexes telles que la cuisine, la bascule, les 
. magasins, courettes et lazaret sont examinées au chapitre v. 
_ Le chapitre vi donne des indications sur les types de porcheries 
"classiques à un ou plusieurs rangs, les porcheries méridionales 
et les porcheries américaines. Enfin le dernier chapitre consacré 
aux installations pour élevage en plein air, étudie les abris fixes 
on Ad les clótures et les dispositifs d'alimentation. 
E . [2 P . 


_ 402-28. Ecuries. (Les bâtiments de l'exploitation agri- 
cole.) Edit. Librair. Agric. Hortic. Forest. Ménag., 26, rue Jacob, 
Paris (VIe), 1 vol. (21 x 27 cm), 105 p., nombr. fig. — Ces ins- 
_ tructions techniques du Ministère de J'Agriculture, service du 
- Génie Rural, traitent en quinze chapitres de la construction et 
| de l'équipement des écuries. Après un chapitre de généralités 
. sur le cheval, le chapitre 11 examine l'implantation de l'écurie. 
Dans le chapitre 11 est étudié le sol, sa constitution, sa 
pente et dans le chapitre suivant l’écoulement des urines et sa 
réalisation. Le choix et les qualités comparées des matériaux, 
des murs sont traités dans le chapitre v. Le chapitre vi donne 
les avantages et mouvements des divers systèmes de plancher 
— haut. Les deux chapitres suivants traitent des couloirs et des 
portes. Un chapitre donne des indications très développées 
sur l'éclairage et la ventilation. Les emplacements à réserver à 
* chaque cheval et l'agencement des séparations font l’objet du 
chapitre x1. Dans les trois chapitres suivants sont étudiés les 
dispositifs d’alimentation (mangeoires et rateliers) les modes 

d'attache et les modes d’alimentation en eau. Les deux derniers 
— chapitres traitent des divers types d’éctrie et des installations 
» annexes. E. 6451. 


… 408-28. Cidreries. (Les bâtiments des Industries Agri- 
coles.) Edit. Librair. Agric. Hortic. Forest. Ménag., 26, rue 
| Jacob, Paris (VIe), 1 vol. (21 x 27 cm), 135 p., nombr. fig. — 
Ces instructions techniques du Ministère de l’Agriculture, service 
” du Génie Rural, divisées en trois parties donnent en avant-propos 
des généralités sur la fabrication du cidre. La première partie 
_ traite en dix-sept chapitres de l’emplacement et l'orientation de 
la cidrerie, de la cour et des accès de la réception et du stockage 
des fruits, du hall de brassage, de la salle de défécation et de la 
cave de soutirage, de la construction et de l’équipement de la 
cuverie, de la salle des machines, des installations frigorifiques, 
de la production de vapeur, des tubulures et canalisations, de la 
distillerie, du laboratoire, de l’eau, de l’assainissement et des 
eaux résiduaires, de l'installation et locaux annexes. La deuxième 
partie est consacrée’ à la spécification des matériels de cidreries. 
La troisième partie contient en annexe des indications pour le 
> calcul d'une cidrerie, pour l'installation des branchements indus- 
triels, sur les besoins de froid, l’épuration des cidrasses et enfin 
des plans de cidreries. E. 6449. 
404-28. Beurreries. (Les bâtiments des Industries Agri- 
coles.) Edit. Librair. Agric. Hortic. Forest. Ménag., 26, rue Jacob, 
Paris (VIe), 1 vol. (21 x 27 cm), 142 p., nombr. fig. — Ces instruc- 
tions techniques du Ministère de l’Agriculture, service du Genie 
Rural se divisent en trois parties, Dans la première consacrée a 
la construction des bâtiments, quinze chapitres traitent des 
questions suivantes : lait, qualité et ramassage. Emplacement de 
l'usine. Ouais. Salle d'écrémage et de pasteurisation. Salle de 
fabrication. Salle d’emballage et d’empaquetage. Installations 
frigorifiques de conservation. Salle de chauffe. Eau et son traite- 
ment. Distribution des fluides, canalisations. Assainissement des 
| jocaux.- Installations électriques. Bureau de contrôle et labora- 
toire. Locaux annexes. Caséinerie, Dans la seconde partie se 
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à 


trouve la spécification du matériel de beurrerie et le cahier des : 


charges an La troisiéme partie donne en annexe des indica- 
tions rela ves au ramassage, au calcul des besoins en eau, vapeur 
sb vont des diagrammes de fabrication et des plans types d’usines. 


122-28. Le calcul des constructions mixtes aciér-béton. 


Forestier (V.).-Éd. : Centre Belge-Luxembourg. Inform. Acier, —— 


154, av. Louise, Bruxelles; Librair. des Sci., Girardot et Ce, 
27, quai Grands-Augustins, Paris (1949), 1 broch. (21 x 29,5 cm), 


48 p., fig. — Historique des réalisations de poutrelles enrobées.- 


Effet du retrait du béton sur l’adherence acier-béton et sur la 
compression préalable exercée sur la poutrelle; avantages du 
procédé (raideur). Détails d’enrobement avec ou sans armatures 
secondaires, sections dissymétriques, coffrage et - étaiement. 
Formules à employer pour le calcul de la résistance et des défor- 
mations. Essais divers qui ont été faits à Liége, au pont de l'Eu- 
rope, en Suisse, aux chemins de fer français, à l’Institut Technique 
du Bâtiment et des Travaux Publics. Exemple de calcul d’un 
pont-route de 15 m de portée. Applications à des planchers, à 
des ponts, à un réservoir surélevé. E. 6362. | 


27-28. Les mathématiques dans la charpente et la menui- 
serie (Carpentry mathematics). Wırson (J. D.), Rogers (C. M.). 
Éd. : Mc Graw-Hill Publ. Cny, Aldwych House, Londres, W. C. 2, 
2e éd. (1949), 1 vol. (14,5 X 21 cm), 249 p., fig. — Le premier 
chapitre précise le champ d’application du travail du bois depuis 
la coupe des arbres jusqu’à l’utilisation dans la construction. 
Le deuxiéme chapitre traite des nombres entiers et des diffé- 
rentes opérations relatives à ces nombres. De même le troisième 
chapitre a pour sujet les nombres décimaux et les opérations 
effectuées à l’aide de ces nombres. Puis viennent les nombres 
fractionnaires et leurs applications, particulièrement fréquentes 
dans le système anglais non décimal. Sont ensuite traitées les 
questions de: pourcentage et de mesures des bois et des pièces 
de bois, madriers, chevrons, panneaux, etc... Suit un rappel des 
théories arithmétiques et leur application aux bois de construc- 
tion et enfin une série de tableaux et formules applicables 


bois et pièces en bois. L’ouvrage contient de nombreux problèmes 


et exercices relatifs à des calculs courants pour le charpentier et 
le menuisier. E. 6108. : 


4-28. Le dessin d'architecture dans les professions du 


‘bâtiment (Architectural drawing for the building trades), 


Kenney (J. E.), Mc Graïz (J. P.). Éd. : Mc Graw-Hill Publ., 
Cny Ltd, Aldwych House, Londres W. C. 2, 11e éd. (1949), 1 vol. 
(23,5 x 31 cm), 128 p., fig. — Cet ouvrage, présenté sous forme 
d'un cours comportant 35 leçons, donne une description des ins- 
truments nécessaires au dessinateur et leur mode d’emploi, la 
façon de tracer les lignes, les lettres, de présenter les plans, en 
projection, en perspective. On y traite ensuite des moulures, des 
différents joïnts. Symboles utilisés en architecture et en méca- 
nique appliquée à la construction. Indications relatives aux 
murs, charpentes, semelles pour habitations, fenêtres, portes, 
corniches, foyers et cheminées. Maisons en contreplaqué. Mé- 
thode pour l'étude d'une maison. Construction en brique. Glos- 
saire des principaux termes techniques d’architecture et du 
bâtiment, E. 6695. 


146-28. Produits adhésifs pour le bois (Wood adhesives). 
Pınto (E. H.). Éd. : E. et F. N. Spon, Ltd, 57, Haymarket 
Londres S. W. 1, (1948), 1 vol. (14,5 x 22 cm), 180 p., fig. — 
Exposé des théories de l’adhérence et conseils sur le choix des 
adhésifs. Une des principales qualités d'un adhésif est la résis- 
tance à l'humidité. Causes les plus fréquentes d’insucces. 
Méthode de préparation du bois pour le collage; étude des diffé- 
rentes sortes de colles : colles animales, colles végétales, adhésifs 
albumino-sanguins, adhésifs à base de résines synthétiques. Un 
chapitre est consacré à l’imprégnation et à la compression des 
bois, aux joints des placages. Description des appareils pour 
la préparation et l’application des adhésifs, pour la compres- 
sion et le chauffage des bois plaqués et contreplaqués. Dermatites 
consécutives au travail de certains adhésifs. E. 6252. 


195-28. Nouveau manuel sur le platrage, pour le 
constructeur (The new builders’ handbook on plastering). 
Forp (F. G.), Forp (G. F.). Éd. : George Allen and Unwin Ltd, 
Ruskin House, 40 Museum Street, Londres, W. C. 1 (1948), n° 6 
(13 x 19 cm), 88 p., fig. — Description des matériaux et outils 
mis en œuvre par le plâtrier, définition des termes de métier, 
proportions pour le gâchage des matériaux. Mode d’application 
du plâtre sur les surfaces à recouvrir. Moulages. Revêtements 
extérieurs en ciment, revêtements pour planchers, imperméabi- 
lisation. Métré des travaux de plâtrage. Notions sur le plâtre 
fibreux. E. 6691. 
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118-28. Manuel pour la construction de maisons préfa- 
briquées en bois (Manual on wood construction for prefabricated 
houses). Éd. : Off. Housing Exp. Housing Home Finance Agency, 
Washington, D. C. (déc. 1947),-1-vol. (20 x 26 cm), 330 p., 
nombr. fig., 66 réf. bibl. — Caractéristiques fondamentales des 
bois de construction; facteurs influant sur l'emploi du bois dans 
la construction de maisons: dimensions et qualités des bois : 


résistance, moyens de protection contre la pourriture, les insectes ' 


et l'incendie. Un chapitre est consacré aux peintures, un autre 
à l'isolation et à la ventilation. Stockage des bois, vieillissement. 
Travail mécanique des bois. Colles pour le bois. Contreplaqué. 
Exposé des méthodes de préfabrication des maisons d'habitation 
et technique de la réparation des différents types de bois naturels 
ou composés. Glossaire du bois. E. 6694. 


425-28. Evacuateur de crues pour le barrage de Détroit 
sur la rivière North Santiam, Orégon (Spillway for Detroit 
dam North Santiam river, Oregon). Depart. Army, Corps Engrs, 
Mississipi River Commiss. (Waterw. Exper. Stat.) (sept. 1948), 
n° 2-260 (20,5 x26,5 cm), 56 p., nombr. fig., 113 pl. h. t. — 
Des recherches ont été effectuées par le Génie américain sur des 
maquettes construites pour l'étude du barrage de Détroit et de 
son déversoir. Ces essais ont permis d’apporter plusieurs modifi- 
cations aux plans originaux notamment en ce qui concerne 
l'alignement de la section du déversoir, le nombre et la dimen- 
sion des portes de créte. Il s’est révélé que le fonctionnement du 
bassin de tranquillisation. n’était pas satisfaisant pour la dissi- 
pation de l’énergie contenue dans le courant du déversoir. Cinq 
solutions ont été essayées successivement avant d’adapter une 
disposition adéquate. Les essais ont montré aussi qu'il y aurait 
intérêt à déplacer la centrale vers l’aval. E. 6136. 


513-28. Théorie des ponts suspendus (Teoria das pontes 
pénseis). GRAVINA (P.B. J.). Éd. : École Polytechn., Université de 
Sao Paulo, Praça cel Fernando Préstes 74, Sao Paulo, Brésil 
(1948), 1 vol. (16 x 23 cm), 113 p., fig. — Ouvrage relatif au calcul 
des ponts suspendus. La première partie contient : considérations 
générales sur la suspension; conditions d'équilibre de l'appareil 
de suspension sous l’action d’une charge permanente uniformé- 
ment répartie, d’une charge mobile uniformément répartie le long 
d'un tronçon horizontal, symétrique par rapport au milieu de la 
travée, ou d'une charge concentrée; relations fondamentales 
entre les poussées et les déplacements (notamment équations du 
déplacement et de la poussée additionnelle). Dans la deuxième 
partie, il est traité des ponts suspendus sans poutres de rigidité, 
et en particulier de ceux à une seule travée. Possibilité de simpli- 
fier la formule générale pour le calcul de la poussée additionnelle. 
La troisième partie concerne les ponts suspendus à poutres de 
rigidité. Cas où la théorie de l’élasticité est applicable. De la théorie 
des déplacements on passe au problème des travées isolées. Caleul 
du déplacement et de la poussée pour les charges concentrées ou 
réparties par la méthode de TIMOSHENKO. Simplifications possibles 
de l’équation des poussées. Ponts à travée centrale flanquée 
de travées latérales; comparaison avec le cas de la travée unique. 
Un exemple numérique donné en fin d'ouvrage permet d'évaluer 
l’erreur qui affecte les résultats obtenus par la théorie de l’élasti- 
cité. Chaque partie comporte une brève bibliographie. E. 5198. 


35-28. Bases “pour le calcul des structures linéaires 


planes (Fundamentos para el calculo de estructuras lineales - 


planas). Torrosa (E.). Ed. : Inst. Teen. Construcc., 25, Ruiz 
dé Alarcon”. Madrid, Espagne (1949), n° 71 (21 x 27,5 em), 
38 p., fig. — Définition de la pièce plane : pièce engendrée par le 
déplacement le long d'un axe directeur quelconque, d'une sec- 


tion plane ayant un axe de symétrie. Détermination des condi- ' 


tions d'équilibre dans une section droite infiniment petite de 
cette pièce. Expression des efforts en fonction des forces exté- 
rieures. Extensibilité, flexibilité élémentaires de la pièce plane. 
Mouvements efficaces et travail des forces extérieures. Étude 
théorique des structures linéaires planes comportant des pièces 
planes assemblées fixement par encastrement, par rotule, par 
rouleau de glissement. Détermination des contraintes et des 
réactions. Conditions d'isostatisme et d’hyperstatisme.. Équa- 
tions d’hyperstatisme et détermination des réactions hypersta- 
tiques. Notions sur les efforts thermiques. Théorème de récipro- 
cité et tracé de la ligne d'influence donnant les valeurs de l'effort 
produit par une charge unitaire agissant sur un point de la direc- 
trice de la pièce plane. E. 5971. 


36-28. Une application de la stabilité de flottaison au 
calcul des constructions (Una aplicacion de la estabilidad de 
flotacion al calculo de estructuras). MIRANDA LAFUENTE (E.). 
Ed. : Inst. Teen. Construcc., 25, Ruiz de Alarcon, Madrid, Es- 
pagne (1949), n° 72 (21 x 27,5 cm), 16 p., fig. En raison de 
lanalogie existant entre les conditions d'équilibre d'un corps 
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flottant et les conditions que doit remplir ‘le diagramme des 


moments fléchissants d’une construction type anneau continu, 
on a étudié une méthode expérimentale simple pour le calcul de 
cette construction. Sur un cadre rigide représentant l’axe des bords 
de la construction, on monte des flotteurs en bois ou autre maté- 
riau, dont la largeur variable est donnée par la valeur de 1, I 
en chaque point du pourtour. On obtient ainsi une premiere 
ligne de flottaison. On surcharge alors les flotteurs à l’aide des 
volumes proportionnels aux moments isostatiques M, ce qui 
conduit à une seconde ligne de flottaison. Le volume compris 
entre les deux lignes représente les moments h'yperstatiques, 
son intersection avec le plan vertical dónne la loi des moments 
fléchissants. Extension au cas des poutres continues avec ou sans 
appuis intermédiaires. Limitations de cette méthode. E. 5972. 


510-28. Dimensionnement et vérification rapides des arcs 
encastrés pour ponts (Dimensionamiento y comprobacion rapi- 
dos de arcos empotrados para puentes). TORROJA Mrrer (E.), 
Garcia Monge (F.), Inst. Tecn. Constr., 25, Ruiz de, Alarcon, 
Madrid, Espagne, n° 56 (22,5 x 28 cm), 219 p., nombr. fig. — Dans 
la première partie de l'ouvrage, réservée à la théorie : diverses for- 
mules qui permettent de calculer les arcs 4 section rectangulaire, 
a travée unique, en déterminant les tensions maxima dans les faces 
latérales de l’arc et dans l’intrados, en fonction de diverses carac- 
téristiques de l'arc (portée, sveltesse, surbaissement, surcharge 
variable, poids morts) ou de certains coefficients simples (coeffi- 
cient de variation de l’epaisseur de Parc, coefficient du rapport 
des poids morts à la clef et à la naissance de l’arc, coefficient de 
dilatation thermique. Aprés déterminaton des tensions dues a 
chacun de ees facteurs, on remonte aux efforts totaux supportés 
par l’arc afin d’obtenir son dimensionnement optimum et le 
tracé des faces de l’arc et de l’intrados. Afin d’obtenir des résul- 
tats rapides, on propose une représentation graphique des dimen- 
sions à donner à l’arc à sa naissance et à sa clef, ainsi que pour 
l’intrados. La seconde partie de l’ouvrage donne le mode d'emploi 
de cette représentation graphique dont les abaques constituent 
l’abondante troisième partie de l'ouvrage. E. 5998. 


131-28. L'aluminium (Conoscere l'alluminio). Sımonı (G.). 


Ed. : « Poligono », Soc. edit., Via Cesare Battisti n° 1, Milan © 

(1947), n° 4 (17 x 24 cm), 100 p., nombr. fig. — Ouvrage de * 
vulgarisation dans lequel sont décrits les procédés de production 
de l'aluminium à partir de ses minerais et de traitement de l’alu- © 


minium et ses alliages. Applications diverses du métal et de ses 


alliages. Lexique des termes techniques se rapportant à cette - 


industrie. E. 5950. 


141-28. Le bois (Conoscere il legno). GIORDANO (G.). Éd. + 
« Poligono », Soc. edit., Via Cesare Battisti n° 1, Milan (1947), 


.n°5 (17 x 24 cm), 108 p., nombr. fig., 1 dpl. h. t. — Ouvrage de 


vulgarisation scientifique qui traite de l'obtention du bois à 
partir des forêts, des caractéristiques du bois et de ses défauts, 
de la préparation des bois modifiés (contreplaqués, lamellés, 
comprimés, etc...), des transformations chimiques du bois (pâte 


à papier, cellulose), de l'utilisation des bois d'œuvre et de cons- | 


truction (ameublement, couverture, fermes, ponts, coffrages, etc...) 


et des produits divers tirés du bois (alcool, colophane). Lexique | 


de mots techniques et dépliant résumant l'industrie du bois. 
Nombreuses illustrations. E. 5949. 

22-28. Essais sur maquettes sur le flambement des 
éléments comprimés de ponts à treillis ouverts avec pou- 
tres principales trapézoïdales (Modellversuche über die 
Knickfestigkeit der Druckgurte offener Fachwerkbrücken mit 
trapezförmigen Hauptträgern). SCHIBLER (W.). Éd. : Leemann 
et Cie, Stockerstrasse 64, Zurich 2 (mai 1946), 1 broch. 
(15 x 22,5 cm), 20 p., fig. — Compte rendu d’essais ayant pour 
but de vérifier les formules assez compliquées du calcul exact 


du flambement. Résumé de la théorie générale et de ses for- 


mules. Diagrammes. Description du dispositif des essais. Exé- 


cution exploitation et résultats des essais. Confirmation de la 


théorie générale. E. 3884, 


406-28. La stabilité de l'anneau inférieur du couvercle 
sphérique d’un réservoir en élévation en acier (Stabilität 
des Fussringes von Rippenkuppeldächern stehender Stahltanks), 
KOLLBRUNNER (€. F.), HAUETER (O.). Éd. : Leemann, Stocker- 
Strasse 64, Zurich 2 (févr. 1949), n° 7, 1 broch. (15,5 x 22,5 cm), 
21 p., 8 fig. — Calcul des efforts sur l’anneau pour poids propre, 
charge de neige et sous-pression intérieure, effort de traction. 
Calcul des efforts de compression pour compression intérieure 
et charge de vent. Formule pour appui élastique. Formules pour 
les moments. Equation différentielle, Pression critique. Schémas 
de construction. E. 6138. 

375-28. Maisons suisses en bois de 1920 à 1940 (Schweizer 
Holzhäuser). ARTARIA (P.). Éd. : Wepf et Ce, Bâle, Suisse, 
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1947), 1 vol. (17 x 23,5 em), 127 p., nombr. fig. — Ouvrage 
t ressortir les avantages de la construction en. bois en Suisse. 
ions à réaliser, réaction contre la tendance aux grands 
à occupants multiples au profit de la petite habita- 
duelle (à laquelle convient particulièrement le bois). 
ples de petites et moyennes habitations en Suisse et à 
nger. Influence des conditions locales. Variété des sites : 
tagne, lacs, forêt, banlieue, villages. La construction en bois 
s'adapte aussi bien à la simple hutte, au sommaire pavillon de 
vacances qu'aux immeubles à un ou deux étages. Evaluation de 
de revient en fonction de la superficie. E. 6193. 


376-28. La construction et l'habitation (Vom Bauen und 
ohnen). ARTARIA (P.). Ed. : Wepf et Co, Bâle (Suisse), 3e éd. 
(1948), 1 vol. (17,5 x 24,5 cm), 184 p., nombr. fig. — Considé- 
re tions générales sur l'influence de la technique moderne sur 
Vhabitation. Étude des fenétres, des parois, du plancher, de la 
Cuisine, du mobilier, du jardin; exemples d'habitations suisses 
en pierre, en béton et en bois, brièvement commentés. Les réali- 
tions présentées sont très variées; elles vont de la baraque de 
chasse à un ensemble de deux grands pavillons jumeaux à Mexico. 
Chacune d’elles est accompagnée d'un calcul du prix de revient en 
fonction de la superficie. E. 6194. | 


« 382-28. Les églises en ciment armé (Betonkirchen). Pram- 
MATTER (F.). Ed. : Benziger et C°, Zürich, Suisse (1948), 1 vol. 
_ (24,5 x 29,5 cm), 143 p., nombr. fig., 40 réf. bibl. — L'ouvrage 
comprend trois parties. La première est un exposé historique 
qui traite successivement des principes, des caractéres et des 
tendances, d’abord des églises et basiliques des premiers temps 
_ du christianisme, puis de Parchitecture religieuse romane, ensuite 
de l’architecture gothique, enfin de l’art baroque. Un chapitre 
‚resume l’évolution de la conception des églises notamment dans 
leur disposition en plan. La deuxième partie traite des églises 
… modernes, plus particulièrement de leur construction en béton 
armé et en acier (dessins, plans et photos de 70 églises). La troi- 
| sième partie est relative à la conception générale de l’église, aux 
relations de celle-ci avec le sentiment religieux et les éléments 
spirituels, puis aux diverses dispositions et combinaisons adop- 
© tées en plan, en élévation et en coupe verticale, enfin à la tech- 
| nique du béton, à l'éclairage et à l’acoustique. En annexe : pres- 
criptions et directives des églises chrétiennes et bibliographie. 
E. 6376. 
___ 320-28. L'insonorisation des constructions (Baulicher 
Schallschutz). ZELLER (W.). Ed. : Julius Hoffmann, Stuttgart 
mi1948), n° 19, 1 broch. (15 x 21 em), 53 p., fig. — Ouvrage 
exposant les raisons qui imposent de prévoir l’insonorisation des 
…_bâtiments, malgré la tendance à réduire les dépenses des nou- 
velles constructions. L’isolation sonore est beaucoup moins 
… coûteuse que l'isolation électrique. L'insonorité ne correspond pas 
A Visolement contre la chaleur et le froid. Définitions et unités de 
mesure. Matériaux isolants. Coefficients. Degré d'isolation des 
… murs, plafonds, portes et fenêtres. Tableaux et abaques pour les 
“différents matériaux de construction. Nouveaux projets. Regles 
“pratiques. Extrait des normes officielles allemandes de 1938. 
E. 6096. 
—… 429-28. Travaux de construction de barrages américains 
(Amerikanischer Talsperrenbau). Ros (M. R.). Tiré à part de 
- Techn. Rundschau (1947), n°s 45, 46, 47, 48, 49, 1 broch. 
(21 x 29,5 cm), 56 p., nombr. fig. — Compte rendu d’un voyage 
“d’études aux Etats-Unis. Description très documentée des 
installations sur la Colombia (Barrages de Bonneville, Grand 
Coulee, Boulder, Fontana, Norris, Cherokee, Wolf Creek, Shasta) 
et des travaux de la vallée du Tennessee (26 barrages). Détails 
sur les opérations de bétonnage, la manutention des matériaux, 
la réfrigération du béton, l'emploi du béton aéré, du béton sous 
vide et du béton Prépakt. Texte illustré de nombreuses photogra- 
_ phies et de dessins. E. 6264. 


276-28. Isolation thermique économique (Okonomisk 
-Varmeisolering). BECHER (P.); Statens Byggeforskningsinstit., 
“Danemark (1949), n° 1 (21 X 29,5 cm), 61 p., nombr. fig. — Le 
“problème du chauffage économique des maisons danoises esi 
“très important si l’on considère que le Danemark doit impofter 

la totalité de son combustible. Il faut donc augmenter l'isole- 
“ment thermique des maisons aussi efficacement et aussi économi- 
‘quement que possible. Prix de revient de différents types ordi- 
naires de murs extérieurs, de toits, plafonds, cloisons situées 
derrière les radiateurs; analyses de résultats au point de vue de 
l'isolement. Procédés d'isolement pour un appartement et pour 
un pavillon. Tables de calculs, graphiques, schémas de construc- 
tion.-On a pris comme point de départ, les normes des codes de 
“construction danoises. Indication pour chaque matériau isolant 
“de l'épaisseur la plus économique dee panneaux, murs et pla- 
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fonds. Économie considérable de chaleur obtenue par l'emploi 


de doubles fenêtres dont le prix d'établissement est très rapide 
ment amorti. Calcul des économies réalisées sur le chauffage 


d'un logement ou d’une maison rationnellement isolés. Malgré 
les changements considérables des prix des combustibles ‘suivant — 


les circonstances économiques ou politiques (guerre ou paix) 


les prix d’etablissement d'un bon isolement seraient toujours 


rentables. E. 6204. 
448-28. La plasticité considérée comme un facteur dans 


l'étude des revêtements épais pour routes (Plasticity as a. 


factor in the design of dense bituminous road carpets). Nr- 


BOER (L. W.). Éd. : Elsevier Publ. Cny Inc., 118 Spuistraat, — 


Amsterdam, Hollande (1948), 1 vol. (16 x 23,5 cm), 184 p., 
fig. — 101 réf. bibl. — Exposé d’ordre général sur les propriétés 


des matériaux bitumineux pour routes et leurs caractéristiques | 


fondamentales, essais mécaniques des matériaux : compression, 
traction, cisaillement, etc... Théorie, appareils et procédés d’ap- 
plication de la méthode d’essai triaxiale de cisaillement. Déve- 


_ loppements sur les propriétés mécaniques relatives à la déforma- 
tion plastique et la capacité au point de vue force portante. 


Compactage par roulage, granulométrie, teneur en bitume, 
étude des mélanges pour revêtements épais. E. 6251. 


42-28. Statique 
(Statik der 
HERzZKA (L.). 
1 vol. (17 x 24 cm), 232 p., fig. — Etude des déformations par 
application du calcul de la fleche et du dimensionnement des 
poutres pour une fléche maximum donnée. Théorie générale 
du calcul de la fléche et des poids élastiques. Applications du 
calcul des déformations pour une charge arbitraire; moment de 
torsion, poutre renforcée par lamelles, poutre systeme VıE- 
RENDEEL, Consoles, consoles renforcées, mât en acier avec moment 
d'inertie décroissant vers l'extrémité. Dimensionnement de 
poutres, consoles et mats en acier. Piliers charges excentrique- 
ment. Flambement. Déformations de portiques pour efforts 
normaux, efforts tranchants et variations irrégulières de tem- 
pérature. Exemples. Déformation et flèche d'une poutre .(ou 
console), renforcée par voûtes. L'application de cette methode 
de calcul conduit à des solutions simples et permet l'établisse- 
ment de formules exactes pour tous les cas de chargement et 
avec un moment d'inertie variable. 6379. 


166-28. Production nouvelle et rationnelle du béton 
(Neue rationnelle Betonerzeugung). SOLVEY (O. R.). Éd. : Springer, 
5 Môlkerbastei, Vienne 1 (1949), 1 broch. (15,5 x 23 cm), 110 p., 
fig. — Ouvrage relatif aux calculs de dosage, illustré par de 
nombreux exemples comprenant deux parties et trois annexes : 
première partie : calcul pratique du dosage pour une résistance 
finale demandée et pour différentes granulométries. Commentaire 
des normes suisses: deuxième partie : théorie du béton. Granulo- 


des déformations d'ouvrages pleins, 
‚Formänderungen von  Vollwandtragwerken). 


Ed. : Springer, 5, Mölkerbastei, Vienne 1 (1948) | 


métrie des agrégats, propriétés du liant, dosage de l’eau. Calcul . 


de la résistance du béton, appareils et méthodes pour la vérifi- 
cation de la résistance. Règles. Abaques. Tableaux comparatifs. 
Bétonnage en hiver. Annexe I : commentaire sur les courbes de 
granulométrie. Annexe 2 : calcul et discussion des courbes de 
sranulometrie idéales (paraboles). Annexe 3 : description du béton. 
Application pratique des régles. E. 6378. 


8-28. Portiques et poutres continues (Rahmentragwerke 
und durchlaufträger). GuLDAN (R.). Ed. : Springer, 5, Mölker- 
bastei, Vienne 1 (1949), 1 vol. (17 x 24 cm), 359 p., nombr. fig. 
— Etude complete et détaillée des problémes des portiques 
symétriques et dissymétriques de différentes formes, en parti- 
culier des portiques à étage, par application du calcul des angles 
de déformation. Exemples. Abaques. En annexe la théorie de la 
poutre continue. L’ouvrage comprend trois parties. La premiere 
partie expose les principes du calcul des angles de déformation. 
Rapport entre surcharge, effort tranchant et moments flechis- 
sants. Déplacement des nœuds et nœuds fixes. Sections variables 
des éléments. Calcul des lignes d'influence pour les moments et 
les efforts tranchants. Influence des variations de la température 
pour les systèmes hyperstatiques. La poutre continue de sec- 
tion variable et ses cas particuliers; calcul des lignes d influence. 
Résolution pratique des systèmes d'équations linéaires (syme- 
triques et dissymétriques). Calcul simplifié des systèmes hypersta- 
tiques complexes. Méthodes et approximations diverses pour le 
calcul des portiques. La deuxiéme partie présente 21 exemples 
numériques pour portiques de diverses formes, avec et sans voûtes 
de renforcement aux nœuds, 3 exemples pour la poutre continue 
avec voûtes linéaires et paraboliques et 3 exemples pour por- 
tiques à étages. La troisième partie rassemble les tableaux et les 
abaques nécesSaires au calcul et au dimensionnement rapide 
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numéro de publication et adresser directement la commande accom- 

pagnée de son montant à Imprimerie Nationale, Bureau de Vente, 
27, rue de la Convention, Paris-(XV®). Les prix sont actuellement 
de "15 fr., plus 2 fr. de port par brevet. 


= CONSTRUCTION 
ME. TRAVAUX PUBLICS ET PRIVÉS 


| Matériaux et outillage. 


E. * 951.592. — 6 août 1947. ScHorER (H.). Dispositif de renfor- 
a cement du béton par précontrainte. 
i 951.881 (Aj.). — 7 juil. 1947. SeriGmann (H. M.) Éléments 
* pour la construction de constructions métal- 
4 4 liques. 
5 951.884 (Aj.). — 7 juil. 1947. SELIGMANN (H. M.). Profil de 
construction en töle pliée permettant l’assem- 
E blage par arcboutement. 
952.635. — 2 sept. 1947. Evers (C. B.). Panneau préfabriqué 
é isolant, incombustible, imsonore et imputres- 
cible. 
952.749. — 5 sept. 1947. BEGUIER (M.). Panneaux pleins à 
remplissage cellulaire. - 
952.798. — 9 sept. 1947. Soc. dite : Soc. Moderne de Préfa- 
: brication Horr et CHARLIER (Soc. à r. 1,). Mode 
de confection de carreaux de revétements en par- 
tant de feuilles de verre. 


Voirie, ponts et routes, quais, phares, écluses. 


951.557. — 18 juin 1947. SACKMANN (L. A.). Profil constructif 
~~ anti-affouillement pour piles de pont. 


Travaux d'architecture, aménagements intérieurs, secours 
contre Vincendie. 


951.409. — 28 oct. 1942. Hoyer (E.). Procédé pour la fabri- 
cation de pièces en béton armé continues en 
lignes brisées, en particulier de piéces en béton 
précontraint. 


= | BREVETS 


Sélection portant sur les Lies nos 951.401 à 952.920 d’après le Bulletin Rae. de la Propriété | 
3.392 du 5 mai 1949, au n° 3.395 du 26 mai 1949. 


Pour toute demande de brevets, désigner les fascicules par Leur 
951.731. — 7 août 1947. Soc. an. 


. 951.798. — 8 août 1947. Danrez (A. M.). Murs en éléments 


RS 
941.484. — 9 mai 1944. Hıksch (W.), von RIDDER (05 
tures pour serres et pour plafonds vitrés. 
951.495. — 30 mai 1944. Psassetsxy (K). Toiture sans p 
et sans arbalétriers. ) 
: Soc. Moderne pour 
Commerces et les Immeubles, TERIZAGUIA 
dit TERZAKIAN (V.) et Prevost (C.). Planch 
en béton armé. 


prefabriques. 

951.923 (Aj.). — 6 août 1947. Soc. à r. 1. MACHINAGGLO. Sys- 
teme de construction en éléments préfabriqués | 
en beton arme. ; | 

951.940. (Aj.). — 8 août 1947. Soc. à r. I. MACHINAGGLO. Plaques 
tubulaires en plátre, pour cloisons et plafonds et 
leur mode de fixation. } 

952.001. — 12 aoüt 1947. Mlle MENNEGUIN (J.). Maison pré- 
fabriquée. E 

952.030. — 13 aoút 1947. Jarry (J.). ‘Fenêtre à double vitrage. 

952.049. — 13 août 1947. Soc. dite : Bata Narodni Podnik. 
Bâtiment préfabriqué. 

952.067. — 14 août 1947. MoGGro (G. E.). Utilisation d'arcs 
de cercle, de poutrelles, de piliers et de blocs 
de fondation préfabriquée pour réaliser des 
constructions. 

952.154. — 19 août 1947. Soc. dite : 
pour fenêtres à châssis. 

952.249. — 22 août 1947. EYBERT ae Systémes combinés 
pour la construction, le chauffage et aération 
pour chalets préfabriqués et autres édifices. 

952.278. — 23 août 1947. Barsma (J. T.). Châssis de porte 
ou fenêtre. . 

952.346 (Aj.). — 13 août 1947. BEUCHER (G.). Mur alvéolaire 
oe et panneau alvéolaire de construc- 

ion 

952.765. — 5 sept. 1947. Brusa (G.). Brique et disposition 
de briques pour la construction d'ouvrages de 
cloisonnement et portants allégés. 

952.777 — 6 sept. 1947. BapLey (E.). Construction par élé- 
ments préfabriqués. 

952.901. — 12 sept. 1947. Perazio (E. M.). Fabrication et 
systéme de montage de chalets préfabriqués à 
ossature bois, parois ciment armé et pita: 


Voxes Ltd. Filtre à air 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


. on vantait les montagnes qui lui formaient une 
ceinture; elles abritaient de riches et populeux villages. | 
Le canal était large d'un stade, il n'avait pas moins de 
mille stades de long et aboutissait au Temple... 


PLATON, 
Le Timee. 


(Essais d'évocation architecturale, par R. Lopez.) 


i ' Par Raymond LOPEZ, 


EN CHEF DES BATIMENTS CIVILS ET PALAIS NATIONAUX 


- 


CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 


EXPOSE DU 10 MAI 1949 


RESUME 


L’Architecte, de l'antiquité jusqu'au moyen âge, œuvre presque 
uniquement pour les divinités, puis pour Dieu dont il est presque 
toujours Prêtre, sa science est toute d'initiation religieuse, puis 
de chantier. = 

A la Renaissance, il s'éloigne de la condition ouvrière du maître 
d'œuvre, le maçon roman devient entrepreneur, puis part à l'assaut 
du titre suprême d'architecte jusqu'à l'avènement de l'architecte 
du Roi qui succède à Parchitecte de Dieu. 


Au XIXe siècle l'architecte, fait nouveau d'extrême importance, 
œuvre pour l'homme, mais dans les plus défavorables conditions. 


L’orateur évoque alors la mission de l'architecte, sa responsa- 
bilité vis-à-vis de la Nature, de l'Homme, de la Société. I l indique 
quelles doivent étre les bases de son éducation, l’enseignement 
de sa profession, puis ce que peut tre l’organisation nouvelle de 
sa tâche, enfin sa position dans la Société et particulièrement 
vis-a-vis de V Etat. I 

11 conclut que lorsque les conditions de normal exercice de leur 
mission leur seront reconnues, les architectes, ces « techniciens 
des idées générales », comme les appelait Lyautey, redevenant les 
vrais successeurs des architectes de Dieu, les vrais SUCCESSEUTS 
des architectes du Roi, mériteront tout bonnement le titre magni- 


fique d’Architectes des Hommes. 


SUMMARY 


From Antiquity to the Middle Ages, architects have almost 
ever been working for divinities, then for God and besides most 
of times they were priests and their knowledge proceeded from 
religious initiation and site experiment. 


Towards Renaissance, architects no longer remain in the labour 
condition of foremen : roman masons become contractors till they 
reach the supreme title of architects, and King’s architect succeeds 
to God’s architect. 


During the 19th century architects build for man, a new fact 
of chief importance, but they do it under worst conditions. 


The author comes then to the architect's mission and respon- 
sibility towards Nature, Man, Society. He tells then what should 
be the basis for his education, how his profession should be taught, 
on what terms the architect’s work could be re-arranged; the author 
hints then to the architect’s position in Society, especially towards 
State. 

M. Lorez’s conclusion is that when architects are in a condition 
to perform their mission as it should be, architects—whom 


_ Marshall Lyautey called technicians for generals ideas—will 


be again the true heirs of God's architects and King’s architects 
and will merely deserve the glorious title of Men’s architects. 


Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les per | 
dmis. Mais il doit être compris que ces theses € 


ti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


parfois heurter certains points de vue habituellement a 
l’Institut Technique ne saurait prendre par 


sonnes qui prennent part aux discussions peuvent 
t discussions, à l'égard desquelles 
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nae ‘os L'animal aussi construit: les instincts de sa race lui lèguent le prin 
atteint, probablement pour toujours, sa perfection. 


_ L'homme, lui, sachant qu'il peut sans cesse faire mieux, et c'est là sa 
parfaire sa maison. D" SES 1 Nr 
| Bâtir, c'est vaincre l'égoïsme ; la maison n'est belle que susceptible d’abriter d'autres e | 
A L » DR - j 


ERAN ARE de 
Bátir, c'est penser au temps qui dépasse, c'est oublier sa propre limite; plus encore qe” a 


planter — n'en déplaise au Bonhomme — c'est faire œuvre de jeunesse. + : e pa 
Bátir, c'est, pour aujourd'hui, avoir confiance; pour demain, espérer ; pour l'éternité, croire. 
A la valeur et à la durée de leurs constructions, on juge les civilisations ; c'est la mesure de leur PO 
foi, de leur Force, leur dynamisme projeté dans l'Espace. | : 


* E 
* x 


Un homme, l'architecte, pense un problème. FE , 
Il en exprime graphiquement la solution, en ordonne et dirige la transmutation en une matière, — 


. par lui choisie. 


Une parcelle de puissance créatrice lui est dévolue... et, avec elle, une mission. 
Au cours des siècles, avec Foi ou sans âme, il la remplit ; sa gloire alors est éclatante ou médiocre 


est sa renommée. : 


De la légende jusqu’a nous, il apparait á toutes les glorieuses époques et s'évanouit aux mornes 
entretemps. 


Aux unes comme aux autres, l'évocation de sa vie, de son œuvre, de son rang social, décéle 
comment il accomplit sa mission, aide a définir comment demain il la devra comprendre. 


* 
x * 
Sans remonter à ces légendes qui contiennent cependant toujours un grain de vérité et évoquent 
le plus grand des arts, celui de bâtir et les premiers bâtisseurs : 
— CAIN bâtissant Henoch, baptisée du nom de son fils; 
— NINNUS érigeant Ninive; 
— NEMBROTTE élevant la Tour de Babel; 
— BESCHEL dressant le Tabernacle. 


Sans nous attarder aux cependant admirables pages du « Critias » ou du « Timée» de PLATON : puis, 
plus pres de nous à celles de Gérard de NERVAL, d'HUGO, de FLAUBERT, de CHATEAUBRIAND, 
de CLAUDEL, qui évoquent en de grandes fresques les figures quasi divines des bâtisseurs, il nous 
faut, avant que de dire ce que nous pensons de l’actuel et du futur rôle social de l'architecte, indiquer 
ce qu'il fut dans les temps contemporains quand l'architecte-bátisseur était, sur le plan moral et sou- 
vent sur le plan matériel, parmi les premiers dans la cité. 


L'Antiquité nous révéle, excepté peut-étre chez les Egéens qui poussent trés loin la science 
de l'urbanisme et du bien-être, que l’architecte, appliquant rarement son talent à la construction de 
Vhabitat humain, éléve le Palais des Rois et, avant tout, les Temples des Dieux. 


Aux origines, l’architecture est un sacerdoce et l'architecte est prêtre. 


Il est dépositaire d'une science tout entière secrète et qui n'est révélée qu'à ceux qui, par leurs 
travaux, la sagesse de leur vie, la modération de leurs désirs, la noblesse désintéressée de leurs 
aspirations, sont jugés dignes d'étre initiés. 


Dès l'époque Thinite, l'architecte est un haut fonctionnaire royal. 


A l'époque Memphite, il est Grand-Prétre, porte le titre suprême de Grand-Chef de l'œuvre et 
est choisi parmi les princes de sang royal ou alliés à la dynastie régnante. 


Ainsi, Ptah-Ases sous la IVe dynastie est Una sous la VE. 


ane Dans l'action, il joue non seulement le rôle de maître d'œuvre, mais aussi celui de maître du 
chantier. 
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... autour du Temple, à l'extérieur, se dressaient les 
statues d'or de toutes les reines et de tous les rois des- 
cendants des dix enfants de Neptune. 


PLATON, 


Le Critias. 


(Essais d’evocation architecturale, par R. LOPEZ.) 
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Lorsqu'on place le monolithe gigantesque (certains atteignent 170 mÿ, soit environ 500 000 kg) 


| î ; i i s'attelle aux nom- 
sur une sorte de traîneau et qu’une foule innombrable atteignant 10000 hommes sa a 
breux cábles..., l'architecte, debout sur le bloc, orchestre la manœuvre. Avec une ire Fe 
faite, il frappe dans ses mains, donnant la cadence, un assistant choque des claquettes de bois ou en 
de métal, afin que les ordres du maitre soient perçus par la foule entière. 


A chaque fois que les mains de l'architecte frappent, les milliers de muscles se tendent sur les 
dos nus où ruisselle la sueur. 


Une rémission, et le gigantesque effort reprend. (Il est vraisemblable que des chants syncopés 
accompagnaient ces tractions.) 


Un ouvrier arrose les cordes et le plancher lisse pour éviter un trop grand échauffement, et 
les équipes se remplacent au bout d'un temps assez court. 


L'architecte orchestre le travail : maître suprême du labeur, il en prend sa part. 
* 
* * 
L'esprit grec rationaliste transforme la condition de l'architecte et en fait un nouveau type 
d'homme : 


Le savant laïc. 


Dans toutes les civilisations précédentes, le dépositaire de la science fait obligatoirement par- 
tie du Clergé ou bien est Roi; l'évolution grecque fait éclore une éblouissante gerbe d'hommes de 
pensées philosophes, médecins, artistes, écrivains, orateurs, architectes. : 


La science, par elle, sort du sanctuaire. ne 


Le réle social des architectes dont PLATON, SORBON, ARISTOTE et PLINE parlent abondam- 
ment est grand et leur gloire reconnue. ; 


TROPHONNIS et AGAMADES semblent étre les premiers dont il est fait mention et sont encore 
bien près d'être des personnages de légende, puisque le premier est paré du titre de « fils d'Apollon ». 


CICÉRON conte, à ce sujet, la terrible leçon que d'APOLLON ils reçurent : 


_ « TROPHONNIS et AGAMADES ayant prié, dit-il, APOLLON de leur accorder pour la construc- 
tion du temple à lui dédié, la récompense qu'il jugeait la plus utile à l’homme, le dieu la leur accorda 
dans les trois jours... en leur donnant la mort. » 


DÉDALE, dont le nom est fameux dans la fable, dont PLUTARQUE fait le cousin de THÉSÉE, bâtis- 
seur du Labyrinthe où les poètes, ces imaginatifs, enferment le Minotaure. 


HERMOGENE d’Alabonda, EPEUS, CTESIPHON, MANDROCLES de Samos, HIPPODAMOS de 


EUPALINOS, cher à nos cœurs, architecte de Mégare en 550 avant Jésus: Christ, à qui Paul VALERY 
préta, 2 500 ans plus tard, ces belles pensées que je ne puis m'empêcher de vous citer : 


« Ecoute donc. 
-« Il disait bien souvent : 
« — Il n'y a point de détail dans l'exécution. 


. « Pendant le travail de la construction, il ne quittait guère le chantier. Je crois bien qu'il en 
connaissait toutes les pierres. » ; 


« Il préparait a la lumiére un instrument incomparable, qui la répandit, tout affectée de 
formes intelligibles et de propriétés presque musicales, dans l'espace où se meuvent les mortels. » 


_ «Il faut, disait cet homme de Mégare, que mon temple meuve les hommes comme les meut 
l'objet aimé. » 


ae PHEDRE, me disait-il, plus je médite sur mon art, plus je l'exerce, plus je pense et agis, 
plus je souffre et me réjouis en architecte. » 


« A force de construire, je crois bien que je me construis moi-même. » 


« Dis-moi, puisque tu es si sensible aux effets de l'architecture, n'as-tu pas observé, en te 
promenant dans cette ville, que d'entre les édifices dont elle est peuplée, les uns sont muets, les autres 
parlent, et, d'autres enfin, qui sont plus rares, chantent ? » 


* 
ES 


Puis, a partir de l'an 200 avant Jésus-Christ où se perd la trace des grands architectes grecs, 
cest vers l'ltalie qu'il faut chercher la suite de leur glorieuse mission. 


RARE 
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L’Architecte au plan. Palais de Tello. 
Art chaldéen. 


(Archives photographiques 
des Monuments Historiques.) 


2.2 


- Héritiers et continuateurs des Grecs, les Romains, aux facultés d’assimilation et d'adaptation pro- 
digieuses, perfectionnent et améliorent au point de vue pratique, multiplient parfois par des coeffi- 
cients imposants, mais ne dépassent jamais la beauté pure atteinte par leurs maîtres. - 

Sans qu'il soit nécessaire de s’appesantir sur les réalisations romaines, par trop connues, il 
faut insister sur deux aspects particulièrement curieux de la Rome antique, quant à la mission sociale 
de l'architecte. | 

Les Romains, à la création des nombreuses villes qu'ils édifient, accordent toujours une grande 
importance au problème de l'urbanisme. L'architecte, penché sur ses tablettes, garde comme pré- 
occupation dominante de rendre la future ville propre, agréable, saine. On multiplie les lois sur la 
salubrité publique, au point qu'elles en deviennent tracassières et suscitent la verve des poètes 
comiques. , 

Pour la premiére fois intervient, dans la cité, l'architecte-fonctionnaire, chargé de faire res- 
pecter les lois urbanistiques, ordonnant les démolitions nécessaires, examinant les projets soumis par 
les particuliers, les admettant ou les refusant, selon qu'ils sont conformes ou non à l'intérêt de tous. 


La discipline et le fonctionnarisme apparaissent comme les rouages indispensables de la colos- 
sale machine romaine : l'aimable désinvolture, la souriante liberté individuelle grecque disparaissent 
devant les nécessités implacables de l'ordre. 

La puissance romaine est militaire et le peuple entier passe par le creuset des batailles, et les 
rudes légionnaires prouvent qu'ils ne sont pas que des soudards, mais aussi de magnifiques bâtis- 
seurs, qui laissent comme témoignage de leur science, des routes, des aqueducs, d'indestructibles 
monuments. 

Une légion, ayant bien mérité de la patrie, mise au repos, est une ville en puissance. Ses sol- 
dats posent les armes, tracent les deux grandes voies-perpendiculaires et sur ce thème d'ordre 
élèvent la cité. 

La vie des citoyens romains commence, succédant à celle des mercenaires, qui, empoignant 
le mancheron de la charrue, qui, l'outil de l'artisan. 


Epopée romaine unique dans l’histoire, où l’architecte-soldat trace les plans de la cité future à 
la pointe du glaive et où chaque soldat manie la truelle. 
* 
* * 


A la méme époque, les Français témoignent alors, vers le V® siècle, de beaucoup d'inclination 
pour l'architecture, et, sous CLOVIS, construisent moult églises. 


Il semble que seuls des ouvriers maçons, à la forte pratique, y travaillérent sous la conduite 
de religieux, voire même d’évéques qui se font honneur à s’intituler architectes. 


De ceux-ci, certains furent canonisés : 


Avant que d'être saint, GERMAIN, évêque de Paris, dresse les dessins de l'église Saint-Vincent, 
proche de la ville, qu'on appela ensuite Saint-Germain. 


Les prêtres DALMATIUS, AGRICOLO, GREGOIRE, du temps de CHILPERIC, sont architectes 
des églises de leurs diocèses, jetant aux premiers âges de l'architecture française un lustre prodi- 
gieux sur la profession d'architecte. 


Celle-ci, à son enfance dans notre pays, trouve bientôt ses bases dans le prodigieux mouvement 
de foi chrétienne qui vient d'éclore. 


Et nous abordons le temps des bâtisseurs de cathédrales, celui dont parle si joliment, vers 1050, 
le moine clunisien Raoul GLABER : 


« Quant alloit s'ouvrir la troisième année après l'an mil, un même fait se produisit presque dans 
tout l'Univers, mais surtout en Italie et dans les Gaules : on se mit à réédifier les basiliques, bien que la 
plupart pouvaient vivre au moins décemment... Mais les admirateurs du Christ semblaient rivaliser 
de magnificence pour élever à l'envi les églises les plus élégantes. On eût dit que le monde se 
dépouillait de sa vétusté pour revêtir le blanc manteau des églises. » 


Le peuple entier se passionne aux projets de construction des cathédrales : les évêques lancent 
des appels, les prédicateurs et les quêteurs parcourent le pays, la population participe à l'œuvre, 
soit par ses aumönes, soit par son travail manuel, auquel le Roi même vient, comme à Royaumont, 
participer. 

À la faveur de la « Trêve de Dieu », les bâtisseurs se mettent à l'œuvre. 


are Les architectes maîtres d'œuvre, on les connaît peu ou mal, ou plutôt on leur a porté peu 
d'intérêt; leurs noms se retrouvent plus souvent sur les marchés qu'ils ont signés et sur les pierres 


tombales qui recouvrent leurs restes qu'aux tympans des édifices qu'ils congurent et construisirent, 
car ils œuvrèrent dans l'humilité. 


AS 


noms qui, le plus souvent, merveilleusemer 
naissance de l'homme ou de son che re, sonnent clair la France : 


artres, cette prière vers le ciel, ou de Jean des CARRIÈRES: ceux de Robert 
Jean d'ANDELY, de Jean d’ORBAIS, Jean LE LOUP et CAUCHER de Reims, de 
ry je: eS BEN, qe oe PONTIFZ, de Guillaume de SENS; ceux de 
1 DA ¥ ean PAPIS, Pierre de ENCE, de Jean de LESPINE, de Jean LEBAS, de Louis 
AMBOISE, de Martin CHAMBIGES et son fils Pierre CHAMBIGES, de Jean LANCLOIS, à qui un save- 


e l'emplacement de sa maison paternelle, en confie les plans, et qui se met a l'ceuvre en 1264, mais aban- 
donne bientôt le chantier pour partir en croisade, offrant à Dieu sa vie après lui avoir fait don de son 
_ art et de sa science; de Simon MOYSSET, de Hughes LIBERGIER, de Raymond du TEMPLE, 
__ Jean de BEAUVAIS, Pierre de GRAMAIN, sans pouvoir parler de bien d'autres anonymes génies. 


- Nous savons malheureusement peu de chose sur leurs méthodes de travail, en particulier sur 
F2 leur de présentations graphiques, dont peu ont échappé aux guerres, aux incendies, aux 
révolutions. . . 


Nous connaissons, par contre, leur origine, leur formation, d'où sortirent leurs œuvres et leur 
grandeur : 


Le compagnonnage : le chantier. 


Tous de la formation empirique et pratique du chantier; originaires de villages voisins des 
carrières et dont la sélection se fit au sein des corporations de la pierre : 


— Les tailleurs de pierre choisis parmi les carriers; 


” — Les macons parmi les tailleurs de pierre, depuis ceux de la pierre tendre á ceux de la 
4 pierre dure, l'élite du métier qui obtint ces franchises; 


— Les francs-maçons; 
— Les architectes enfin choisis parmi ceux-ci : 


TA 


Les architectes que les textes désignent sous les noms de : 

— Lacipida LATHOMUS (tailleur de pierre) aux XIIIe et XIV® siècles; 

— CEMENTARIUS (comme le moine Joannem C/EMENTARIUM), architecte de la Trinité de 
Vendôme. 

— Puis : 

— Architector ; 

— Architectarius ; 

— Artifex (artisan d’un certain rang); 

puis, le terme vrai, synthèse du role : 

— « MAGISTER OPERIS » (maitre d'œuvre). 

Maitre d'œuvre, il l'est, lui qui travaille de son marteau, de sa massette et de sa craie ; tacheron 
de génie qui invente le parti, fixe les grandes lignes de ses divers éléments, en orchestre la création 
et l'exécution. 

A partir de ce moment, joue, sous sa direction, une magnifique émulation. 

Chaque corporation fait appel a ses meilleurs éléments, s'efforce d'établir un véritable chef- 
d'œuvre de son art propre, en tenant compte cependant qu'il faut l'intégrer à l'œuvre commune dont 
il relève le prestige. 

Maçons, charpentiers, imagiers, serruriers, couvreurs, donnent ainsi le meilleur d'eux-mêmes, 
le plus pur de leur tradition particulière, enrichi de leur création personnelle stimulée par la foi. 

L'architecte est le premier de cette communauté de chantier, auquel il reste attaché pour 
la durée de sa tâche. : 

Étant donné la longueur de celle-ci, souvent, ceux qui ont conçu le plan, tracé les divers chefs- 
d'œuvre, ne vivent pas assez longtemps pour la voir terminée. 

Qu'importe, les élèves, les fils souvent, dévenus maîtres la terminent et l’enrichissent de leur 
propre apport. = 
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| composés d'un prénom et 


ALEAUME, de Pierre de CHELLES, de Jean TIXIER dit Jean de BEAUCE, qui élève 


: tier troyen devenu pape sous le nom de URBAIN IV, ayant eu la pieuse idée d'élever une église sur 
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(Archives photographiques des Monuments Historiques.) 


Dalle funéraire de Hugues Libergier, 
archilecte de Saint-Nicaise de Reims. 


TUE 


ARCHITECTURE ET URBANISME, No 4 


! 


Ainsi, GUILLAUME de Bayeux travaille 26 ans a la cathédrale de Rouen, jusqu’a sa mort. 
En 1362, son fils Jean lui succède pendant 10 ans, puis Jean II, le fils de ce dernier, ou son neveu, 


u 


lui assure la continuité de son ceuvre. 


Etonnant exemple de pensée, de continuité, d’abnégation vers un but unique et grisant : le labeur 
commun, émanation d’une foi et d'une puissance créatrices surhumaines. 


ie L'architecte s'adonne entièrement à son œuvre, à son chantier, s’engageant à n'en pas 
diriger d'autre, dans le même temps, comme il est dit typiquement, exemple entre cent, dans le con- 
trat qui lie Gauthier de VARINFROY au Chapitre de Meaux : 


Contrat de l'évêque Pierre de CUSY, de Meaux, concernant l'architecte de la cathédrale : 


Nous avons pris note du contrat passé avec Maître Gauthier de VARINFROY, du diocèse de Meaux, archi- 
tecte de notre église. 


‚Il aura dix livres chaque année, quand nous ou nos successeurs le feront travailler à cet ouvrage. S'il con- 
tractait une longue maladie, qui l'empêche de travailler, il ne toucherait pas ses 10 livres solides. 


Il aura 3 francs par jour où il travaillera à la cathédrale et ne pourra s'engager pour une autre besogne sans 
notre permission. Il prendra le bois qui ne pourra être employé à la construction et ne pourra partir pour la cathé- 
drale d’Evreux, ni s'y attarder plus de deux mois par an. Il devra plutôt s'attarder à Meaux et jurer qu'il sera régulier 
dans son travail et fidèle à sa promesse. 

Octobre 1253. 


Et, loué ou critiqué, il ceuvre, et au rythme des cantiques, il sert ceux qui, par amour de Dieu, 
batissent. 


Dans la douce lumière de paix que, pour Dieu, ils ont créée, sous les grandes voûtes que, pour 
sa gloire, ils ont élevées, en suprême hommage ils ont été portés et, sous les dalles qu'usent les pas, 
anonymes, ils reposent. 


« Les bâtisseurs sont morts, mais le temple est bâti », a dit MISTRAL. 


Belle est la tâche, rude, mais belle est la vie de ceux qui, dès le début de l'œuvre, ne craignent 
pas de se lier par des contrats tels que celui-ci : 


Au nom de Jésus-Christ, notre Sauveur, voici ce que je demande, moi, ARNAUD, évêque d'Urgel, par la 
grâce de Dieu, selon la volonté de tout le Chapitre de l'Église d'Urgel, à Raymond LE LOMBARD, pour l'Église. 
Il s'occupera des maisons, de la propriété, des vignes, et ne commencera son travail qu'après s'être repenti de ses 
péchés et avoir fait pénitence. Il travaillera avec l'aide des fidèles, l'argent du clergé et tous ceux qui veulent prendre 
part à l'ouvrage de la Vierge, à n'importe quel titre. 

En outre, nous le nourrirons toute sa vie, à condition, toutefois, qu'il finisse entièrement l'Église sans retard, 
qu'il élève d'une assise les clochers et qu'il construise une coupole. 


Devant Dieu et la Sainte Vierge, l'Évêque et le Clergé d'Urgel. 


Moi, Raymond LE LOMBARD, je conviens que tout ceci sera terminé dans sept ans d'aujourd'hui Pâques 1175, 
et sans retard. 

Chaque année, hiver comme été, nous serons cinq Lombards, au service de la Vierge. Sept années après, 
comme il est dit, je jouirai de la gloire de mon œuvre. 

Je jure, moi, Raymond LE LOMBARD, de faire tout fidèlement, d'effectuer tous ces travaux à l'Église de la 


Sainte Vierge d'Urgel, pour l'amour de Dieu. 
si wi Le jour de Paques 1175, 


E 


(Archives photographiques des Monuments Historiques.) 


Eglise Saint-Gervais. Miséricorde. Un architecte. 


A l'architecte-prêtre, 
A l'architecte de Dieu, 


Va succéder un autre homme. 


Au fur et à mesure que le maître d'œuvre retrouve la science oubliée, qu'il se sent de plus en 


plus en possession de son art, il s'éloigne de la condition ouvrière, probablement plus par nécessité 
que par goût. 


La progression s'affirme, le maçon roman devient entrepreneur, puis il part à l'assaut du titre 
suprême : architecte, qui lui confère des droits nouveaux, peut-être, croit-il, des servitudes moindres. 


Cette métamorphose s'accomplit insensiblement, mais c'est surtout au moment de la Renais- 
sance qu'on voit sortir le papillon de sa chrysalide. L'homme qui commande aux autres, de sa place 


de travailleur manuel, croit devoir prendre du recul pour avoir une vue d'ensemble de l'œuvre et la 
surveiller mieux; alors, ses mains abandonnent la pierre. 


L'Art architectural, tout d'inspiration de chantier et de tour de main, devient plus savant, plus 
théorique, moins pur aussi. 


| Il faut au maître d'œuvre étudier, calculer, faire un apprentissage de six années dans un ate- 
lier, qui se compose au minimum d'un maître, d'un compagnon et d'un apprenti, pour être honoré, 
comme Philibert de FRONSIERE, en 1500, du titre de « bachelier en l'art de maçonnerie ». 


Il est, par ailleurs, bien difficile de fixer dans le temps le moment final de cette évolution, d'autant 


ae qu il faut se méfier du terme « maçon » qui longtemps encore, après 1550, désigne l'architecte ou 
‘exécutant. 
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£ que Er ae a choisis pour bs oss as son ge BES d'Archi- 
e; 


peu á peu, se groupent dans les confreries, alors que ES com- 
groupements; la cassure, imperceptible à l'origine, grandit j jusqu'à 
2 = De Renee de l’architecte iR Roi qui areas à l’architecte de Dieu. 


ces t ae en qui jouent un röle si nes Baqi auprès du Roi, ces GRAPIN, 
corse get, Philibert DELORME, LEVEAU, LEMERCIER, MANSARD, GABRIEL, 
| Fils, petits-fils, eens d'architectes et de maîtres d'œuvre, dont, à l'origine, on 
retrouve comme aïeul le maçon génial qui, toute technique antique perdue, avait retrouvé dans la 
oi le savoir. 


= Ainsi donc, rien ne rompt la chaîne et Jules-Hardouin MANSARD, premier architecte du Roi, 
_ puis surintendant des Bâtiments, est bien le descendant évolué des modestes mais grands bâtisseurs 
de cathédrales. 


- 3 Ce sont les MANSARD : Jacques, Antoine, Nicolas et O dynastie architecturale 
de 1297 à 1666. 
3 Celle des du CERCEAU, de 1515 a 1743; 
Des BLONDEL, des GABRIEL, des Jean GOUJON, des MIQUE. 


Le premier architecte royal fut Gille LE BRETON a qui Frangois I* donna en 1526 la maítrise 
générale pour toute la France. 


3 Le dernier, c'est Richard MIQUE, éléve de BLONDEL, seigneur d'HEILLECOURT, fait chevalier 
| de Saint-Michel par Louis XV, intendant des Bâtiments et Jardins de Marie-Antoinette, premier archi- 
tecte de Louis XVI, en remplacement de GABRIEL, et mort sur l’echafaud avec son fils le 7 juil- 


let 1794. 
. Tous les grands noms de l'Armorial architectural furent architectes du Roi : 
— Pierre LESCOT, seigneur de Lisay; 
— Philibert DELORME ; 
— J.-B. ANDROUET du CERCEAU, seigneur de la Chartre Launay et Pichery ; 
— Louis METEZEAU, écuyer seigneur de Germainville et de Bressac; 
— Salomon de BROSSE ; 


— Nicolas-Francois BLONDEL, seigneur des Croisettes et de Gaillardon, maréchal des camps 
et armées, ambassadeur. 


— Claude PERRAULT, le médecin-architecte ; 
— LEVEAU; 

— Jacques. LEMERCIER, conseiller du Roi; 
— Libéral BRUANT; 

— J.-H. MANSARD, académicien a 29 ans; 

— Jacq-Ange GABRIEL. 
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plus, il est appelé à des fonctions publiques, | 


| Avec la fin de l'Empire, la fin des belles réalisations architecturales, 
__elles issues de la survivance du XVIII siècle: et leurs architectes LED 
_ FONTAINE ont-ils été les architectes de Louis XVI, les derniers architectes AO ES 
© N'est-il pas symbolique que le premier travail de PERCIER et FONTAINE, les premier: 
_tectes en date du XIX? siècle, fut d'aider l'archéologue LENOIR à rassembler les innombrables ce 


d'art sorties des couvents que l'Assemblée Constituante venait de supprimer ? Pé y 
E Täche pieuse de fossoyeurs que de mouler et dessiner les restes d’Anet ou de Gaillon avant 
que de les déposer au couvent des Petits-Augustins devenu Musée des Monuments frangais, puis, 

aujourd'hui, Ecole des Beaux-Arts. 2 


C'était bien à une fin, celle des derniers reflets des architectes de la grande époque, qu'assis- 
taient les premiers du XIX® siècle. 


Le talent ne leur manquait pourtant pas, mais encore fallut-il que la plus grande partie de leur 
œuvre fût de staff et de bois, décors de fête érigés pour un jour, de couronnement, de mariage ou 
de naissance, architecture de théâtre ou d'exposition, autre symbole d'un début de siècle si riche en 
ce genre sans lendemain. à 


t 


Pour l'Empereur, ils firent mille et un projets sans suite : celui du Palais du Roi de Rome prévu 
à Lyon, puis à Rambouillet, puis sur la colline de Chaillot; ceux d'un Palais des Arts, d'une Université, 
de maisons de retraite ou d'éducation, de prisons, de cimetières, de ports, abandonnés comme le 
furent dans le siècle qui allait suivre, au hasard des instabilités gouvernementales, tant de grandes 
et belles idées. 


Et pendant ce XIX* siècle, vers quelles tâches l'action de l'architecte se tournera-t-elle? Quel 
sera son rôle social dans ce monde en genèse qu'enfante la Révolution sociale et sa sœur ou plutôt 
sa mère : la Révolution machiniste ? 


— Ancien serviteur de Dieu; 

— Ancien serviteur du Roi; 

— Qui servira-t-il, lui, dont la tâche est de toujours servi ? 
Hélas, il servira les profiteurs de la Révolution : 

— Les grands bourgeois; 

— Les banquiers; 

— Les commerçants enrichis; 

— Les acheteurs des biens nationaux et leurs descendants. 


En un mot : L'ARGENT ! 


_ Du second Empire, de ses programmes, multiples, de la qualité de plusieurs de ses architectes, 
aurait pu naître une grande époque architecturale : 


VIOLLET-LE-DUC, avec son Palais de Justice; 
DUBAN, avec l'École des Beaux-Arts, l'Hôtel Pourtales; 


LABROUSTE, l'indépendant, le combatif, l'éclectique épris de franchise, avec sa Bibliotheque 


Sainte-Geneviéve, sa Bibliothèque Nationale; , 


. . . | 
HITTORF, qui voit grand, mais que le néo-grec comme les autres intoxique largement ; | 
7 


BRONGNIARD, qui continue la série du pseudo-antique par la Bourse, impropre a sa fonction et 
toute d'extérieure opulente apparence; 


GARNIER, qui bätit un plan splendide et l'habille d'une façade dont tout a été dit, ont, dans 


des bâtiments administratifs, tenté de marquer l'époque, et, dans le temps, leur style bâtard ne sera | 
pas reconnu. 


Mais, hors de la fonction d'architecte de l'Administration (rem i 
plagant le pouvoir royal), 
les architectes œuvrent pour l’homme, et c'est lá le fait nouveau d’extréme ge 2 


u 
Mais ils n'œuvrent pour lui qu'indirectement — car le client... — mot qui sonne si mal a nos | 
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oreilles, n'est pas celui à qui est destinée la demeure, mais celui qui i 
o , entend b 
tirer le plus grand profit. 5 re 


nt ue 


m +: re de ES > ; om ; 

E ( n'est plus le serviteur d'une idée, mais celui d'un client... et quel client ! 
_ Le commerçant, le petit bourgeois, qui chaque année vient « placer » ses 100 ou 150 000 francs 
À: 16fice que la vente du fromage, des charbons ou du pain luia rapportés, aprés avoir longuement 5 
¡puté avec sa digne compagne-caissiére, les avantages du rapport de la « pierre » sur celui des ye 


PR 


fonds russes ou de l'amortissable 3 %. 


| __ Le gros spéculateur, possesseur de quartiers entiers de Paris = férocement, découpe 1 3 l as 4 : 
_lotit, bâtit, comme il joue à la Bourse. gr | PAU: Be 


Dès lors l'architecte, tout idéal perdu, est le prisonnier de la notion rapport, et ses &tudes uni- > : 


3 - quement guidées vers un seul but : calculer centimètre carré par centimètre carré le prix de revient is 
_et celui de location dont le quotient donnera le pourcentage fatidique promis de 10 o, net de rapport. ee 
ms Et, chaque jour, il se livre sur sa planche a cette besogne de mercenaire dont doit sortir, pour la 


_ plus petite surface de terrain, la plus grande surface construite. Chaque jour, dans cette lutte, il perd 
de son souffle, de sa foi, de ses connaissances techniques même : concessions sur l'esprit du plan, 
concessions sur la matiére ceuvrée, chaque centimétre carré compte, chaque franc économisé rap- 
proche du but; d'architecte, il devient métreur. 


Alors, une génération spontanée de bâtisses envahit la ville, les terrains se dépècent, les parcs 
se morcellent, les arbres s'abattent, les chantiers s'ouvrent, des traditions se meurent: des fortunes 
_ _s'édifient, rien de beau ne se crée. 


Trois grands genres se disputent la palme dans les nouveaux quartiers, suivant que le client, 
l'homme qui paie, a pu jeter son dévolu sur Passy, le parc Monceau, la Muette, Auteuil, le Champ-de- 
Mars, Vaugirard, Montrouge, Italie ou Plaisance... 


Le premier, le plus pompeux qui ronge la Butte de Chaillot, démolit le village de Passy, la Thébaide 


- d'Auteuil, pour en faire le XVI* arrondissement, est le genre « Gros Bourgeois » ou des immeubles à 
gros loyers. 


Ici, triomphe la « réception » qui, commençant a la descente à couvert, se poursuit par la loge 
somptueuse du concierge, emprunte un escalier délirant et le plus souvent obscur, arrive enfin aux 
appartements où une enfilade de vestibules, petits et grands salons, personnifie le luxe, le demi-luxe 
ou le quart de luxe, suivant le taux du loyer. 

Cette réception s'arrête net à une porte étroite au fond d'une immense galerie, accès bien modeste 

à l'interminable couloir qui dessert les chambres : celle de Monsieur, celle de Madame, celle des 
enfants, minuscules pièces reléguées sur la cour, toutes honteuses de leurs décors simplifiés, de 
leur manque de chauffage, et qui n'ont eu contre elles, au moment de l'élaboration des plans, que le 
a fait de représenter un élément faible du calcul de location, de n'être que pièces où l'on vit et non pieces 
ge où l'on paraît. 
A Le deuxiéme, « Petit Bourgeois », envahit les champs de blé de Montparnasse, la colline de 
= Montrouge, pousse sa pointe vers l'ouest et est offert aux bourses des petits fonctionnaires, à ceux 
KA pour qui plus tard, un gouvernement de l'époque des slogans trouva la délicieuse épithete 
5d d'« économiquement faibles ». 

La, changement d'échelle : un vestibule dessert « classiquement » la salle á manger sur quoi 
donnent le « salon », la cuisine, le W.-C. et la chambre; le tout orné de portes á petits carreaux biseautés 
2 ne laissant strictement aucun emplacement pour un quelconque meuble. 


Sur le tout, une peinture gris Trianon patinée représentant l’art; une salle de bains filiforme 
représentant l'hygiène; un ascenseur poussif représentant le luxe. 


Le troisième, « Prolétaire », dispute le terrain aux usines à gaz, gares de marchandises, entre- ne 
póts et industries des quartiers d'Italie, de Saint-Denis, de Saint-Ouen, de Plaisance et des Buttes-Chau- 
mont. aie 
Il « offre » aux ouvriers qui ont le louable désir de fuir le taudis de leurs peres, une occasion 
== exceptionnelle de contribuer rapidement à la création de nouveaux taudis. 
2 Pour une somme modique que détermine l'éternelle constante « rapport », il donne le droit 
8 d'ouvrir sur un couloir obscur que termine le fatidique W.-C. commun, une des vingt portes qui le 
flanquent, et, derriere cette porte, une piece, oh ! combien commune, puisque le père, la mère, les 
gosses, le poêle, les lits, le buffet, s'y entassent à qui mieux mieux. 


A Et, par dela la fenétre, le droit'aussi á la vue sur le mitoyen d'en face a 4,30 m de distance régle- 
Z mentaire, avec, quelquefois, comble de bonheur! un couloir de vue sur le gazométre, l'usine ou le 


cimetiére proches. 


| 
| 
A Serviteurs, malgré eux, de l'inhumaine notion de rapport, les architectes débitèrent leurs plans | 
3 à la tranche, les poncérent à droite, les poncerent a gauche, les plus consciencieux leur apportant | 
4 une variante de détails, puis, sur ces dessins à grande série, ils firent éclore une floraison de fagades. | 
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esse te i i rle : > d'artistes, les cr 
_ Délivrés alors de leur souci « rapport », ils laissèrent parler leur âme d O 
Lavalliére allaient avoir leur revanche, l'architecte... « libéré du plan » allait faire « une façade » ! 


ble: ans ridicules sont là, 
La catastrophe atteint alors A son comble; ces greffes de fagades sur les plans ri | : a 
s'offrant á notre nae le long du boulevard Haussmann, des avenues de l'Étoile, de la Muette, des © 


_ grandes artères parisiennes qu'elles déshonorent peut-être pour des milliers d'années. 


Voulez-vous quatre étages en corinthiens en dorique, en ionique plus ou ns Ru ou ee 
ces délicieuses et romantiques réminiscences gothiques si chères aux amateurs de vi rauphanie 


Voulez-vous le style moderno-byzantin ou la porte grecque dans le fronton de laquelle s'inscrit la 
divine plaque émaillée « Eau et Gaz à tous les étages » ? 


Choisissez-vous le noble Louis XVI, le capricieux Louis XV ou bien, entre le deuxième et le troi- © 


sième étage, cet emprunt au Petit Trianon, il vous en coûtera peut-être, si vous cédez à cette douce folie, 
un petit 0,5 % de perdu sur l'opération, « mais vous aurez fait preuve d'un tel sens de l'art ». 


Vous pouvez aussi choisir la flore-flave qui, de céramique, couvrira vos cinq étages et continuera 


jusqu'aux combles les gracieuses floraisons du métro d'en face. 

Voulez-vous le bow-window qui champignonne si bien la façade et dont le nom seul importé 
d'Angleterre prouve à vos amis votre sens du modernisme ? © 

Vous n'avez qu'à choisir dans le bric-à-brac des connaissances de l'homme de l'art qui vous 
offre le produit de son savoir. 

Nous entrons de plain-pied dans le pastiche, c'en est fait de tout espoir, pendant un siècle c'est 
la stagnation. 

f C'est le siécle de la Sorbonne face aux Thermes de Julien; 

Celui de la Gare d'Orsay face au Louvre; 

Celui du Grand-Palais face aux Tuileries; 

Celui du Trocadéro face à l'École militaire; 

Celui de la Préfecture de police face à Notre-Dame et de décadence en décadence : 

Celui du Cercle militaire: 

Celui du Palais Berlitz. 

Arrétons-nous; ces sombres années, au cours desquelles brillèrent cependant quelques beaux 
caractères isolés : PERRET, SAUVAGE, sont trop proches, et bien de ceux qui les illustrèrent malgré 
eux, parce qu'ils naquirent en un siècle sans idéal où l'argent domestiqua l'architecture et où la carence 
de l'État fut totale, en sont encore les témoins conscients ou non, et voyons plutôt comment, en ce troi- 


sième grand stade de l'évolution de la mission sociale de l'architecte, celui-ci, serviteur de l’homme, 


entend pouvoir, pour lui, œuvrer. 


* 
* OK 


L'architecte se rapproche beaucoup du médecin : comme lui, il peut prévenir, guérir..., ou tuer. 


Sa responsabilité est énorme; non pas seulement celle dont on parle tant..., la responsabilité 
décennale qui touche á ses erreurs techniques, mais celle dont on ne parle pas assez, sa respon- 
sabilité morale qu'aucune assurance ne peut garantir et qu'il engage á chacune de ses créations, vis- 
a-vis de la nature, de l’homme et de la société. 


Quel terrible face a face devant le terrain vierge, dans le site auquel il est par la terre, les arbres, 
mille choses, accroché et que la création, si belle soit-elle, va désunir, au moins pour un temps! 
« Il ne faut pas grand'chose, disait RUSKIN, pour humilier une montagne. » 


Quelle terrible angoisse quand, dépouillant le programme de l'homme dont il va, pour plu- 
sieurs générations, fixer les conditions d'existence et celles de ses enfants, il lui faudra imaginer tout 
ce qui pourra les leur rendre douces, ou, tout au moins, moins pénibles ! 


_ Penser à la vue qui charme, au soleil qui égaie, ou qui fatigue, au vent qui désespère, à la pluie 
qui désagrege, aux mille circuits internes qui fatiguent et qui usent; aux bruits qui assomment; aux 


odeurs qui dégoútent; aux choses qu'il faut rapprocher; á celles qu'il faut isoler; aux mille riens qui 
irritent l'homme et lui gáchent la vie. 


_ Puis, aux matériaux propices, à ceux coûteux, à ceux possibles; puis aux constructeurs, á leurs 
qualités, à leur honnêteté, à leur solvabilité même. 


% Imposer des contraintes pour mieux servir, vaincre des routines, des incompréhensions, des 
hostilités, mener la tâche à bien, ne pas attendre de compliments, s'appréter à recevoir des reproches... 


Un sacerdoce, direz-vous peut-être. 
Faire des maisons vivantes pour des hommes vivants. 


A eas 


aber : BER, WE: ’ À « a? ) + x $ t ” 3 
le à l'hôtel », soulever, en imagination, le toit de la demeure et voir vivre, _ 
Stes. Suivre de la femme les mille allées et venues et les réduire au mini- 
er le coin de travail ; des enfants, ceux du repos, et de tous, ceux de détente. 
je ons d'hommes, sans même le soupçonner, vivent la vie que l'architecte leur a pré- 
_ S'ils se réveillent maussades en une chambre grise d'où le soleil est banni, c’est a ce n i 
> d'architecte qu'ils le doivent. ; Cr” Oe 


er Si leurs jours s'écoulent gais face à ce bel arbre pieusement respecté et qu'une large baie encadre 


_ 


nes à ravir, c'est cet ange gardien d'architecte qu'ils devraient bénir. 

1 à: 3 , . » > = 
et Rn Et c'est parce qu'en esprit ce dernier aura fait tous leurs gestes, vécu leur existence, connu les 
_ activités dont dépendent la place de toute chose, leurs réflexes, leur mode de vie, leur atavisme, leur 
5 - façon de penser, leur religion même, qu'il aura été apte à créer de toute pièce le lieu de leur exis- 
Ei tence je > y - 

E En un mot, il aura bien œuvré quand il aura bien connu l’homme. 


* 
* * 


an d'en 


Se Connaître l’homme, base même de l'éducation de l'archiecte, de l’enseignement de sa pro- 
fession, révélation de sa future mission. 


Nous n'apporterons pas, après trop d'autres, d'acerbes critiques sur l’enseignement de l'archi- 3 p 
tecture en France, mais nous souhaitons que, parfait dans son caractére d'universalité et dans la variété "TN 
des sujets de thèmes proposés aux élèves, il les mettent face à face, à l'orée de leur étude : 


— Avec celui qu'ils auront mission de servir : L'HOMME; 
— Avec celle qu'ils auront mission de sauvegarder : LA NATURE; 
— Avec celle qu'ils auront mission d'asservir : LA MATIÈRE. 


Il faut que devant tout sujet à traiter, l'élève se pose ces trois questions maîtresses : 
a — Pour qui vais-je construire ? 
Y — Ou vais-je construire ? 
: — En quoi vais-je construire ? 
Pour cela, préalablement á toute étude architecturale proprement dite : nécessité d'études socio- 


logiques, véritable initiation à la mission sociale de l'architecte, révélation des milieux dans lesquels 
—_ il aura à exercer cette mission : 


— Étude des groupements humains, étude descriptive, comparative et explicative des sociétés 
humaines, ou : 


MORPHOLOGIE SOCIALE ; 


bp 
N 


— Étude des institutions et représentations collectives, ou : 


. SOCIOLOGIE RELIGIEUSE, JURIDIQUE, ÉCONOMIQUE ; 


ANR 


— Enfin, recherche de l'unité dans l'ensemble des phénomènes sociaux, leurs lois, leurs rela- 
tions, leurs soumissions au déterminisme universel, ou : 


SOCIOLOGIE GÉNÉRALE. 


F- Nous croyons plus à la nécessaire connaissance de LE PLAY, de Henri de TOURVILLE, - 
Ede SPENCER, d'Auguste COMTE ou d'Émile DURKEIM entre autres qu'à celle de VIGNOLE. 
A i, né ité is : i jet, qui, par un cours de 
— Pour cela aussi, nécessité de programmes vrais : vérité dans le sujet, ITS 
—_ théorie bien compris, doit être défini dans son détail afin que soient parfaitement connus la destination 
ES de l’édifice et le caractére d'occupation de ses habitants, autrement dit, sa fonction. 
— Vérité dans le choix du lieu, qui devra étre défini autrement que par les quatre clas- 


= 
3 siques avenues sans histoire qui ont toujours bordé les terrains des programmes et qul devra, cadre 


naturel de toute composition, être donné avec sa latitude : on ne construit pas a l'Équateur comme 
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possible ; avec son altitude : on ne construit pas en montagne comme en plaine. 


3 É E : ars 3 
- . - ' . + ELA SEEN Cr me 
aux Póles: avec son orientation, sans la connaissance de laquélle nulle implantation de bátiment n'est 


Avec sa topographie : on ne construit pas sur un terrain pentu, comme disent les montagnards, Vu 


1 


comme sur un billard; be 7 gel MIN 

Avec sa flore : on ne construit pas en forét comme dans un désert ou une plaine a quelques 
arbustes. 

J'ai presque envie de dire : avec son étude géologique. Bite 

— Vérité dans la matière, simple ou composée, avec laquelle se construira l'édifice. te 

On ne compose pas le plan d'un édifice destiné à être réalisé en béton armé, comme celui qui 
sera monté en pierre, ou, pour outrer encore davantage ma pensée, en pisé, et l'élève ne doit pas 
s'inquiéter de la matière que, bien souvent, seule sa façade exprime, ce qui est une monstrueuse erreur, 
au moment où il la doit graphiquement indiquer. ; 

Pour illustrer ma pensée, je veux vous donner un bref aperçu de ce que j'ai pu voir en Suisse 
de cette éducation réaliste : | : i 

Quelque part autour de Zurich, en une riante vallée, un groupe de jeunes adolescents blonds 
entoure un homme d'âge mûr et celui-ci leur expose, sur la verte prairie, le thème de leur premiere 
étude d'architecture : 

« Zurich se développe chaque jour et son industrie, sans cesse grandissante, doit trouver des 
exutoires dans la vallée choisie; à proximité des usines, les cités vertes doivent abriter les ouvriers 
et tout doit se composer harmonieusement : usines, logis, dessertes, parcs, terrains de sports, etc... » 


Les enfants-hommes écoutent la parole que coupent, de temps en temps, le chant de l'oiseau : 
poésie, et les bruits proches de la ville : réalité. 


Dés le lendemain, les éléves feront le relevé du lieu, puis sa représentation en maquette, en 
bois, en carton, en glaise, en ce qu'ils voudront. 


Étudiant, ensuite, le thème général, ils tacheront d'en préciser les détails et dresseront eux- 
mêmes le programme de l'opération; celui-ci, corrigé, sera la base de l'étude, le programme propre 
a chaque élève. ' 

Cette étude faite en deux ou trois mois, dessinée, exprimée toujours en maquette, le professeur 
choisira le sujet de la deuxième étude, en en prenant l'élément dans la composition première : un 
groupe de résidences, un quartier de commerce, une zone d'usine, par exemple. 


Trois mois aprés, le troisieme theme sera une maison dé ce groupe, un immeuble de ce quar- 
tier, une usine de cette zone. Enfin, parallèlement, l'étude des matériaux employables, de celui choisi 
et de toute sa mise en ceuvre, sera poursuivie. 


Partant ainsi du général pour arriver au particulier en cet esprit de synthèse qui doit être la 
manière de penser de l'architecte, partant de la nature. et de l’homme, cet enseignement vivant à 
l'extrême donne, à quelque 500 km de chez nous, la qualité extraordinaire de l'architecture suisse 
qu'aucune tache de médiocrité ne déflore. 

Et qu'on ne vienne pas nous dire que toutes ces données de vérité, de réalisme, empécheront 
l'élève de voir grand, qu'elles seront une entrave à l'éclosion de son tempérament, ni encore qu'elles 
annihileront toute possibilité de composition — et ce mot de « composition », Dieu sait ce qu'on en 
a abuse | i 


Non, ces données vraies, ces bouffées de vérité qu'il faut faire entrer dans notre enseignement, 
seront autant de facteurs de composition. 


Une forme de composition mourra, celle de l’image, mais une autre naîtra, celle de la vie. 


Nous croyons toujours à la composition équilibre de toute chose dans le monde, mais nous ne 
croyons plus à la vertu de l'image pour l'image, aux plans tapisserie, aux façades ornementales. 

Nous ne croyons plus aux plans bilboquets dont las « blancs » sont reçus par des « gris », 
eux-mêmes soutenus par des « noirs ». 


_ Nous ne croyons plus au grand axe unique, aux petits axes secondaires, à l'effet qui grossit, à 
celui qui rapetisse, à la forme accueillante, à celle qui repousse, à tous ces faux symboles, à tous ces 
faux nez qui ont abouti à une architecture de mascarade. 


_ „ Nous ne croyons plus à la nécessité systématique de la symétrie, ou de la dissymétrie ou de 
l'inégalité .des éléments. 


Nous ne croyons plus aux recettes toutes préparées comme les sauces dont on accommode les 
mauvais plats pour les mieux faire avaler. 


Nous ne croyons plus aux lexiques architecturaux. 


3 Nous ne croyons plus ceux qui ont construit sous des latitudes de plusieurs milliers de kilo- 
metres d eux éloignées et qui ont fait spécifier dans leur contrat d'étude qu'ils n'auraient pas l'obli- 
gation de s'en aller connaître le climat sous lequel ils allaient œuvrer. 
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"ux qui ont appris le mensonge par l'effet; l'arbre qui cache, la mosaigu 
gros à y loger Saint-Pierre de Rome, qui ne porte rien, mais qui fait bi 
ceux qui ont oublié de nous faire connaître la matière et qui toute une vie 


gné l'architecture sans que la rugosité d'une brique ait effleuré leur épiderme, sans. 
ait reçu leur visite, sans qu'un coulis de ciment les ait tachés, alors que leurs 
tres d'œuvre, sur une botte de paille, couchaient sur le chantier. | 

Nous ne croyons plus aux imagiers: 

Nous ne croyons plus aux esthétes; 

Nous ne croyons plus aux raisonneurs. 
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ce Par contre, nous croyons a la composition dont le grarıd axe sera l'homme et-dont les données 
_ seront les bases de sa vie qué nous souhaitons contribuer à rendre plus douce. 

+ , 

ia ; * x 1 : 24 
2 Fort de son enseignement, mais face à l’énormité de sa tâche, l'architecte doit-il œuvrer seul 


ou être le chef d'une équipe ? 


ae | Il est indéniable que de la maison construite en murs porteurs et planchers I. P. N. de sections 
déterminées par n'importe quel formulaire, sans chauffage et à faible équipement sanitaire, au chan- Ne 
_  tier de nos jours et à celui de demain, la différence est énorme et il semble souhaitable que plusieurs 


-_ hommes soient associés pour mener l'œuvre à bien. 2 
a Mais comment et de qui cette association en équipe sera-t-elle composée : fo 
: as plusieurs architectes, comme l'avait préconisé le Ministère de la Reconstruction, il y a quelques 
années 7 - 


Non, on n'associe pas des hommes présentant les mêmes qualités et les mêmes défauts. 


| Ces équipes devront être constituées d'hommes à qualités complétives, à partir de l'architecte- 
- créateur jusqu'au juriste, en passant par toute la gamme des techniciens du Bâtiment. 


x 


— | Existe-t-il, pour collaborer avec l’architecte, des hommes préparés a cette tache collective et 

; libres de toutes attaches mercantiles ? ‘ 3 

| — Non, à part les bureaux d'étude de béton armé et quelques très rares exceptions dans les pe, 

ca autres spécialités. | 
D'où nécessité de créer le corps des ingénieurs, des spécialistes du Bâtiment, qui seront con- 

sultés par l'architecte dès le stade de l’avant-projet ou qui feront, comme dans les grandes agences 


Es 

2 5 americaines, partie intégrante de son bureau. 

¿3 A ces équipes de techniciens-collaborateurs, il faudra, autant qu'à l'architecte, beaucoup de har- 
4 diesse, beaucoup d'esprit d'invention, ne pas craindre la responsabilité et ne pas s’encombrer de 
io ces marges de sécurité qui paralysent actuellement bien des bureaux d'étude ou de contróle, qui 


a entravent tout esprit novateur et alourdissent considérablement le coût de la construction. 

3 Ne pas craindre non plus d'employer la matiére sous de nouvelles formes subjuguée en pensant 

2 qu'il n’y a pas à proprement parler de procédés traditionnels, mais simplement des procédés usités, 

z et que la révolution technique d'aujourd'hui c'est la tradition de demain. 

El Mais, quelle que soit la forme d'organisation de l’architecte, en aucun cas il ne devra étre 
tenu éloigné du chantier. 

Limiter son travail à la conception de l’œuvre serait faire de lui rapidement un monstre intel- 

bios lectuel. Lui retirer le test, l'enseignement, la pierre de touche que constitue le chantier, ce serait le 

= vouer à l'étiolement, que souhaitent d'ailleurs quelques bons apôtres. 

Fe Qui de nous, architectes, n'a rêvé, revivant inconsciemment la vie du bâtisseur de cathédrales, 

Fr de creer... sur le tas? 

De diriger, d'après un plan directeur, la montée de la maison, de la modeler, d'en faire une créa- 
tion continue comme l'enfant qu’on élève et à qui l'on apporte chaque jour, pour alimenter l'esprit qui 
s'éveille, un peu de ses propres connaissances. 

Le chantier, c'est pour l'architecte ce qu'est le stade opératoire pour le médecin, au 
moment où, d'une manière inéluctable, le diagnostic sera confirmé ou infirmé et qu'il faudra, ex abrupto, 
trouver l'immédiate solution. 

Par le chantier aussi, la joie et la formation que procure la conduite des hommes, à l'architecte 
sont données. 

Le plus beau jour est pour lui celui où le sol s'entr'ouvre sous le choc de la pelle, où les hommes, 
ayant adopté enfin ses idées et ses plans, il va pouvoir suivre la transmutation de ceux-ci en matiere 
et en volumes, le jour ot la tâche commune commence dont il sera le chef. 


à 
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Car il y a toujours hiérarchie parmi les hommes et toutes les sociétés humaines et leurs plus 

| belles œuvres ont été fondées ou fécondées par des hommes débordant de passion, avides de cons- 

Ye truire, et il n'est guére d'exemples qu'ils n'aient été suivis. 

pu. Mais il est difficile de conclure quant à l'organisation de l'architecte : 

Seul, chef d'équipe, voire même, renouant avec la tradition des grands maîtres d'œuvre, pas- 
sant lui-même marchés, sans que soit résolu le problème de ses rapports avec l'État, actuel seul ou quasi 
seul maître de l'ouvrage. 


* 
* * 


— La position de l'architecte dans la société est définie par le fait qu'il « exerce » une mission 
tendant à donner à l'homme dans le domaine de l'habitat, la possibilité d'une vie saine et digne. 


— La position de l'État au sein de la société est caractérisée par le fait qu'il devrait garantir à tous 
les êtres de cette société, conformément à leurs désirs d'équité, les conditions légales qui leur permet- 
traient cette vie saine et digne. 

— La position du client (membre de la société ou État) est déterminée par le fait que, de sa 
propre volonté et par sa puissance économique, il a le pouvoir de créer l'habitat correspondant a cette 
vie saine et digne. 

L'indépendance de ces trois parties de la société humaine, où chacune d’elles collabore avec 
les deux autres a la création de cette vie, est indispensable a cette création. 


Rien n'exige que l'une renonce à son indépendance en faveur des deux autres ou que deux des 
trois y renoncent en faveur d'une seule : l’ETAT. 


Tout exige au contraire que ces trois parties entretiennent des relations suivies et que leur 
action reste limitée à leur rôle, ce, grâce à la valeur des hommes qui exercent soit l'activité intellec- 
tuelle, soit l'activité légale, soit l'activité économique. > 

Lorsque l'État n'agit pas comme client, il doit seulement veiller à la parfaite observation des 
lois urbanistiques qu'il a établies et défendre la société et le patrimoine national contre les abus d'indé- 
pendance du maître de l'ouvrage ou de son architecte, si ce dernier se croyait le droit d'œuvrer à sa 
guise dans un territoire que limite les mitoyennetés. 


Lorsque l'État-client construit par lui-même ou par l'intermédiaire de collectivités locales ou 
d'organismes dépendant en fin de compte de lui ne serait-ce que par le lien des subventions, il se 
doit de tout mettre en œuvre pour que son mandant, l'architecte, puisse normalement et pleinement 
remplir sa mission. 

Nous avons vu comment l'architecte, séparé de celui qu'il avait mission de loger, par le gérant 
du capital, ne se sentant pas au fond de lui-même responsable devant ceux qui, en définitive, n'étaient 
que les usufruitiers de son œuvre, avait failli à sa mission. 


4 
Si l'État interpose encore entre le paysan, l'ouvrier, le travailleur intellectuel, l'employé qu'il | 
désire loger et l'architecte, l'énorme appareil de sa tracasserie administrative, la méfiance de sa bureau- 1 
cratie et les méthodes périmées de ses services financiers, l'échec sera aussi complet et autrement 1 
plus grave encore que le premier. - | 


| Les « boîtes à loyer » du régime libéral pourraient bien être alors remplacées par les casernes 
d'un régime bureaucrato-collectiviste et l'homme n'y aurait rien gagné. 


‚Pour que cela ne soit pas, il faut que l'État, ou plus exactement ses services, essaient de redé- 
couvrir l'esprit du Mécénat. 


I 
| 
C'est Cosme de MEDICIS, qui n'était pourtant qu'un banquier, c'est Lorenzo LE MAGNIFIQUE | 
c'est FRANÇOIS Ier, c'est LOUIS XIV, qui lui doivent servir d'exemples qui, par la grâce de leur oe | 
deur d esprit... et de leurs moyens, firent de leurs villes ou de leur pays les premiers en leur temps et | 
qui léguèrent aux siècles futurs ces joyaux que nous admirons sans réserve. | 


Ils suscitèrent les talents, les soutinrent et leur firent rendre, pour la joie de tous et de tous les 
temps, les chefs-d’oeuvre les plus purs en tous les arts, et principalement celui de l'architecture. 


A ce point de vue, l'expérience actuelle de Marseille n'est pas à critiquer, elle est dans le rôle 


de l'État et à son échelle et elle présente le double mérite d'être pleinement archi i 
5 : chitect 
d'ordre esthétique et d'ordre social. y ee 


ee On peut simplement regretter qu'elle n'ait pas été faite il y a vingt ans, le coût en eût été moins 
élevé et nous saurions enfin par la « Vox Populi » des habitants de la cité radieuse, verticale et apoli- 
tique, comme la nomme son auteur, si celui-ci est un génie ou un illusionniste. 


Il faut que l'État aussi sache que le temps et les frais de l'étude sont tou; S E 
, A oujours créateurs d'éco- 
homie et qu il ne les faut jamais marchander avec cet esprit de grippe-sous petit b ] ] 
or | - our - 
terise le recent rapport de la Cour des Comptes. Be | ere ee 


Il faut aussi Al x ] 8 i £ ; ; 
RD pare qu'il perde l'habitude d'être prodigue de son désordre et que, payant mal, il lui en 


a AP 


(-sepoagrqore 'Zado] 39 XAVANAAVU) 


>» 


"4IYUDY O) 


oo 


io cme 


Br nn 


his 


« 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Il faut pour que l'État, par le simple jeu des études poussées, des techniques rénovées, des réa- 
lisations rapides par des entreprises aux saines finances, puisse réaliser l'immense programme qu il 
s'est imparti et le puisse financièrement supporter, que le sort de la construction de la maison des 
hommes ne soit plus entre les mains de ses comptables. X 

Il lui faut, parallélement au graphique d'avancement des travaux, établir, en parfait synchro- 
nisme, le graphique de leur financement.et en respecter les prévisions. 

Il lui faut aussi permettre, à ce chef d'orchestre qu'est l'architecte, de démarrer le concert avec 
tous les exécutants, car, faute de pouvoir payer le cachet de l'un ou de l'autre des instrumentistes, il 
s'ensuivra, au moment où ceux-ci doivent entrer dans l'ensemble, la plus horrible des cacophonies. 

Il lui faut aussi ne pas. par le jeu absurde de la mise en adjudication pure et simple, permettre 
l'intrusion du médiocre ou du malhonnéte au sein de professions qui demandent la sélection. 

Il faut aussi et surtout, qu’à ses architectes il laisse la liberté sous toutes ses formes avec la res- | 
ponsabilité dans toute sa rigueur. | 

Qu'il ne leur retire pas, à chaque instant, d'une main ce qu'il a fait semblant de leur donner de | 
l’autre. ‚ | 

Qu’il leur confie, sans r&ticence, leur mission complete du premier coup de fusain qui, n’en j 
déplaise à certains, est à l'œuvre architecturale ce que l’étincelle est au feu, jusqu’au dernier coup d'œil 
de la réception de l'ouvrage. 

LYAUTEY, son grand commis, ne fit pas autrement et le Maroc est là, dans toute sa splendeur, 
pour attester qu'à n'importe quel moment de l'Histoire, quand il y a de grands chefs, il y a toujours 
de grands bâtisseurs. 
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Alors, les architectes, ces techniciens des idées générales, comme les appelait LYAUTEY 
qui les connaissait bien : 


— Ayant nettement conscience de leur responsabilité sociale; 


— Ayant la claire connaissance de leur valeur individuelle, mais aussi de l'universalité de leur 
art, se mettront tout entiers et sans réticence au seul service de l’homme. 


A 


— Attachés librement a leur táche, tout comme Jean LE LOMBARD, choisis, respectés, 
punis s'ils faiblissent, ils ceuvreront pour lui; 


— Ils penseront que, dans la joie de l'image, dans l'amour de la seule forme ou du sym- 
bole recherché, ils avaient un peu oublié qu'ils dressaient leurs constructions pour servir les hommes, 
et revenant à eux, dans l'humilité de la tâche collective, ils retrouveront la vraie beauté. 


— Leurs gestes, alors, auront repris un sens; et ce qu'il faut avant tout, comme le disait 
SAINT-EXUPERY, c'est rendre un sens aux gestes des hommes, que ce geste soit le coup de pioche ou 
qu'il soit le subtil mouvement de la main qui, obéissant à l'esprit, guide le crayon, il n'aura de sens 
que s’il relie celui qui le donne à la communauté des hommes. 

_ — Ils comprendront que, pour servir le monde d'aujourd'hui, ils n'ont plus à user d'une langue 
qui convenait parfaitement au monde d'hier et que le progrès technique les chassera un peu plus 
chaque+jour hors de leurs habitudes. 

— Ils réaliseront qu'ils sont, avec les hommes du monde entier, à la croisée des chemins, 


comme eux des émigrants qui n'ont pas encore fondé la grande Patrie humaine et qu'à celle-ci il leur 
appartient de donner un visage. 


Alors, de grands architectes naitront comme il en est toujours né aux grands sommets de 
l'Histoire. 


Ceux-ci seront les vrais successeurs des architectes de Dieu, les vrais successeurs des archi- 
tectes des Rois, qui tout bonnement mériteront un jour le titre : 


d’« ARCHITECTES DES HOMMES ». 


12.155-10-49. — Arrautr et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 4* trimestre 1949, (Reproduction interdite.) Le Directeur-Gérant : M. GUÉRIN 
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CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 


- SÉANCE DU 21 JUIN 1949 


SOUS LA PRÉSIDENCE DE M. Armand MAYER, 


Inspecteur Général ces Mines. 


L'ARGILE MATIÈRE PREMIÈRE 


Par M. Marcel LÉPINGLE, Docteur és Sciences. 


RÉSUMÉ 


L’argile est une des matières les plus banales et les plus répan- 
dues de par le monde. L'auteur donne quelques indications sur 
la composition pétrographique de l'argile et montre combien 


celle-ci est complexe. 


Les différentes industries céramiques sont nées de la diversité 


de ces compositions: cependant, la plus grosse partie des terres 


est constituée par les argiles dites « courantes » qui sont utilisées 
dans les industries de la terre cuite et de la cimenterie. 


Dans ces deux industries, le probléme est de fabriquer des pro 
duits dont la qualité soit bonne et le prix de revient aussi bas que 
possible. Un problème d'ordre économique se pose qui se traduit 
pratiquement par l'obtention au plus bas prix possible de la calorie. 


L'auteur donne diverses indications à ce sujet et insiste sur 
l'intérêt que représentent les nouveaux gazogènes à fusion de 


. cendres capables d'un excellent rendement en utilisant des combus- 


tibles de très mauvaise qualité. 


Il signale également l'usage heureux qui a été fait en Belgique 


des schistes des crassiers tant en briqueterie qu'en cimenterie. 
Finalement, l’auteur donne quelques détails sur les possibilités 
d'emploi des argiles comme source d’alumine, comme produits 
de colmatage ou de forage, comme catalyseur, etc... 
Il conclut en montrant la nécessité d’une étude petrographique 
systématique de ces minéraux, seule capable de les bien connaître 
et de déterminer leurs meilleures possibilités d'emploi. 


SUMMARY 


_ Clay 1s one of the commonest and most widespread materials 
in the world. The author gives some details of the petrography 
of clay and shows how complex it is. 


The various ceramic industries sprang from the diversity of 
clay compositions but the commonest form of clay is the ordinary 
surface clay which is used in the terracotta and cement industries. 


In these two industries the problem is to manufacture products 
of good quality and at the lowest possible cost. The economic 
problem resolves itself in practice to keeping down to the minimum 
the cost of the calorie. 

In dealing with this subject the author stresses the importance 
of the new producer-gas fired klinker kilns which consume very 
low-grade fuel and have a high output. 


He also mentions the successful use of blastfurnace slag in 
Belgium in both brick and cement industries. 

Finally the author gives some details of the possibilities of 
using clays as a source of alumina, as the product of land warping 
and boring operations, and as a catalyser. 

In conclusion he points out the necessity for a systematic study 
of the petrography of these minerals, from which to understand 
them and determine the best use which can be made of them. 
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MESDAMES, MESSIEURS, 


jr 4 Par aujourd'hui le privilège de vous présenter 
M. LÉPINGLE qui va vous parler d’un sujet du plus haut 
intérét : L’argile matière première. 


j puisque c'est un ami de la maison et un familier de celte 
i enceinte. Il a travaillé aux Laboratoires du Bâtiment 
et des Travaux Publics i y a déjà pas mal de temps ; 
be actuellement il est passé en Belgique où il dirige le Comité 
Belge pour l'étude des argiles. Vous voyez que le sujet 
d'aujourd'hui rentre tout à fait dans sa spécialité. Il 
est en même temps administrateur de la revue belge : 
E Verres et Silicates Industriels, revue extrémement bien 
faite que vous connaissez tous. 


En ce qui concerne les argiles vous apprécierez vous- 
; mêmes l'étendue de ses connaissances, du moins de celles 


J'ai à peine besoin de vous présenter M, LÉPINGLE - 


de ses connaissances dont il voudra bien nous fat e 
tout a Vheure. $ à =) ON 
Le sujet L’argile matiére premiére est extrémeme 
interessant non seulement pour les familiers de ces con] 

rences, c’est-à-dire les.« gens du Bâtiment », les spécialist 
des fondations pour lesquels l’argile est le matériau qu' 
rencontrent et dont ils se servent lorsqu'ils ont à f 
des digues, des écrans étanches, même des routes stabilisées, 
c'est aussi le matériau dont on se sert dans les forages 
lorsqu'on fait l’eau lourde, lorsqu'on fait des coulis d’injec- 
tion pour des étanchements. \ 

Mais tout ceci constitue des emplois à froid et je crois 
que-M. LEPINGLE voudra bien également nous parler de: 
l'argile cuite, c’est-à-dire de tout le champ de la céramique: 
qui est considérable et dans lequel certainement il y a 
beaucoup à dire sur la matière première. Le mieux que je 
puisse faire c'est de lui passer immédiatement la parole. 


\ 


EXPOSÉ DE M. LÉPINGLE 


L’argile est une des matières premières les plus lar- 
gement répandues tant a la surface du sol qu’en pro- 
fondeur. C’est une roche sédimentaire typique qui, au 
cours des âges géologiques, peut avoir subi certains rema- 
niements — tels que la transformation en schiste — 
sans que pour cela l’ensemble de ses propriétés fonda- 
mentales soit profondément modifié. 


Les espèces d’argiles sont nombreuses, du moins quant 
à leur aspect. En fait, le nombre des constituants miné- 
raux essentiels est relativement réduit, mais leur pro- 
portion, leur état de division et de liaison est très variable, 
ce qui conduit, en dehors d’autres facteurs, à la com- 
plexité que nous observons. 


L’argile est constituée essentiellement par divers 
composés silico-alumineux que l’on commence à bien 
connaître. Ces minéraux, suivant leur structure interne, 
leurs combinaisons avec l’eau, jouissent de propriétés 
différentes. Les théories qui essaient d'expliquer les rap- 
ports qui existent entre cette structure et les propriétés 
spécifiques ont fait de considérables progrès grâce à 
l'emploi des méthodes de la physique moderne. Cela 
ne veut nullement dire que les connaissances -actuelle- 
ment acquises sont définitives. Elles le sont probable- 
ment dans un certain nombre de cas, mais il est égale- 
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ment probable que, dans d’autres, elles devront étre 

plus ou moins modifiées. Il arrive souvent qu’un phe- 
noméne qui apparaît complexe lorsqu'on n’a pratique- 

ment aucun moyen de l’étudier, semble devenir extrême 
ment simple lorsqu'on dispose de l’outil qui enfin permet 
d’en faire l’autopsie. On sait ou, du moins, on croit de” 
très bonne foi « savoir » jusqu’au jour où on s’apercoit 
que ce qui était d’une simplicité si séduisante, si défi 

nitive ne l’est pas tant que cela. 

A l'heure actuelle, on admet qu'il existe un certain 
nombre de minéraux argileux dont les principaux sont 
la kaolinite, l’halloysite, la montmorillonite, les illites, 
les attapulgites, etc... sur lesquels nous avons actuelle 
ment un certain nombre d’idées définitives pour les uns 
plus vagues pour d’autres. 


_Certains de ces minéraux (illite, kaolinite, montmo 
rillonite) présenteraient une structure plate pratiquement 
a deux dimensions alors que d’autres (halloysite, atta 
pulgite) seraient en forme d’aiguilles; les uns existe: 
raient sous forme d’amas de cristaux plus ou moins 
symétriquement empilés alors que les autres (montmo- 
rillonite, halloysite, attapulgite) tendraient à s’indi- 
vidualiser en donnant naissance à des dispersions col- 


loïdales. 
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raisemblable que l’on sera amené petit A petit 
1 mération plus prudente et que De eee les 
tranchés seront considérés comme les extrémes 
sptionne's de séries continues de structure plus ou 
s ordonnée. Ce-sont ces intermédiaires entre la 
inite et l’halloysite d'une part, et entre les montmo- 
nites, les illites et les micas d’autre part, qui plus 
moins altérés par les traitements subis sont réellement 
nts dans les argiles courantes. Les premiers parais- 
- correspondre aux argiles réfractaires, les seconds 
terres grésantes. 


x 


n dehors de ces substances qui constituent l’argile 
prement dite, on trouve généralement à leur côté 


du sable, des matières organiques, des hydrates de fer 


Ju d’alumine, des feldspaths et des micas, du carbonate 
le chaux, des pyrites, etc. L’argile trouvée in situ résulte 


e ou a distance. L’action de l’eau, de l’atmosphere, 
climat, des végétaux a pour effet d’altérer lentement 
roches méres. Avec le temps, ces produits d’altéra- 
s’accumulent, ou se trouvent emportés par l'érosion, 
ruissellement ou les cours d’eau. C’est le sort normal 
s sédiments de s’écouler vers les points bas où ils se 
déposent suivant leurs poids et dimensions en milieu 
zeneralement aqueux. Ceci explique que, suivant l’ori- 
gine des sédiments, le caractére des éléments qui inter- 
viennent dans leur transformation, les milieux dans 

quels ils évoluent et se déposent, on aura pour les 
E rgiles des compositions et des propriétés très diffe- 
entes. 


6 + j 3 . , 

Il existe de par le monde des masses considérables 
'argile et celles-ci constituent une réserve importante 
le matières premières dont les usages sont multiples. 


fixe les éléments nutritifs du sol et assure une réserve 
importante de l'humidité et des sels nécessaires à la 
croissance des plantes. Il va de soi que c’est surtout la 
‘couche superficielle du sol qui est importante de ce point 
de vue, mais si l’on étudie son comportement, elle ne 
peut être séparée des couches sous-jacentes. Ceci est du 
domaine de la pédologie sur lequel je n’insisterai pas, sauf 
pour signaler que parfois, une exploitation irraisonnée 
de certains gisements superficiels conduit à la stérilisation 
complète d'un sol dont la fertilité aurait pu être de tout 
premier ordre. C'est le cas pour certaines régions des 
Flandres belges où la suppression de la couche superfi- 


cielle argileuse a conduit à des résultats aussi graves que * 


le déboisement insensé auquel on se livre un peu partout 
depuis la guerre et qui est particuliérement dangereux 
dans les pays chauds. Aux Pays-Bas, paraît-il, l’exploi- 
tation intensive des réserves d’argiles pour des buts 
communs, tels que la fabrication des briques, serait 
limitée par le gouvernement. 


… L'argile est le constituant fondamental des produits 
céramiques. On l'utilise depuis des siècles de façon empi- 
rique et souvent fort judicieuse. La nature a bien fait les 
choses et a mis à la disposition de l’homme toute une 
gamme de terres présentant des caractéristiques très 
différentes, allant de terres extrêmement pures aux 
terres les plus communes. Chacune des branches de 
l'industrie céramique est née des qualités spécifiques 
de ces terres ou de leurs mélanges. Vous ne pouvez évi- 
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e la destruction de roches plus anciennes opérée sur- 


Un des premiers est évidemment l’agriculture; l'argile 


demment pas imaginer que l’on utilise pour faire. 
porcelaine une terre qui ne cuirait pas blanc. La co 


ration de la terre cuite est beaucoup moins importante 


dans une faïence puisque celle-ci, comme les sanitaire: 
est recouverte et protégée par un enduit continu, opaque - 
et brillant. De même vous n’imaginez pas que l’on utilise 
pour fabriquer les conduites en grès des terres ne grésant 
pas alors que cette propriété est particulièrement re- — 
cherchée pour les produits réfractaires. Ta 


Ce sont évidemment les argiles les plus pures qui sont 


les plus rares et qui trouvent leur emploi dans les in- | 
dustries les plus nobles de la céramique. Elles n’inte- 


ressent pas directement le bâtiment, mais interviennent _ 


dans l’élaboration de l’ensemble des matériaux. - rapes 


On a dit toute l’importance du rôle des argiles, des — 
schistes et des quartzites dans l’évolution des indus- 
tries du feu. Il s’agit évidemment, dans ce cas, de maté- 


va 


- riaux de qualité. Tant pour la production de l'énergie, | 


des fabrications métallurgiques, que pour celle des liants 
hydrauliques, du verre et des produits céramiques, on 
ne peut concevoir de progrès sans une amélioration 


constante de la tenue au feu des produits réfractaires 
qui conditionnent en fait les perfectionnements possibles 


dans ces branches fondamentales de lindustrie. Les 
moteurs a réaction et les fusées en sont une des plus 
récentes illustrations. Les roches argileuses et les miné- 


‘raux connexes sont et seront encore pendant des années 


a la base de ces productions, Cette intervention, indirecte 
si l’on veut, des argiles est de toute première importance 
puisqu’elle régit les conditions dé fabrication de tous les 
produits résultant d’opérations thermiques. 


Des argiles moins pures, plus ou moins grésantes, sont 
utilisées pour la fabrication des grès, des grès cérames, : 
des sanitaires et des faïences. On arrive ainsi aux argiles 
communes utilisées dans les industries de la terre cuite 
et la cimenterie. 


D'après les récentes classifications établies par MUNIER 
et RIVIÈRE, ces terres appartiennent au groupe des argiles 
à teneur appréciable en illite. 


C'est la présence d’ions fondants spécifiques lies à 
l’unité cristallographique qui leur confère leur caractère 
déterminant. 


Ces constituants mineurs, qualifiés d’impuretés, qui 
sont ici présents à l'échelle de l’Angstrôm sont essen- 
tiels. 


Dans les terres plus riches en kaolinite, ces mêmes 
impuretés, si elles se présentent sont réparties de façon 
beaucoup plus inégale, leur présence étant accidentelle. 


Pratiquement, pour des raisons faciles à ccmprendre, 
les seules argiles économiquement utilisables sont celles 
qui se trouvent en surface. Cela ne veut nullement dire 
qu'il faille se désintéresser complètement des argiles en 
profondeur. Celles-ci interviennent notamment dans 
l'étude géotechnique des phénomènes qui régissent léta- 
blissement des fondations. 

Les industries de la terre cuite et des liants traitent 
des tonnages importants d'argile commune. Comme il 
s’agit de produits d’usage courant dans l'art de cons- 
truire, elles doivent tendre à atteindre les prix les plus 
bas. Nous examinerons assez longuement l'aspect éco- 
nomique de cette question. 


PL Vee 


yons tout d’abord la question « ciments ». Il s’agit 
incipalement, ici, du portland artificiel. Le ciment est 
un mélange d’argile et de craie ou de toutes autres 
tatiéres premières apportant les mêmes éléments. La 
position chimique de ce mélange doit être comprise 
re des limites relativement étroites et doit être par- 
itement homogène. C'est la raison pour laquelle on 


q 
_ préfère généralement recourir au broyage et au mélange 
par voie humide. Cette opération d’homogénéisation 
- comporte différents stades et aboutit à la préparation 
d’un lait qui doit être fluide pour permettre son trans- 
_ port commode vers les fours où s'opère la cuisson. Ce 
 broyage nécessite une importante dépense de force 
motrice, elle semble inévitable et peu sujette à fournir 
_ des possibilités d'économie, sauf dans le perfectionne- 
- ment des broyeurs proprement dits. On sait que cette 


question est et reste à l’ordre du jour, non seulement pour 


_ la cimenterie mais pour quantité d'autres industries. 
+ Par contre, des économies importantes ont pu être réa- 
_ lisees sur la cuisson. Les calories produites dans le four 
servent successivement à éliminer l’eau de transport, 


l’eau et le CO? combinés et finalement à provoquer la 
clinkérisation des oxydes et acides restant libres dans 
les matières premières. Une partie de cette chaleur peut 
être récupérée et c’est dans ce sens que l’on atteint les 
meilleurs résultats. Actuellement, on étudie de nouvelles 
techniques, telles que les fours à grille mécanique, dont on 
espère de nouvelles économies. 


Toujours est-il qu’un minimum de chaleur sera tou- 
jours nécessaire pour la décomposition des matières 
premières et leur réaction. Comme nous le verrons éga- 
lement dans le cas des briques de construction, le rem- 
placement de l'argile par des schistes a donné et donne 
d'excellents résultats. En Belgique notamment, cette 
tendance née de la guerre se développe rapidement. On 
dispose dans les bassins charbonniers belges d'énormes 
terrils de schistes dont l’emploi constituerait un réel 
soulagement pour les régions minières. Certains de ces 
schistes conviennent pour la fabrication du ciment — ils 
ne sont pas autre chose que des argiles évoluées — et ils 
offrent en outre l'intérêt de contenir une certaine pro- 
portion de combustible, moins d’eau de combinaison et 
de donner des suspensions transportables nettement 
moins riches en eau. 

Dans les conditions d'utilisation du four à ciment, 
malgré la~finesse des produits, il semble bien que seule 
une fraction du combustible inclus dans la roche brûle. 
On sait que cette question fait l’objet depuis longtemps 
de discussions. Il est probable qu'il n'existe pas de loi 
générale, mais des cas d’espéces tenant aux conditions 
d'emploi, à la répartition et à la qualité du combustible 
inclus dans la roche. Certaines techniques permettent 
d’ailleurs la séparation du combustible de la roche. 


_ La diminution de la teneur en eau de la pâte crue est 
importante. En effet, comme nous l’avons indiqué, cette 
eau ne sert que de véhicule à la pâte et une bonne partie 
du combustible est utilisée. pour la chauffer et l’éliminer 
sous forme de vapeur avec de très mauvaises possi- 
bilités de récupération. 

Suivant les terres utilisées, la teneur en eau des pâtes 
crues est d'environ 40 à 45 %, elle peut atteindre jusqu’à 
60 % et lorsque de bons schistes sont substitués aux 
argiles courantes se limiter entre 35 et 40 %- On admet 
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que pour une temper 
de 400°, toute diminu 


- du charbon. 


qe 


de 1% de a 


traduit par un bénéfice de 0,5 % 


Le problème qui se pose est donc, à fluidité 
dobtents la es = la plus forte de la pâte 
Pour cela, il existe des remèdes classiques tels que 
tion d’électrolytes convenables à ces suspensions, le 
souvent des sels ou des bases alcalines. On a eu rec 
également à l’emploi simultané ou non de cer 
produits organiques. Se A 

Nous avons pensé que la vibration pouvait don 
également de bons résultats. En effet, beaucoup de 
pensions argileuses et méme les suspensions trés fi 
de carbonate de chaux — qui, d’aprés BOURCART, consti 
tuent une bonne partie des vases — sont thixotropes. 
Cette propriété s’ajoute à la viscosité proprement dite 
et diminue d’autant la mobilité de ces suspensions. | 
vous rappellerai que la thixotropie, voisine de la rigidité 
est une propriété spécifique de certaines suspensions 
colloïdales qui apparaissent rigides au repos et mobile 
dès qu’on les soumet à une agitation. De très nombreux 
gels, les bentonites en particulier, présentent cette pro- | 
priété. i | 

Nous avons pu constater au cours de nos essais que la 
vibration, qu’elle soit d’origine mécanique, électrique 
magnétique ou sonore, conférait à ces pâtes une meilleure 
fluidité et que, par conséquent, on disposait là d'un moyen | 
supplémentaire d'obtenir des pâtes plus concentrées 
et de viscosité apparente moindre. Le tableau ci-dessous. 
donne quelques indications à ce sujet. 


TEMPS D’ECOULEMENT EN SECONDES 


| 

vibré non vibré _ y | 

4 a 

3 = 4 
7 2 IM 

40 12 u NT AS | 
38 22 : 2 000 | 
36 44 > 20 000 A 
35 60 ; 4 
30 350 > | 
28 I 100 | | 
| 


Si on cherche à appliquer cette solution théoriquement 
séduisante à des installations existantes, elle présente | 
certaines difficultés d'application. Le cas semble plus 
simple lorsqu'il s’agit d'installations à créer ou à refondres | 


Cette technique est applicable à toutes les suspensions | 
£ 


présentant de la thixotropie. | à 


Serrons maintenant de plus près la question de l’&co- 
nomie du combustible. Elle est commune aux industries 
des liants, de la céramique, sinon à toutes les industries” 

. 


Le fait que l’on a proposé des liants ou des matériaux 
de construction obtenus « sans charbon » prouve bien 
tout l'intérêt de cette question qui n'est pas uniquement 
un probléme de guerre ou de crise. E 


Le prix élevé des combustibles est une réalité quasi- 
mondiale et il est peu probable qu'il soit commode d’y 


‚completement et définitivement dans un avenir 
in. Il semble donc qu'il faille s'orienter vers des 
ons nouvelles, plus économiques, et qui auraient 
re l'avantage d'éviter le gaspillage que l’on a fait 
: que l’on fait encore de cette prodigieuse source de 
oduits chimiques aussi divers que multiples qu’est la 
Julle. > A 


On peut dire que dans les. tous les cas le chauffage 
s fours par l’emploi direct des combustibles solides 
t pas rationnel. L’emploi du gaz naturel, du gaz 
lairage ou des fuels se comprend mieux. Le chauf- 
au bois, non content de ce qu'il représente comme 


équences générales connues, est toujours d’un rende- 
t déplorable. 


emploi de gazogènes individuels, particulièrement 
l’industrie céramique, constitue un premier pas dans 
doption d’un moyen de chauffage plus économique, 
eux réglable, mais qui donne un gaz relativement 
uvre. Il semble particulièrement bien adapté au chauf- 
e des fours-tunnels dont l'emploi, légitime lorsqu'il 
git de productions homogènes importantes, tend à se 
éraliser. 

Si certaines précautions élémentaires ont été prises, 
cette solution peut être satisfaisante : e'le l’a été et l’est 
sncore dans de nombreux cas. Elle présente cependant 
an certain nombre d'inconvénients, tels que la nécessité 
de prévoir des installations de secours, de pouvoir dis- 
oser d’une installation de réserve pour suppléer aux 
éfaillances possibles du groupe, etc. 

Tout changement dans la qualité du combustible a sa 
percussion sur les caractéristiques du gaz. L’utilisa- 
teur, s’il ne dispose pas des moyens permettant de con- 
‘Oler la qualité de son combustible ou le pouvoir calo- 
rifique de son gaz, s'expose à de graves ennuis. Ceux-ci 
peuvent être longs et difficiles à surmonter, particulière- 
ment dans le cas des fours-tunnels, dont on connaît la 
difficulté de réglage. L’épuration complète des gaz est diffi- 
ile pour de petites unités. De plus, on ne trouve généra- 
lement pas dans les usines de spécialistes de la conduite 
des gazogènes, qui demande une sérieuse pratique. Un 
autre inconvénient peut provenir de la dualité entre le 
onstructeur du four et celui du gazogène. S'ils sont 
différents, ce qui est souvent le cas, ils auront naturelle- 
ment tendance à rejeter l’origine des déboires éventuels 
sur l’autre partie. 


1 


La plupart de ces inconvénients pourraient étre facile- 
ment éliminés si on arrivait à utiliser des unités plus 
importantes assimilables aux batteries de four à coke 


ou aux hauts fourneaux. Ce n’est que récemment que 
le telles unités ont pu être mises au point. 


_ Elles semblent capables de résoudre d'autant mieux 
ces problèmes que, dans bien des cas, l'industrie céra- 
mique a un caractère local dépendant de la situation 
actuelle ou passée des gisements qui sont à son origine. 
Citons les cas de Limoges, Vierzon, et Digoin en France, 
de Stoke-on-Trent en Grande-Bretagne, de Boom, Bau- 
dour et Bouffioulx en Belgique, etc... 


Le bassin de Boom par exemple comprend quelque 
uatre-vingts fours HOFFMANN aptes a cuire 1,5 milliard 


e briques par an. ZF 
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De telles centrales pourraient éventuellement ali- 
menter d’autres industries que la céramique. 


Il existe trois types principaux de gazogènes : à décras- 
sage à main, à décrassage automatique, à fusion de 
cendres. Ces derniers ne sont d’un emploi intéressant que 
si leurs dimensions sont relativement importantes. 
Ajoutons qu’on est arrivé à mettre au point des gazogènes 
utilisant du poussier et du tout-vénant, ce qui cons- 
titue un nouveau progrès important de cette technique. 


Un des avantages saillants des gazogènes à fusion de 
cendres, est de pouvoir utiliser tous les combustibles 
non agglomérants. Non seulement des anthracites, du 
coke, du lignite, du mixte, mais aussi du bois, du bois 
fossile, des déchets agricoles, de la tourbe, même à l’état 
humide, peuvent être gazéifiés. Les derniers perfection- 
nements permettent même l’emploi de combustible de 
très mauvaise qualité, contenant jusqu’à 70 % de cendres, 
combustibles qui ne trouvent pas ou difficilement leur 
utilisation dans l’industrie. 


On se rend facilement compte de l'intérêt qu'il y aurait 
pour un groupement local d'industries, de construire 
une centrale assurant son alimentation en combustibles 
gazeux. La surproduction pourrait, probablement sans 
difficulté, être absorbée par l’usine distributrice du gaz 
de ville. Une telle centrale disposerait de tous les moyens 
de contrôle du charbon, de la pureté et du pouvoir calo- 
rifique du gaz. La qualité du gaz fourni pourrait d’ail- 
leurs être garantie dans des limites fort étroites. De 
te’les installations fonctionnent actuellement en Alle- 
magne, aux Pays-Bas et en Suède (1). 


Le prix de revient de la calorie, déjà notablement moins 
élevé que par les autres solutions, sera d’autant plus 
faible que la puissance de l'installation sera plus forte. 
C'est pourquoi il ne faut pas exclure la possibilité que 
cette centrale soit également une source de force motrice 
avec tous les développements que cela autorise. 


On peut estimer que la différence de prix de revient 
de la Kcal est réduit d'environ de moitié lorsqu'on 
passe-du four HOFFMANN alimenté au grésillon de charbon 
à un groupe de fours-tunnels chauffés à distance par 
gazogène à fusion de cendres. 


‘De telles installations seront particulièrement inté- 
ressantes chaque fois qu’on pourra trouver sur place le 
combustible, même si celui-ci est de très mauvaise qua- 
lité. | 

L'emploi de gazogènes à fusion des cendres permet, 
en outre, la récupération de fer et de laitiers directement 
utilisables en cimenterie. Il n’est nullement exclu que, 
moyennant certaines additions, ces laitiers ne puissent 
devenir une source intéressante d’alumine. 

On connaît l'intérêt qui a été accordé à la gazeification 
souterraine. Il s’agit dans ce cas de traiter, comme dans 
un gazogène, mais im situ, des couches de charbon non 
exploitables économiquement. Le gaz obtenu, peut-être 
pas très riche, est cependant intéressant. Ce qu'il importe 


(1) L’unité pilote construite dans la Ruhr a un diamètre de 70 cm, 
une hauteur de 8 m; elle débite 2 000 m? de gaz par heure. Le pouvoir 
calorifique du gaz est de 1 700 cal, il monte à 2 700 lorsqu'on utilise 
de lair suroxygéné et à 4 700 en recyclant. 
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fisamment au point pour pouvoir alimenter régulière- 
certains secteurs industrie’s. Il peut évidemment 
r une concurrence sérieuse pour les centrales de 
gènes, mais dans quelle mesure ? Dans les deux cas, 
ertaines installations (telles que les stations de pro- 
ction d'oxygène) sont à prévoir. La première solution 
lisation et une récupération intéressante des terrils 
cumulés depuis des lustres à l’entour des charbonnages. 
"autre fait abstraction des frais d'extraction, mais non 
pas de déplacement des chantiers. ; 


_ perfectionnements permettent d'atteindre un rendement 
_ allant jusqu’à 95 %, même pour desschistes ne titrant que 
- 30.4 40 % de charbon. 


x 


- Des études comparatives appliquées à l’industrie 
céramique, même dans le cas de l’industrie briquetière, 
dont les produits sont le meilleur marché; ont donné 
des résultats remarquables. 


Dans la comparaison ci-dessous, appliquée aux fours 

continus de type HOFFMANN, nous admettons que la 

| chaleur nécessaire à l’alimentation de quatre-vingts fours 
_ à briques est de 80 000 000 cal/h. 


Nous prévoyons quatre variantes. Pour les trois 
dernières, les fours sont considérés comme ayant été 
munis des brûleurs nécessaires à mazout ou au gaz. 


I. Chauffage direct au charbon tel qu'il se pratique aujour- 
Wh. * 


Prix de base 700 fr belges la tonne. Pouvoir calori- 
fique de 7 000 cal/kg. 


Il. Chauffage au mazoul.: 


Ce combustible étant de provenance étrangére, son 
approvisionnement dépend de la politique financiére 
des grandes sociétés, de l’offre et la demande mondiales, 
des frais de transport, des droits d'entrée, des moyens 
de stockage, des disponibilités en devise, etc... Prix de 
base : 1 800 fr belges par tonne. 


III. Chauffage par gazogenes individuels. 


Les fours sont alimentes au gaz pauvre produit par 
quatre-vingts gazogenes indépendants, -dont le prix 
d'installation est d'environ 150 millions de francs belges. 
Prix de base (anthracite) 950 fr belges par tonne. 


IV. Chauffage par centrale de gazeification installée a 
distance. 


La gazéification intégrale est obtenue dans un gazo- 
gene à fusion de cendres, alimenté à l’oxygene ou à l’air 
enrichi en oxygène. 


de kee 


est dans combien de temps ce procédé sera 
fabrication de laine de la 
- les produits habituels de la distillatio: 


ermet d'envisager, dans un délai relativement réduit, riche possédant un pouvoir calorifique de 2 


considérablement le prix du réseau de distribut mz 


| Alors que les gazogénes anciens ne dépassaient que 15 t de houille à bon marché, à 5 % d’humidit 


_ rarement un rendement calorique de 65 %, les derniers 


francs belges s'établit ainsi : 


autres sous-produits, on 1 


Le gaz produit n’est pas un gaz pau 


L’avantage qui en découle est que le diam 
duites de distribution peut être réduit, ce 


Are 


bial quantité de combustible prévue par heur 


de cendres (dont 8 de fer). Prix de base : 500 fr I 
par tonné. x ES | 


Dans ces quatre cas, le prix de x 000 cal exprimé er 


I. Chauffage direct au charbon ........ 


0,238 
AT: — - au mazout....... as Soe 
III. -— par gazogénes individuels .. 0,244 


IV: — par centrale de gazéification 0,129 


Ces chiffres sont extraits d'une étude détaillée publiée 
en août 1948 par la revue Verre et Silicates industriels. 


Les investissements pour une installation de distri 
bution de gaz à distance sont importants. Ils exigeraient | 
probablement la formation d'une société qui assumerait _ 
l’exploitation de la centrale de gazéification et de la 
distribution du gaz. je 


La rentabilité de la centrale en question pourrait être | 
considérablement augmentée par l’emploi de- combus- 
tibles pauvres, ne titrant que 30 a 40 % de carbone. 


La vente des sous-produits : goudron, fer, laitier, ainsi 
que celle du gaz (revendu avec une marge bénéficiaire 
de 14 à 15 %) conduit à une recette horaire d’environ 
12 000 fr, alors que l’ensemble des dépenses corréspon#| 
dantes serait de l’ordre de ro 000 fr, compte non tenu de 
l'amortissement du réseau de distribution du gaz. 


Les prix approximatifs des centrales de gazéification 
par gazogène à fusion de cendres, non compris le résea 
des conduites de distribution, s’établit ainsi : 


PRIX DE REVIENT D’UNE CENTRALE DE GAZEIFICATION 


PUISSANCE - PRIX RAPPORT 
kcal/h fr belges Prix/Puissance 
ne | | 
20 millions 23 millions 1,15 
40 — 42 — 1,05 
609, == y == 0,95 
80 — 72 — 0,90 


gène à fusion de cendres présente les avantages écono 
miques suivants : 


oniaq: , tol 
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vis-à-vis des combustibles étrangers 
s, une utilisation plus complète des res- 

et une économie de devises. | 

de la calorie permettant l'installation de 

fours entièrement automatiques avec, comme 


salubrité et une amélioration de la santé publique 
l ions industrielles; — > 
une à ortant 
& fabrication, une augmentation de la production 
rielle ; FORT : 
7 une qualité accrue des produits par l'automaticité des 
hoirs et des fours; — 
- une meilleure surveillance de la fabrication par la 
oncentration des opérations; 
— une économie considérable-de force motrice par l'em- 
i de moteurs ou de turbines à gaz. 


4. Possibilité d'une distribution plus large du gaz pour 
l'usage domestique; par la même, suppression des transports 


> AMA 
_ priv de charbon. 


Le chauffage électrique.— par résistances — demeure 


rait peu sage de se fier à son libre emploi. Il présente 
normes avantages pour toutes les températures qui 
i sont facilement accessibles, ce qui n’est pas toujours 


ae 
* * 


La technique briquetière est demeurée stationnaire 
pendant des années. Ce n’est plus le cas actuellement. 
Les perfectionnements apportés aux différents stades de 
la mise en œuvre allant du mélange des terres à leur cuis- 
son convergent vers un résultat économique nettement 
“Supérieur et assurent une production sensiblement plus 
“régulière. Toutes proportions gardées, ils permettent 
> une économie appréciable de matières premières et as- 
“Surent un prix de vente plus rémunérateur (briques de 
“parement et produits creux). 


Un des facteurs primordiaux du prix de revient a été 
longtemps la main-d'œuvre. Dans les installations mo- 
“dernes on peut s'attendre à une réduction de celle-ci 
- dépassant 50 %. 

» Un autre facteur extrêmement important joue égale- 
“ment dans ce cas : c'est la continuité de la fabrication; 
le maintien au travail pendant les douze mois de l’année 
permet de stabiliser la main-d'œuvre et assure l’amélio- 
“ration de sa qualité, ce qui confère à l’ensemble de la 
“production une régularité qu'elle ne peut atteindre dans 
d'autres conditions. | 


La fabrication dans le bassin de Boom, par exemple, 
se limite aujourd’hui à environ 170 j par an, alors que 
“les possibilités techniques actuelles permettent d’envi- 
- sager 280 j de travail effectif, soit 64 % de plus. 


La durée de ce travail est conditionnée par le séchage 
qui se fait actuellement à l'air libre. Ceci implique non 
“seulement une manutention importante, des kilomètres 
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¿RS des toitures, Lure nie 3 De. 
coup de déchets dans les produits. aie 


_ faciliter leur meilleur moulage. Le découpage est au 


séchoirs. 


nte réduction de la main-d'œuvre et des | 
. C'est aussi l'opération la plus délicate. Fe 


gènes individuels. eas 


encore onéreux et, du moins dans la période actuelle, il. 


L'exemple que nous envisageons comporte l’emploi 
machines et appareils les plus perfectionnés, travail 
en grande partie automatiquement, d’argiles soigne 
ment broyées, intensément mélangées et désaérées po: 


matique. Il suffit de deux ouvriers pour conduire tout le 
travail depuis l’arrivée de l'argile dans l’alimente 
jusqu’à la mise sur wagonnets avant le passage dans 


Le séchage s'effectue progressivement par passage à 
travers des séchoirs-tunnels. Le chargement des wagon“ 
nets est l'opération qui demande le plus de main-d'œuvre, 


La cuisson est faite au four-tunnel alimenté par gazo- 


Actuellement, la majorité des briqueteries utilisent 
des fours HOFFMANN qui brülent du charbon demi-gras, — 
sous forme de grésillon de bonne qualité. La cuisson 
constitue l'opération directrice de cette industrie, elle 
est souvent tributaire des connaissances et du bon vou- 
loir des cuiseurs. Le chauffage direct au charbon rend - | 
l’industrie peu salubre. 


Le chauffage des séchoirs est assuré partiellement — 
par la récupération de la chaleur du four. Un foyer 
auxiliaire apporte l’appoint de calories nécessaires. - 


Les derniers perfectionnements apportés aux fours- 
tunnels et aux séchoirs permettent une automaticité | 
presque complète. Ils suppriment l’enfournement et le 
défournement manuels des fours, opération onéreuse et 
dont la main-d'œuvre est difficile à recruter. : 


Le chauffage au gaz, fourni par des gazogénes indivi- 
duels perfectionnés, ne demande qu’une équipe de trois 
hommes par 24 h. Ils surveillent simultanément les 
appareils enregistreurs des fours-tunnels et du gazogène, 
et assurent leur bonne marche et leur entretien pendant 
la nuit. 


L’emploi du gaz assure un réglage commode et auto- 
matique de la température, par thermostat. 


Ce mode de chauffage évite l’action néfaste des cendres er 
et des impuretés, réduisant ainsi notablement les déchets: e 
dus à l’intervention de ces causes. Un nouvel abaissement 
considérable du prix de revient de la calorie pourra, 
comme nous venons de l'indiquer, être attendu de l’appli- 


. cation des nouvelles techniques de gazéification dans de 


véritables centrales de gazogènes. 2 


Le tableau ci-dessous donne une comparaison de l’in- 
tervention proportionnelle des differents facteurs par 
rapport au prix de vente. Il fait abstraction de l’amor- 
tissement des frais de premier établissement. 


Cette comparaison porte sur la production journalière 
d’une installation du type actuel avec séchage a l’air et 
cuisson au four HOFFMANN (col. 1) et sur une installa- 
tion moderne utilisant les machines les plus récentes, 
avec séchage artificiel et cuisson au four-tunnel alimenté 
par gazogènes individuels. Nous tenons compte de deux 
variantes : fabrication des briques pleines (col. II) ou 
de produits creux (col. III). Le facteur combustible des 
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e ta , à 


RODUCTION ET VALEUR DE VENTE PAR JOUR 


RÉSULTATS ESCOMPTÉS 
par installations modernes, 
séchage artificiel, fours-tunnels, | 
machines modernes 


- RÉSULTATS 
actuels, 
séchage à l’air, 
four Hoffmann 


ODUITS FABRIQUÉS - Produits creux 


nico . Rijnvoorm 
) Matières : pre- : 
Srmieres Foo 0,9 % 0,65 % 0,35 % 
) Main-d'œuvre.| 65 % A 1805 0% 
|c) Combustible... 13,5 % SOHLE Tan, 
.d) Frais de fabric. 2,0895 1,8 % A 
e) Frais administ. | | 
Si ventes el Os a Gr JTE 4,8 % 
|| f) Prix derevient| 90,5 % 65.7, 9% ya 
à Es || g) Prix de vente:: 
MSN par 1.000 bri- 
ee CUES as o 250 —| 350 — I 000 — 
par jour de 
_ production . 13 800 — 19 300 —| 25 000 — 
| h) Bénéfice parj.| - 1314 — 6675 —| 14220 — 
(9,5 %) (35 %) (57 %) 
4 1) Nombre de j 
| de travail par 
an ......:... 170 280 MES 80 
7) Prix des ventes 
annuelles ..| 2 350 000 —| 5 400 000 —|7 000 000 — 


Dans certaines briqueteries belges on a cherché, durant 
la guerre, à remplacer une partie de l’argile par du schiste 
houiller. Cette pratique s’est révélée heureuse et on 
continue à l'appliquer. On apporte ainsi une quantité de 
charbon qui, souvent, est presque suffisante pour mener 
à bien la cuisson. Pour obtenir un rendement optimum, 
il est nécessaire que le schiste soit broyé très finement. 
D'autres techniques, voisines, tendent à incorporer 
des suies ou des imbrúlés aux pâtes, toujours en vue de 
réaliser une économie sur le prix du combustible. 


On a voulu prétendre que l’ère de la brique était passée 
et que la première place devait revenir aux bétons et 
aux matériaux nouveaux issus de cette technique. Il est 
cependant permis d’en douter. 


(1) La production journalière est ‘de 55 000 unités dans les deux 
Premiers cas et de 25 000 dans le troisième, ceci en raison du plus grand 
encombrement des produits crus et du moindre rendement correspon- 
dant de la machine mouleuse. 
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II et III pourra être réduit de 25 à 40 % dans 
raccordement à une centrale de gazogénes appro- 
nt un groupe d'industries dans un rayon de TERWO 

_ ouvrage sur la brique, est 


_- acide pour des techniques qui s'apparentent de très près 
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qualité pour émettre un avis sur ce Pp 
- beaucoup plus une question d'évolution 
trie qu'il s’agit. Ce qui est vrai pour la Gr 
le sera tôt ou tard pour les autres pays et il sem 
grand temps de s'orienter vers de nouvelles ada; 
de ce matériau capable de concurrencer victorie à 
les matériaux nouveaux qui apparaissent sur le marc] 


- La brique, matériau constitué par de l'argile cuite, 
est perfectible. Elle doit pouvoir répondre aux q E 
que l’on va de plus en plus exiger d'elle, mais encore … 
faut-il vouloir cette amélioration et ne pas attendre | 
trop pour lui ouvrir de nouvelles applications. 
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Pour autant que le rapport silice/alumine soit en … 
proportion convenable, les dépôts d’argiles, de schistes 
ou de bauxites constituent une source intéressante 
d’alumine et, par conséquent, d’aluminium. Les divers 
procédés permettant cette extraction ont été décrits de | 
façon parfaite dans le mémoire présenté par M. DUBRUL, 
au cours des journées d’études organisées en mai 1947, 
à Bruxelles, à l'initiative du COBEA. Les nouveaux 
procédés tendent à abandonner les méthodes d'extraction 


dans leur essence à celles de l’industrie cimentiére. 


Les argiles de qualité tendent à devenir rares, surtout 
pour les hautes teneurs en alumine. Il est d’ailleurs 
probable que, dans bien des cas, on accorde à la teneur 
en alumine une importance qu'elle n’a pas. Mais, le pro- 
blème se pose ou se posera à plus ou moins brève 
échéance d'alimenter l’industrie en terres de qualité. 
C'est pourquoi il est nécessaire de s'attaquer dès main- 
tenant, non seulement pour les argiles de second choix, 
mais pour les autres minéraux utilisés par l’industrie 
céramique, au problème de leur purification ou de leur … 
enrichissement. 


Pour des raisons pratiques et économiques, notre pré- 
férence va à des moyens simples : lévigation, flottation, 
déferrisation, classement, plutôt qu'aux procédés met- 
tant en jeu l'électrolyse ou les réactifs chimiques. 


Lorsqu'on chauffe la plupart des argiles communes, 
voire celles qui ne le sont pas, on constate que, pour une 
certaine température qui dépend de la composition de 
l'argile, celle-ci se met à gonfler. Elle se transforme en 
une éponge à pores plus ou moins développés pour former 
finalement une véritable lave. Ce phénomène n’est pas 
réservé uniquement aux argiles, on le retrouve pour 
certaines variétés de silice, pour des schistes, les ar- 
doises, etc... Le cas de la vermiculite est bien connu sous 
ce rapport. On ne sait pas grand’chose de l’origine de 
cette phase gazeuse qui se forme 4 haute température. 
Nous avons établi la courbe de dilatation-retrait d’argiles | 
au-dessus de 1 000°; elle nous donne quelques indications 
sur les transformations intimes qui peuvent être mises 
en évidence par cette mesure. 
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es >, nou me croyons pas utile de la 


d'autres, quelques exemples montrant 


à ces courbes, l’une est relative au 


les deux autres à deux terres plas- 
du Condroz (fig. ret 2). 


1000 
Température en °C 


Fic. 1. — Dilatation jusqu’à 1 000° C. 


Ces phénoménes ont été confirmés par la mesure du 
tetrait, des densités apparentes et absolues ainsi que des 
porosités totale et ouverte, en fonction dela température 
de cuisson. 


La présence de gaz se formant ou se dégageant a haute 
température dans les silicates est trés générale. Les ver- 


‘riers la connaissent bien puisque l’affinage du verre est 


un gros probléme. Elle est une caractéristique des laves. 
En céramique et en émaillerie, elle se manifeste le plus 
désagréablement par la formation des « bouillons ». Pour 
le porcelainier en particulier, ce phénomène donne le 


» « grésil » et la « peau d'orange » qui se traduisent par des 
cratères ou des bulles qui se forment sur ou sous la 


couverte. Parmi les nombreux travaux qui ont été con- 
sacrés à ce phénomène, nous citerons ceux de Marc LAR- 


-CHEVÉQUE, qui ont porté sur la distillation sèche des 
| argiles et ceux tout récents de M. Jamer. Mais, de 


l’ensemble de ceux-ci on ne peut tirer de conclusions 
d’application générale. 2 
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Cette propriété, qui peut être considérée com 
sérieux inconvénient, a cependant été mise à pro 

Elle a été utilisée sur une large échelle en vu 
Préparation de granulés d’argiles, extrêmement léger 
servant d'agrégat de qualité pour la confection d 
bétons. Ce produit essentiellement banal est vendu so: 
divers noms. Il est obtenu par cuisson au four rotatif . 


mw. 


A Kaolin de Zettlitz. 
B Argile (kaolinite) 


0 500 1000 1500 1900 
Température en °C 
bic. 2: 


de qualités d’argiles diverses. Les critéres a respecter 
sont : un certain accord entre la température de grésage 
et l’apparition de la phase gazeuse. Il faut, en effet, 
pour obtenir les conditions optima, que l’agrégat ainsi 
obtenu possède de hautes qualités de résistance méca- 
nique, ce qui est évidemment fonction de la formation 
d’une phase vitreuse importante au moment opportun 
et de pores clos pas trop développés. 


Des bétons normaux obtenus en partant de ces agrégats 
donnent des résistances pratiquement équivalentes à celles 
des bétons pleins et toujours considérablement plus élevées 
que celles desdiversesclasses de bétons poreuxoucellulaires. - 


L'utilisation de ces agrégats est particulièrement 
recommandable dans tous les cas où l'isolation ther- 
miqué doit jouer un rôle prépondérant, elle permet éga- 
lement de produire, en partant d’argiles, des agrégats 
dans les régions dépourvues de pierrailles. Cette solution 
peut être d’une application particulièrement interes- 
sante dans certaines régions coloniales. 


d'éléments préfabriqués. En Europe, les applica- 
ons sont moins nombreuses. — 

Au cours d’essais que nous avons poursuivis dans cette 
e sur divers produits de rebut, nous avons constaté 
que ceux-ci pouvaient devenir d’un emploi intéressant. 


. 


* 
* OK 


__ Beaucoup d'autres questions intéressant l'étude des 
_ argiles en vue de leur meilleure utilisation pratique pour- 
_ raient être encore évoquées ici. Nous nous bornerons 

_ à parler d’un dernier point : l'emploi des suspensions 
> des boues d’argiles dans les travaux du colmatage et 
dans le fonçage des puits. 

Il s’agit ici d’argiles présentant des qualités un peu 
spéciales et fort différentes de celles dont nous venons de 
parler; la stabilité des suspensions, leur fluidification sont 
de première importance. On se rapproche, dans ce cas, 
des argiles activées telles qu’on les utilise dans les indus- 
tries chimique et pétrolière pour la décoloration ou la 
…_ purification des liquides ou comme catalyseurs. 

Ces propriétés sont en rapport direct avec la constitu- 
tion minéralogique de ces minéraux, et il est même sou- 
vent besoin de traitements chimiques pour obtenir la 

_ meilleure exaltation de ces caractéristiques. Les pétro- 
_ liers sont particulièrement experts en cette matière, 
‘mais ils sont souvent également discrets. 


Toujours est-il que les différentes techniques dont nous 
is avons parlé au sujet de la fluidification des pâtes à ciment 
ES trouvent ici leur emploi : addition d'électrolytes, de 
produits organiques, vibration, etc... Il faut y ajouter 

3 certains traitements physiques directs, tels que la pré- 
cuisson et les traitements chimiques dont nous avons 
rejeté l'emploi tout à l’heure, lorsqu'il s’agissait d’argiles 
céramiques. 

Dans ces cas, le minéral argileux intervient par ses 
propriétés chimiques propres : échanges d'ions, fixation 
de molécules ou de radicaux organiques; ces propriétés 
n'étant l’apanage que de structures privilégiées (mont- 
morillonite), les réactions possibles dépendent de ces 
dernières. 


* 
erm 


_Nous voudrions dire également un mot de la plasti- 
cité des argiles, caractéristique qui est à la base de leur 


emploi. Cette propriété essent 
et pa sous la dépendance de ph 


‘réunion du Groupe français des argiles, elle co 


cédés sont nombreuses. On en prépare de nombreux’ 


sions. | à PR 


propriétés de ces pâtes. Il s’agit là de relations encore 


La question a été abordée au cours el 


chapitre important de la science assez _nouve 
écoulements ou rhéologie. Nous avons fait de la rl 
en parlant de la viscosité et de la thixotropie des 


Nous ne nous attarderons pas aux différents procédés 
de mesures de la plasticité des suspensions concentrées, 
mais rien que l’emploi du mot « concentré » doit évoquer 
pour vous toutes les difficultés supplémentaires que l'on 
rencontre toujours lorsque l’on passe d'un milieu dilué. 
& un milieu concentré. aa 


- Suivant la méthode de mesures adoptée par écrase- 
ment, extrusion, torsion, pénétration ou par l'emploi 
des limites d’ATTERBERG, le classement d'un lot d’argile 
est différent. | 


Il semble que ce soit la méthode par torsion qui, 
moyennant certaines précautions, semble la plus riche. 
en conclusions utiles. Il est cependant un fait qui doit. 
être souligné, c’est le résultat étonnant que donne la 
désaération des pâtes céramiques — et même des bétons 
— et les modifications profondes qu'elle exerce sur les 


mal expliquées et qui — la théorie des feuillets ne sem- 
blant plus être applicable aux argiles les plus plastiques 
— demanderont encore beaucoup d'études avant de 
pouvoir être précisées. 


x 

Nous avons cherché, au cours de cet exposé, à montrer 
des aspects très différents auxquels conduit l’étude des 
argiles. La mise en œuvre de ces techniques nécessite 
une connaissance approfondie des matières premières et 
celle-ci ne peut être obtenue que par la mise en pratique 
de multiples disciplines, tant cette étude d’apparence 
si banale est cependant complexe. Non seulement, il 
faut connaître à fond la fiche anthropométrique de chaque 
échantillon prélevé en place par un géologue averti, 
mais il faut encore pouvoir soumettre individuellement 
chacun des échantillons les plus typiques à toute une 
gamme .d’essais correspondant à ses diverses possibilités 
d'emploi. Dans l’état actuel de nos connaissances, il 
serait encore vain de vouloir procéder par analogie, 
trop de choses nous échappent encore au sujet de la 
connaissance intime et rationnelle de l’argile, matériau 
banal par excellence. 


Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférencier } ) 
E : : s et les personnes qui prennent part aux dis- 
cussions peuvent parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit ne a ces théses 
et discussions, à l'égard desquelles l'Institut Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le 


principe des Institutions. 


— 10 — 


ENT. - — Je suis sûr d'être votre interprète 
M. LÉPINGLE de la conférence qu'il vient 


rapide de l'utilisation des argiles dans l'industrie, 
tamment en cimenterie avec les possibilités de rem- 
par les schistes dans certains cas très particuliers. 
alement évoqué l'emploi de l'argile en briqueterie 
problème des-schistes se pose aussi et provoque dans le 
d de la France certaines discussions entre l’industrie 
ère et les charbonnages. _ 


nous a également parlé de l'argile dans l'industrie 
ctaire et il a Ss ce probléme des argiles á haute 
eur au sujet desquelles nous avons eu de tres nombreuses 
scussions, notamment à Genève à la Commission Écono- 
que Européenne oú on a recherché les sources européennes 
dargiles a. haute teneur et où on a constaté une insuffi- 
sance générale á cet égard. 


… M. LÉPINGLE nous a dit tout à l’heure que l’on s'exagérait 
souvent la nécessité de ces argiles à haute teneur, ce que je 
crois très volontiers, mais aussi il nous a dit qu'il était 
7 possible de les remplacer par des argiles ayant subi des 
itements appropriés. Je vous avoue que j'aimerais bien 
ur ce point avoir quelques renseignements complémentaires. 
n particulier il nous a parlé de la flottation des argiles; 
j'aimerais savoir ce qui a été fait et dans quelie mesure 
on peut en espérer des résultats ? 


Il nous a enfin parlé de l’emploi de l'argile comme agré- 
gat dans le béton, ce qui peut étre extrémement utile et 
_heureux dans certains pays, dans certains régions tropi- 
cales ou sud-tropicales où le sol est constitué presque inté- 
… gralement par des argiles sans agrégat du tout. 


Tous ces procédés sont de la plus haute valeur. Le tableau 
qu'il a brossé — que nous regrettons d'avoir été aussi 
rapide — a néanmoins été du plus haut intérét et je voudrais 
Yen remercier en votre nom. Mais conformément a la tra- 
- dition, je pense que certains d’entre vous voudront aussi 
… lui poser des questions et je serais heureux de leur donner 
_ la parole. 

= M. Lerorr. — M. le Président, après l'exposé de 
- M. LÉPINGLE, après le vôtre, je voudrais prendre ici la défense 
des argiles à haute teneur en alumine. 


af Je crois, en effet, comme l’a dit M. LEPINGLE, qu'on emploie 

souvent des argiles à haute teneur là où l'on pourrait 
… employer des argiles à teneur moindre; ceci parce quon 
est tenté, surtout quand on est ingénieur, de se couvrir 


à en quelque sorte en mettant ce qu'on connaît de meilleur 
“—_ même en des endroits où ce ne serait pas indispensable. 


e 


Mais je voudrais rappeler aussi qu’en matière de produits 
…. réfractaires argileux, les qualités de la matière croissent 
assez régulièrement en général avec la teneur en alumine. 
En Europe (au moins en Europe continentale) nous clas- 
sons nos argiles d’après la teneur en alumine, suivant une 
* vieille tradition; on ne le fait sans doute pas en Amérique, 
mais quand on examine ce que sont les briques pour « ser- 
> vice normal » ou « service dur » et « extra dur », on constate 
- qu’en passant de service normal à dur ou extra-dur, on 
CR ; 


DISCUSSION - 


et au cours de laquelle il a brossé un tableau 


passe aussi des argiles moyennement alumineuses aux argiles _ 


les plus alumineuses. 


Je crois donc qu'il faudrait préciser l'observation juste 
de M. LEPINGLE, et je ne voudrais pas laisser croire à de 
jeunes ingénieurs qu'il n’y a pas de différence entre des 
argiles à moyenne et haute teneur. C’est là la correction 
que je voulais faire, sûr d’ailleurs que vous penserez comme 
moi. 


M. LÉPINGLE. — Je suis tout à fait d'accord, mais j'ai 


constaté à de nombreuses reprises — vous parlez en pro- 
ducteur, moi en consommateur, notre point de vue n'est 
donc pas le même — que l’on croit, en augmentant la teneur 
en alumine arriver à des résultats nettement meilleurs. 
Les produits à haute teneur doivent être réservés parce 
qu'ils sont rares et chers, pour des emplois bien déterminés, 
notamment lorsqu'il s’agit de températures très élevées ou 
de cas particuliers de corrosion. Ce que je voulais dire c’est © 
que ce n'était pas un remède toujours efficace de passer 
d'un 28-30 à un 30-32 % ou d'un 35 à un 40-42 %. 


M. LETORT. La deuxième question que je voudrais 
poser est relative à un tout autre point, c’est la question 
des gazogènes à fusion de cendre. Ces gazogènes sont tout 
à fait intéressants, je serais heureux s’il était possible de 
les adapter à notre industrie, Vous avez soulevé avec juste 
raison tout à l’heure la question des prix de revient, notam- 
ment ceux des combustibles, vous avez fait remarquer 
que le coût de la calorie à partir d'appareils de chauffage 
type gazogène à fusion de cendre pouvait descendre à la 
moitié du prix des appareils habituels. Seulement il s’agis- 
sait, d’après le tableau que j'ai regardé, d’appareils qui 
coûtaient 25 millions de francs belges l’unité. Je ne crois 
pas alors qu’en France, étant donné la distribution épar- 
pillée des usines de céramique sur tout le territoire, on puisse 
facilement envisager une centrale à gazogène à fusion de 
cendre capable d'alimenter des fours Hofmann, etc... 
Quelle est la plus petite unité de gazogène à fusion de cendre 
qu’on puisse envisager, avez-vous des chiffres sur la ques- 
tion ? 


M. LérincLE. — La plus petite unité est celle dont j'ai 
cité les dimensions. Je ne peux évidemment pas donner 
de prix, c’est encore assez récent, ce sont des procédés 
tout à fait nouveaux. 


M. Lerort. — Combien de calories par heure ? 
M. LÉPINGLE. — 2.000 m?/h de gaz à 2.000 cal environ. 
M. Lerorr. — C'est tout à fait séduisant, mais tout 


dépend du prix de revient de l'installation. 


M. LéPINGLE. — Les installations sont récentes. La 
première a été construite avant la guerre. Elle était très 
importante et fut partiellement détruite. Depuis, on en a 
construit dans la Ruhr, en Suède, en Hollande, des projets 
sont à l'étude ailleurs. 


M. MAYER. — Puisque personne n’a d'autres questions 
à poser, nous allons simplement remercier M. LÉPINGLE de 


sa très intéressante conférence. 


RS 
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—_— PROGRAMME 
MARDI 8 NOVEMBRE 1949 


9 h à 10h... 
10 há 12 h... = 
iBhaltvh... Conférences techniques. 
20h 45... Séance solennelle sous la présidence de M. Vincent AURIOL, Président 
de la République. (Tenue de soirée recommandée.) 
Allocutions de : 2 
M. FOUGEA, Président de la Chambre Syndicale des Constructeurs 
en ciment armé. ; 
M. le Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme. | 
M. le Ministre des Travaux Publics, des Transports et du Tourisme. 
Suivie d'une représentation de deux créations des 
: ~~ « Ballets des Champs-Elysées ». 
MERCREDI 9 NOVEMBRE 1949 
LO er Conférence technique. 
11ha1l2h... Inauguration de l'Exposition. Présentation par M. CHALUMEAU, Commis- | Musée des Travaux Publics, 
saire général. 1 
14ha 17h... Visite d'ouvrages et de chantiers à Paris et dans la Région parisienne. 
21hà 23h... Conférence technique. 
JEUDI 10 NOVEMBRE 1949 

10hà12h... Conférence technique. 
14hal7h... Visite d'ouvrages et de chantiers à Paris et dans la Région parisienne. aa 
BOCH Se For Banquet (nombre de places limité). (Tenue de soirée recommandée.) 


N.-B. Des réunions et visites de divers monuments seront organisées pour les Dames pendant les conférences techniques 
et les visites d'ouvrages et de chantiers. Un programme plus détaillé sera remis à la séance d'accueil. 
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CONFÉRENCES TECHNIQUES 


Le Béton armé et le Bátiment. Conquéte et Promesses, 
par M. BALENCY-BEARN, Vice-Président de la Chambre 
Syndicale des Constructeurs en ciment armé. 
L'Emploi du béton armé dans la reconstruction des 
ouvrages d'art (1940-1949), 
par M. BOUTET, Vice-Président du Conseil général des 
Ponts et Chaussées. 
La Naissance du béton armé, 
par M. CAQUOT, Membre de l'Institut, 
Les Cintres de grande portée, 


par M. FOUGEA, Président de la Chambre Syndicale des 
Constructeurs en ciment armé. 


VENTION DU 
Re oe _ Organisée sous le haut patronage de a = > 
M. le Ministre des Travaux Publics, des Transports et du Tot 
M. le Ministre de P’Industrie et du Commerce; : 
M. le Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme. 


PAR LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS EN CIMENT 


Accueil des Participants et remise de cartes et documents, 


Hôtel des Ingénieurs des Arts et Métiers, 9, avenue d'léna, Paris-XVIS. 


Hôtel de la Société des Ingénieurs civils, 19, rue Blanche, Paris-IX®, 
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Hôtel de la Société 
des Ingénieurs civils, 
19, rue Blanche, Paris-IX®. 


> 


Théâtre des CHAMPS-ELYSE! 
15, avenue Montaigne, Paris 
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, avenue d'léna, Paris-XVF. = 


L’Evolution du béton armé, à 
par M. FOUGEROLLE, Président honoraire de la Chambre 
Syndicale des Constructeurs en ciment armé. nd 


Souvenirs, 2 = 


a 


par M. FREYSSINET, Président d'honneur de l'Association … 
Scientifique et Technique de la Précontrainte, A 


L'Avenir du béton armé,  - 
par M. LOSSIER, Vice-Président de l'Association Fran- 
çaise des Ponts et Charpentes. a 
Le Béton armé et l’Architecture, 
par M. A. PERRET, Membre de l'Institut. 


Pour tous renseignements concernant la Commémoration du Centenaire de l'invention du ciment armé, prière d $ 


s'adresser à : 


« LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS EN CIMENT ARME » 
3, rue de Lutèce, PARIS-IVe — Odéon 03-80. 
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